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U-.^L 


ô3^^Mç^\-E  premier    volume   des    textes  français^   que  la 

^Société    de    F  Orient    Lati?i    publie  aujourd'hui, 

était   peut-être,    de    iouiFJà  ferie  géographique, 

r^  ^<  ifp  o^d/7f7o^  f g/»/  dont   la  préparation  offrait  le  plus  de  dijfi- 

CÔ' k) ""^^èSiîi^S cultes.    Ces  difficultés  portaient  Jur  deux  points 

principaux  :  le  clajfement  chronologique  l£  la  détermination  de 

r originalité  des  docuinents. 

y  ai  déjà  expojé  dans  mon  Rapport  de  1877  ',  combien  il 
était  embarrajjant,  dans  la  plupart  des  cas,  de  fixer  une  date  à 
peu  près  exacte  à  la  rédaction  de  textes  afionymes,  reproduijant 
prefque  toujours  dans  le  même  ordre  la  defcription  de  lieux  dont 
Pajpecî  extérieur,  auffi  bien  que  les  traditions,  ont  toujours  revêtu 
depuis  le  Moyen-Age  jujquà  nos  jours,  ce  caraStère  immuable, 
propre  aux  chojes  l^  aux  ujages  de  P Orient.  Des  fynchronijmes 
archéologiques  douteux  J ont  alors  le  feul  guide  qui  permette  au 
critique  d' affigner  au  texte  qu'il  a  fous  les  yeux,  la  place  chro- 
nologique qu'il  croit  devoir  lui  marquer',  mais  que  d'héfttations  & 
que  de  réferves  à  faire  ! 

Réjûudre,  pour  chaque  document,  la  quefîion  de  f avoir  s'il  ejl 
original  ou  traduit  du  latin,  efî  plus  facile  :  car  ici  la  philologie 
peut,  en  certains  cas,  venir  au  fecours  de  la  critique.  Cependant 
le  nombre  des  defcriptions  françaifes  anonyynes  des  lieux  faints 
ejl  conftdcrable,  (^  pour  affirmer  que  l'une  quelconque  d' entre 
elles  efî  originale,  il  faut  d'abord  la  comparer  à  une  centaine 
d' autres  defcriptions  écrites  en  latin,  en  grande  partie  encore 
inédites,  £if  ne  différant  les  unes  des  autres  que  par  des  détails 
tnftgnifiants  ,"  travail  de  collation  auffi  long  i3  ingrat  qu  incer- 
tain dans  f  es  réfultats. 

Je  71  ai  donc  point  la  prétention  d^ avoir  triomphé  complète- 
ment de  ces  deux  fériés  de  difficultés. 


I  Pp.  17-18. 
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En  ce  qui  concerne  le  clajfement  chronologique^  j^  f^^^  arrive^ 
fouvent  avec  beaucoup  de  pei7ie^  prefque  toujours  Jans  gravide 
certitude^  à  ajjigner  à  chaque  texte  une  date  approximative  de 
r'edaSîion  :  je  chercherai  à  jujîifier  cette  date  dans  chacun  des 
articles  qui  vont  Juivre. 

Pour  laquejïion  d'originalité  .y  qui  devait  déterminer  PadmiJJton 
des  textes  dans  le  pr'ejent  volume^  fefpere  ne  point  rnître  trompé 
l£  Il  avoir  donné  que  des  documents  originaux^  ceji-à-dire  rédi- 
gés en  français  iff  fafis  recours  littéral  à  des  textes  grecs  ou 
latins  antérieurs,  y'a^rmerai^  en  tout  cas^  que.,  Ji  les  documents 
réunis  ici  n  ont  pas  été  écrits  dire£lement  en  français.,  V original 
latin  ne  nous  en  ejî  point  parvenu  ,*  je  ne  ferai  d exception  que 
pour  le  n°  Il  tff  j'expliquerai  tout  à  l'heure  les  raifons  de  cette 
exception. 

Il  ferait  aife  d'écrire  fur  les  textes  de  ce  volume  un  commen- 
taire géographique  If^  critique  de  cinq  cents  pages.  Le  règlement 
qui  préftde  à  nos  publications  s'y  oppofe.,  iff  je  m'en  félicite. 
Les  érudits  qui  fe  livrent  à  P étude  des  quefîions  fpéciales  à  la 
Terre-Sainte  fojit  affurés  déformais  d'avoir  entre  les  mains  une 
reproduction  Jidèle  des  ?nanufcrits  ;je  me  fatte  de  Fefpoir  quelle 
leur  Jera  utile  l^  qu'ils  la  mettront  à  profit',  je  ferai  heureux 
mhne  qu'ils  apportent  à  l'orthographe  de  quelques-uns  des  noms 
de  lieu.,  donnés  par  les  jnanufcrits.,  des  corrections  dont  nous 
avons  du  être  très  avares.,  ^  qu'ils  viennent  éclairer  de  difcuf- 
fions  étendues.,  plus  d'un  paffage  obfcur  des  documents  que  nous 
publions.  Je  me  contenterai.,  quant  a  moi.,  de  grouper  dans  les 
paragraphes  qui  vont  fuivre.,  quelques  remarques.,  dejîinée s  fur- 
tout  à  jujiifier  les  folutions  que  f  ai  cru  devoir  donner.,  pour 
chaque  texte.,  aux  deux  quefîions  que  je  viens  d'expo  fer. 

Le  préfent  volume  efl  dû  a  la  collaboration  de  celui  qui  figne 
la  préface.,  l^  qui  s'e/î  chargé  de  la  préparation  l^ du  claffement 
des  textes.,  &  de  MM.  Henri  Michelant  ^  Gajlon  Raynaud 
qui  ont  travaillé  à  leur  établifjement.  M.  Gajlon  Raynaud  a 
rédigé  de  plus  les  remarques  philologiques  qui  fuivent  chacun  des 
paragraphes  de  la  préface  :  c'e/i  également  lui  qui  a  drefjé  la 
table  générale  qui  termine  le  volume. 
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LES  SAINTS  LIEUX  D'APRÈS  LA  CHANSON  DU  VOYAGE  DE 
CHARLEMAGNE  A  JÉRUSALEM. 

Après  les  f avants  travaux  de  M.  GaJîonParis^  qui  a  montre  ' 
avec  tant  de  fagacit'e  que  la  Chanfon  du  voyage  de  Charle- 
magne  à  Jérufalem  reflétait  exatievient^  dans  le  récit  du  je  jour 
de  r empereur  en  Terre-Sainte^  les  rapports  des  pèlerins  contem- 
porains de  la  rédaction  de  ce  poème^  il  était  impojjihle  de  ne  point 
placer  ce  fragment  vénérable  en  tête  du  volu?ne  des  thnoignages 
géographiques  français  relatifs  à  la  Terre-Sainte. 

M.  G.  Paris  a  traité  avec  tant  de  détails  toutes  les  queflions 
que  peut  Joulever  ce  texte^  1^^  j^  ^^^  bornerai  à  renvoyer  le  lec- 
teur à  fon  curieux  coyninentaire  ^  . 

fe  rappellerai  feulement  quil  place  la  rédaction  de  la 
Chanfon  au  commencement  du  dernier  quart  du  XP  fiecle.,  & 
que^  malgré  Popiniofi  contraire  de  M.  Léon  Gautier  Z.,  cette  date 
doit  être  conftdérce  co?nme  définitive. 

Manuscrits  &  éditions.  —  La  Chanfon  n  exifie  que 
dans  un  feul  manufcrit:  Londres.^  Brit.  Muf  Roy.  l6  E  VIII 
fvél.,  XIIP  f.^  in-Sjf  qui  a  été  publié  deux  fois^  d'abord  fans 
changements  par  M.  Francifque  Michel  (Charlemagne,  an 
anglo-norman  poem  \London^  1836,  w-12]),  puis  avec  de 
nombreufes  corrections  par  M.  Kojchwitz  (Karls  d.  Groflen 
Reife  nach  Jérufalem  [Heilbron?!.,  1880,  in-12]). 

\^M.  Gaflon  Paris.,  qui  a  bien  voulu  revoir  le  texte  de 
M.  Kofchwitz.,  a  jait  revivre  partout  les  jor7nes  jrançaifes  de 
r  original  :  Charlemaigne  £5  non  Carlemaigne,  chapes  £5 
non  capes  ^^C,  il  û,  de  plus.,  propojé  U7i  certain  nombre  de  nou- 
velles y  meilleures  corrections.,  tout  en  adoptant  cependant  la 
plupart  du  temps  celles  de  Féditeur  allemand.  D'où  que  viennent 
les  corrections.,  on  na  pas  cru   nécefjaire  de  mettre  en  note  les 

I  La  Chanfon  du   pel.  de  Char-  3    Epopées  franc.,   7.^    éd.,    III, 

lemagne  (P.  1880,  8",  extr.  de   la  p.   271  ;    cf.   Arch.   de  /'O.   L.,   I, 

Remania,  t.  IX,  pp.  16-30).  p.  12,  n.  10,  p.   14,    n.  18,  p.  16, 

z  Id.,  Ibid.  n.  25. 
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leçons  du  ma7iujcrit^  dont  on  pourra  facilement  Je  rendre  compte 
en  je  reportant  a  r édition  Kojchwit-L. 

Cejl  par  fuite  d^une  erreur  typographique  que  Pon  a  imprimé 
avec  un  è  (l^  non  mi  éj  les  mots  conune  pafférent,  fiéres,  dffc. 
Aux  vers  193  dff  237  il  faut  lire  jiut  ^  Français.] 

H 

PATRIARCATS  DE  JÉRUSALEM  ET  D'ANTIOCHE. 

La  lifte  de  métropoles  cff  d^évêchés^  publiée  fous  ce  titre^  nejl 
pas  originale.  Rédigées  d'abord  —  au  moins  pour  l'Eglife 
d'Orient  —  en  grec^  ces  nomenclatures  furent  traduites  en  latin 
Ifî  dans  d'autres  langues^  P arînoiieri  en  particulier  '.  Elles  Jer- 
vaient  de  répertoire  aux  chancelleries  patriarcales  pour  P envoi 
des  encycliques  Sff  des  lettres  Jynodales  :  on  comprend  donc  que 
chaque  chancellerie  ait  eu  la  ftenne  propre.,  13  ait  modifié 
celle-ci  de  fie  de  en  fûcle  fuivant  les  changements  de  F  état  ejfeSîif 
des  diocèjes.  A  Ro7ne.,  ces  lifies^  qui  portaient  le  nom  de  Provin- 
ciales, devinrent  plus  importantes  encore  quà  Conflantinople  ou 
à  férufalem.^  lorfqu  elles  fervirent  à  établir  les  états  des  taxes 
apojhliques  :  on  s' explique  ainfi  parfaitement  les  notnbreujes  édi- 
tiofis  que  H on  en  a  faites.,  avant  l3  même  après  P invention  de 
P imprimerie  '^.  Si  donc  nous  avions  Juivi  rigoureufemetit  les  règles 
d'édition  que  s'eji  impofees  la  Société.,  nous  aurions  dû  donner.^  à  la 
fuite  de  P  original  grec  des  nomenclatures  d'évêchés  orientaux^ 
les  verfions  iff  remaniements  fuccejjifs  de  cet  original.,  en  latin 
d'abord^  puis  en  armétiien^  en  français  tffc.  L'original 
grec    étant  fort    ancien.,    les   verfions   au   contraire    d'âge    i^ 

1  R.  des  hifl.  arm.  des  cr.,  I,  Labbe,  ad  epifcopatiium  calcem, 
pp.  673-676.  Antiq.colleéi.decretalium{^.,i6io); 

2  Pluiîeurs  font  éniimérées  dans  A.  Mirasus,  Not.  epifcoporum  tôt. 
les  liin.  Hierof.  lat.,  I,  prasf.  p.  Ij.;  orbis  (P.,  1610,  f°),  pp.  26  &  fuiv. 
maisilen  exifteencored'autreSjfans  (éd.  dei6ii  &  de  1613)  ;  Weiden- 
parler  de  celles  de  la  PraBicacancel-  bach,  Kalendaiium  hifl.  chriftianum 
lariaApofl.'VohRatùr\gei,Patriar-  (Regenft).,  i855),p.  273  ;  Binterim, 
catfpietigel  CP.  {Hifl.  Jahrbuc/i,  Denk^vûrdigkeiten,  I,  11,  p.  588 
1881,  II,  pp.  25  &c  f.)j  Rebuftus,  (réirnpreflîon  deSchelertrate),- Dôl- 
Praxis  beneficiorum  (P.,  1664),  linger,  Material.  zur  Gefch.  des 
p.  475;  Notifia  epifcopatuum,  éd.  XV.-XVl.  Jahr.,  p.  295  &  f. 
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de  r'edaSîion  très  diverfes^  il  a  paru  plus  utile  de  faire  une 
infraElion  à  la  règle  générale.  Les  lijîes  feront  publiées 
fuccejfivement  dans  les  volumes  ou  leur  date  de  rédaction  les 
fera  rentrer  chronologiquement  :  c  efî  ainfi  que  le  tome  I  de  nos 
Itinera  Hierof.  latina  '  contient  déjà  les  lifîes  antérieures  aux 
croijades^  que  la  lifte  arménienne  viendra  dans  le  recueil  des 
Itinera  diverfa,  l^  que  nous  avons  fait  entrer  à  fa  date^  dans  le 
pr'efent  volu7ne^  la  lifte  fra7iç ai fe. 

Cette  lifîe  fait  partie  £un  Provincial  yroMp/V,  probablement 
unique^  infère  lui-même  à  la  fin  d'une  compilation  hifhrico-g'eo- 
graphique  contemporaine  de  faint  Louis^  de  Frédéric  II  iff  de 
Grégoire  IX  :  elle  a  dû  être  rédigée  après  il  68  ;  car  elle  cite 
la  métropole  de  la  Pierre  du  Défert  l£  Uévêché  d"  Héhron  créés 
en  ll6S  %  ilf  avant  1 187,  date  de  P occupation  par  les  Infidèles 
de  la  plupart  des  diocèfes  quelle  énumère.  f  ai  pris  la  date 
intermédiaire  de  1180. 

Le  compilateur  qui  ta  inférée^  ^  probablement  auffi  le  fcribe 
qui  Fa  copiée^  étaient  évidemment  étrangers  à  la  géographie  de 
r Orient;  auffi  eft-elle  extrêmement  corrompue^  mutilée  à  la  fin^ 
dff  offre-t-elle  plu  fleurs  erreurs  grofftères  C5  un  certain  nombre 
de  noms  inintelligibles.  Elle  n  en  efî  pas  moins  iiitéreffante.,  en  ce 
quelle  nous  offre  la  forme  françaife  de  plufteurs  noms  de  villes., 
dont  tious  ne  connaiffions  que  la  forme  grecque  ou  latine. 

Manuscrit.  —  Le  manufcrit  unique  qui  contient  notre  lifte 
efî  confervé  a  la  Bibliothèque  publique  de  Berne  fous  le  n°  590 
(vél..,  XIIP  f..,  in-Sj.  Il  a  appartenu  a  P.  Dayiiel.  Il  débute 
par  une  Chronique  anonyme  de  France  —  \22b.,  fuivie 
(ff.  138  a- 1 43  a^)  de  la  compilation  géographique  que  termine 
notre  lifîe.,  &  offre  à  la  fin  une  verfton  françaife  du  premier 
livre  de  Salomon  3.  Nous  devons  la  copie  dont  nous  nous  fommes 
fervis  à  F  obligeance  de  M.  Hagen. 

III 

UESrAr  DE  LA  CITEZ  DE  IHERUSALEM. 

La  Chronique  d' Emoul.,  dont  je  vais  m^ occuper  au  para- 
graphe fuivant.,   a  donné   lieu.,  probablement  très  peu  de  temps 

1  Pp.  321-343.  3  Hagen,   Cat.   cod.  mmjf.   Ber- 

2  Wilh.   Tyr.,  1.  XX,  c.  3    {R.       nenfium,  p.  472. 
des  hifl,  occ.  des  cr.,  I,  p.  944). 
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après  quelle  a  vu  le  jour^  à  un  remaniement  très  curieux  qui^ 
fous  le  titre  de  :  Eftoires  d'Oultremer  &  de  la  naiflance 
Salehadin,  contient  d'abord  le  roman  de  la  prétendue  origifie 
picarde  de  Saladin  ',  puis^  fans  tra?ifition^  le  texte  d'Ernoul^ 
tantôt  abrégé^  tantôt  augmeiite^  &  en  fomnie  ajjez  profondement 
modifie^  pour  quune  édition  de  cette  Eftoire  doive^  un  jour  ou 
r autre ^  être  entreprife. 

En  cherchant^  dan  s  les  trois  manufcrits  qui  nous  F  ont  conferv'ee^ 
les  pacages  correfpondant  aux  deux  textes  géographiques  que 
nous  devions  emprunter  à  Ernoul^  la  Citez  de  lérufalem  $ff 
les  Defcriptions  de  Galilée,  l5  ny  trouvant  que  des  abrèges 
de  ces  deux  textes^  je  fus  naturellement  amené  à  penfer  que  le 
compilateur  de  /'Eftoire  les  avait  écrits  d'après  Ernoul^  iff^ 
bieti  entendu^  pofî'erieurement  à  celui-ci.  Ils  devaient  donc  être 
places  chronologiquemeyit  après  lui. 

Un  exafnen  plus  attentif  m'a  montré  que.,  fi  cette  conclufion 
était  exacte  pour  T abrégé  des  Defcriptions  de  Galilée,  elle  ne 
pouvait  s'appliquer  a  l'abrégé  de  la  Citez  de  Iherufalem, 
évidemment  antérieur  a  F  occupation  de  la  Ville  Sainte  par  Sala- 
din., i^ par  confequent  à  Ernoul. 

Le  texte  tiré  de  /'Eftoire  parle.,  en  effet.,  des  monafîères  hiéro- 
folymitains  co?nme  encore  peuplés  de  leurs  religieux  ^,  Ifj  du 
patriarche  comme  habitant  encore  férufalem'i.,  tandis  qu  Ernoul., 
ainft  que  je  le  montrerai  plus  loin.,  écrivait  après  Fexpulfion 
complète  des  Latins. 

"Je  penfe  donc  que  fi  le  compilateur  anonyme  de  /'Eftoire, 
dans  le  cours  du  travail  de  remajiiemeirt  auquel  il  fe  livrait 
fur  le  texte  d' Enioul.,  s'efî  conte?ité  d'abréger  les  Defcriptions 
de  Galilée,  éparfes  dans  la  chronique  qu'il  avait  fous  les  yeux 
£ff  en  formant  partie  intégrante.,  il  <2,  en  préfence  de  la  Citez 
de  Iherufalem,  j>^^/V /r«//^  complet  inféré  comme  une  Jorte  de 
hors-d' œuvre  dans  le  récit  hiftorique  d' Ernoul.,  trouvé  ce  hors- 
d' œuvre  trop  long.,  Iff  préféré  le  remplacer  par  un  texte  à  la 
fois  plus  ancien  ^  plus  court.,  qu'il  avait  également  à  fa  dif- 
pofition. 

I  «  Corne  il  ifllft  de  la  contelTe  Nat.  fr.  25462  (anc.  N.  Dame  272) 

de    Pontieu  s;     le   roman,     que  &  Arfenal  5298   (anc.  B.   L.   fr. 

VHifl.  litt.  de  la  Fr.  (XXI,   680)  215).    Il  a  été  publié  par  Méon, 

prétend    avoir  été   précédé    d'une  N.  rec.  de  fabliaux, l,^^.^ij-^^^. 
chanfon   de  gefte  (?),   exifte  ifolé-  2  C.  II,  VIII,  X,  pp.  24,  27. 

ment    dans    les    mmfl".    Paris,  B.  3  C.  IX,  p.  27. 
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Nous  aurions  donc^  dans  la  petite  defcription  que  nous  donne 
/'Eftoire,  ^original  ou  une  partie  de  F  original^  développe  plus 
tard  par  Ernoul.  Je  dis  une  partie;  car^  maigre  la  phrafe 
finale  qui  parait  clore  réellement  le  texte^  il  faut  remarquer  quil 
ne  d'écrit  quuiie  portion  de  la  ville^  Cff  nembrajje  que  la 
matière  des  cinq  premiers  chapitres^  foit  à  peine  le  premier 
quart  de  la  defcription  d' Ernoul. 

Manuscrits.  —  i.  Paris.,  B.Nat..,fr.  770  (anc.  71853-3, 
Cange  6j,  v'el,  XIII' f,  /«-/,/:  348^-349''. 

2.  Id..,fr.  12203  (^^'^-  Suppl.fr.  \SS)->  '^^^'•>  XIII'  /.,  in-f., 
ff.  40-41. 

3.  /<^.,  fr.   24210  (anc.   Sorb.   397^,    w/.,   XV'  /.,    w-_/., 

Edition.  —  En  1679,  P.-J.  de  Citry  de  la  Guette 
publia  fous  le  titre  de  Hiftoire  de  la  conquefte  du  royaume 
de  Jérufalem  fur  les  chreftiens  par  Saladin,  extraite  d'un 
ancien  manufcrit  (Paris^  Gervais  Clouzier^  266  p.  in-l2j^ 
un  abrégé  en  français  rajeuni^  du  fr.  JJO.,  qui  appartenait  alors 
à  Cabart  de  Villermont  is  pafja  depuis  dans  la  bibliothèque  de 
Cangé.  Aux  pages  387-389  fe  trouve  un  petit  remaniement 
du  texte  que  nous  publions. 

[Pour  conjUtuer  ce  texte.,  "vn  a  pris  pour  hafe  le  premier  manuf- 
crit qui  a  été  déftgné  par  la  lettre  K,  l£  on  a  mis  en  note  les 
variantes  principales  des  autres  manufcrits.  Ce  manufcrit  K  efî 
C oeuvre  d' un  fcribe  qui  appartenait  à  la  région  feptentrionale 
extrême  du  domaine  français^  comme  le  prouve?it  les  formes 
apielée  (p.  23^1,  dieftre  fp.  24.)^  deviers  fid.J  iffc] 

IV 

ERNOUL.  V ESTAT  DE  LA  CITÉ  DE  JÉRUSALEM. 

Le  comte  de  Mas  Latrie  a  furabondamment  prouvé  qu  Ernoul 
écrivait  en  1228,    i^  fon   copife    l^  continuateur.,  Bernard  le 

I    A  l'apparition    de    ce   petit  p.  141,  n.  16700  ;   Hifl.  itit.  de  la 

volume,  aujourd'hui  rarifllme,  on  Fr.,  1.  c.  ;  P.  Paris,  Mmjf.  fr.,  VI, 

crut  à  une  fupercherie  :  v.  Journ.  p.  133  ,■  H.  Monachus,  éd.  Riant, 

desfav.,    1679,  VII,  p.    8o,-   Le-  p.  68. 
long,    BibL    hifl.    de    la  Fr.,    II, 
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Tr'eforier^  en  1231.  EJl-ce  la  première  de  ces  dates  qu  il  con- 
vient également  d^ajjigner  à  la  rcda^ion  de  la  dejcription  de 
J'erufalem  dont  Ernoul  a  fait  précéder^  comme  â" une  digrejfion 
n'ecejjaire^  le  récit  de  la  prife  de  la  Ville  Sainte  par  Saladin^  con- 
facrantà  cette  digrejfion  un  chapitre  tout  entier  de  Ja  chronique?^ 
Me  feparant  ici  complètement  de  P opinion  de  Tobler  "^ ,  qui 
voyait  dans  ce  chapitre  un  documetit  antérieur  à  I187  iff  inféré 
tout  d'une  pièce  dans  le  texte  d Ernoul^  je  n  y  trouve  rien  qui 
autorife  a  ajfigner  à  /'Eftat  de  la  Citez  une  date  de  rédaSîion 
antérieure  à  celle  des  autres  chapitres  d' Ernoul^  là  à  ne  point 
y  voir^  comme  dans  ceux-ci^  V œuvre  perfonnelle  de  ce  chro- 
niqueur. 

^u  Eryioul  ait  eu  fous  les  yeux  une  defcription  de  férufalem 
antérieure  a  Fexpulfton  des  Latins.,  que  cet  original  ait  été  très 
femhlahle  au  texte  que  nous  venons  d examiner.,  ait  été  peut-être  ce 
texte  lui-même.,  dont  le  commencement  fe  retrouve  dans  Ernoul., 
Iff  qui.,  en  ce  cas.,  aurait  été  mutilé  des  trois  derniers  quarts  par 
le  compilateur  de  /'Eftoire  d'Oultremer  —  ceftune  hypothèfe 
fort  plaufihle  &  que  f  admettrais  volontiers.  Mais  a  cet  origi- 
nal., $if  poftérieurement  à  la  rentrée  des  Sarrafins  dont  il  re- 
late formellement  les  îuéfaits  3  ,  Ernoul.,  furtout  dans  la  féconde 
moitié  de  la  defcription.,  a  dû  ajouter  beaucoup  du  fien  :  il  T a 
mis  au  courant,  l£  avec  un  tel  fans-géne  quon  trouve  ftmul- 
tanément.,  dans  fon  texte.,  les  formes  au  préfent,  impliquant 
encore  V occupation  latine.,  Iff  les  formes  à  l'imparfait  im- 
pliquant la  réoccupatioyi  ?nufulmane.  Dans  un  cas  même.,  en  par- 
lant des  moines  de  fofaphat.,  la  même  phrafe  fe  retrouve  au 
préfent  (ch.  II)  l^  à  F  imparfait  (ch.  XXIV).  En  forte  qu  on 
pourrait  prefque  reconjlituer  la  partie  de  F  original  antérieur 
àiiSy,  que  ne  nous  a  point  ro^zy^rw^ /'Eftoire  d'Oultre- 
mer, en  fupprimant  fimplernent  dans  les  ch.  V I-X XV I  ^ Ernoul 
les  phrafes  rédigées  à  l'imparfait. 

Tobler  a  illu/tré  ce  texte  de  commentaires  topographiques  Ifî 
archéologiques  fi  abondants  que  je  ne  puis  quy  renvoyer  le  lec- 
teur ^  . 

Manuscrits.  —  i.  Paris.,  B.Nat..,fr.  781  (anc.  71885, 
Cangé  9yl,  vél..,  XII? f.,  in-\.,  ff.  97  l3 f. 

1  Le  chap.  XVII.  3  C.  XXIV,  p.  51. 

2  Defcriptiones     T.    S.     (Lpz.,  4  Defcript.  T.  S.,  pp.  452-496. 
Heinrichs,  1874,  8°),  pp.  453-454. 


PRÉFACE.  xvij 

2.  S.  Orner',  722  (S.  Bert'w),  v'el.,  XÎV'  J.,  in-f,  ff.  ^oh 

3.  Berne,  41,  v'eL,  XlIIeJ.,  in-f.,  ff.  38  cf/. 

4.  »      1 15,     »  »        »        »        »    27     » 

5.  Bruxelles,  il  142,  veL,  Xllh /.,  in-f.,  ff.  52  tff/. 

6.  Parts,  B.  NaU,  N.  acq.,fr.  ^S^Jy  pap->XFIII<: /.,  ïn-f, 

f'  55  y/- 

7.  Id.,  Moreau  1565*,  pap.,  XVUh  J.,  in-f.,  f.  64  cif/. 

8.  Id.,  Arjenal \'](^']  (anc.  H.fr.  677^1,  v'eL,  Xllhj.,  in-f., 
ff.  51  C57: 

9.  5^r«^,  113,  v'eL,  XIII' J.,  tn-f.,ff.  135  c5/. 

10.  »       340  (Fauchet),  v'el.,  XIV'  J.,  hi-\,  ff.  50  £5"/. 

11.  P^/vV,  5.  iVa/.,  9086  (anc.  Supp.fr.  450yi,  ï;^/., Xllbf., 

f'  375  ^7- 

Editions.  —  A.  Robinfon,  Biblical  refearches  in  Palef- 
tina  (Lond.,  Murray,  1856,  in-%),  pp.  556-562  \cod.  5]. 

B.  Tabler,  Topographie  von  Jerufalem  (Berlin,  Reimer, 
1854,  '«-12;,  //,  ^/).  984-1005  [cod.  3,  4,  5,  9]. 

C.  Ernoul,  Chronique,  éd.  Mas  Latrie  (Paris,  f.Renouard, 
187 1,  in-'è),pp.  188-210  \Lod.  I,  3,5,  7,  8,  9,  10,  II]  3. 

D.  Pefcriptiones  Terrae  San6lae,  éd.  T.  Tabler  (Leipzig, 
Heinrichs,  iSj^,  in-Sj,  pp.  196-2244. 

[Des  neufmanufcrits  qui  repr'ef entent  ce  texte  (nous  ne  parlons 
pas  des  manufcrits  6  l3  7,  tapies  du  manufcrit  ()j,  fept  ont  été 
connus  i^  utilifes  par  M.   de  Mas  Latrie  ;  on  leur  a  laifsé  la 

1  M.  Giry  a  bien  voulu  mettre  occ.des  cr.^  II,  pp.  490-507).  Il  ade 
à  notre  dirpolition  une  excellente  plus  donné  fous  la  lettre  L  quel- 
copie  qu'il  avait  faite  de  ce  pré-  ques-unes  des  variantes  de  Tédi- 
cieux  manufcrit.  dont  M.  de  Mas  tion  académique.  Quant  aux  le- 
Latrie  n'avait  pu  fe  fervir.  çons  qu'il  défigne  fous  la   lettre  I 

2  Les  nos  6  &  7  font  des  copies  comme  provenant  du  Par.,  B.  N., 
du  no  9,  —  Les  nos  j.^  font  des  fr.  24208  (Guill.  de  Tyr  tra- 
Ernoul,  les  nos  d-xo  des  Bernard-  duit  &  contin.  —  1231),  nous  n'en 
le  Tréforier.  avons  point  fait  ufage,  n'ayant  pu 

3  M.  de  Mas  Latrie  s'eft  fervi,  retrouver  YEftat  de  la  citez  dans 
en  outre,  des  mmfl".  Paris,  B.  N.,  ce  mf 

fr.  9083  &  24209,  qui  ne  con-  4  II  eft  difficile  d'indiquer  les 
tiennent  pas  Ernoul,  mais  bien  le  manufcrits  dont  Tobler  s'eft  fervi 
remaniement  de  1261,  publié  ici  pour  cette  édition,  où  il  a  mêlé  le 
plus  loin  fous  le  no  IX  &c  aupara-  texte  d'Ernoul  avec  celui  du  rê- 
vant par   l'Académie  {^R.  des   hiji.  maniement  de  1261. 
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lettre  par  laquelle  le  précèdent  éditeur  les  a  déftgnés  ;  ce  font  les 
manufcrits  A,  B,  C,  D,  E,  F,  J^.  ^ant  aux  deux  autres^  parmi 
lejquels  le  manufcrit  de  St-Orner  Je  recommande  par  fon  excel- 
lence^ ils  font  nouveaux. 

Le  texte  ejl  celui  de  M.  de  Mas  Latrie^  corrigé  en  certains 
endroits ,'  on  a  joint  aux  variantes  de  la  précédente  édition  celles 
qui  font  fournies  par  les  nouveaux  manufcrits.^ 

V 

ERNOUL.  FRAGMENTS  RELATIFS  A  LA  GALILÉE. 

Nous  avo?is  également  empru?ité  à  Ernoul plufteurs  morceaux 
géographiques  d'une  certaine  éte?idue  qui  fe  trouvent  aux  cha- 
pitres VII-X  de  fa  Chronique,  l^  qui  font  relatifs  à  plufieurs 
lieux  de  Galilée.  Ici  il  ne  f aurait  y  avoir  d'héftation  fur  les 
deux  quefîions  de  date  Ifî  d'originalité  :  Ernoul  efi  bien  Fauteur 
de  ces  dejcriptio^is.,  qu  il  a  peut-'ètre  rédigées  de  vifu  Çff  certaine- 
ment en  même  temps  que  le  refie  de  fon  livre. 

Manuscrits.  —  Les  manufcrits  employés  font  les  mêmes  que 
pour  le  n°  précédent.^  à  F  exception  du  Paris.,  B.  A^.,  fr.  9086, 
qui  ne  contient  pas  les  Fragments  y«r  la  Galilée. 

Editions.  —  A.  Ernoul.,  Chronique,  éd.  Mas  Latrie., 
p.  62-72,  75-80,  97-98,  107-109,  112-114. 

B.  Guillaume  de  Tyr  &  fes  continuateurs,  éd.  Paulin  Paris 
(Paris.,  Didot.,  1879-1880,  2  vol.  in-Sj.,  t.  II,  pp.  496-512. 

Comme  je  F  ai  dit  plus  haut.,  le  compilateur  anonyme  de 
/'Eftoire  d'Oultremer  $5"  de  la  Naiffance  de  Salehadin  a 
abrégé  iff  remanié  cette  partie  géographique  du  récit  d' Ernoul., 
ce  qui  forme  une  féconde  rédaction. 

[Pour  la  première  réda£iio7i  de  ce  texte.,  on  ne  peut  que  répé- 
ter ce  qui  a  été  déjà  dit  au  fujet  du  w°  IV.  Nous  retrouvons 
ici  ftx  manufcrits  connus  par  M.  de  Mas  Latrie  ;  les  deux 
autres  font  nouveaux. 

La  féconde  réda£lio7i.,  la  rédaction  abrégée.,  efî  contenue  dans 
trois  manufcrits.,  les  mêmes  qui  ont  fervi  au  texte  n°  III.  Comme 
pour  ce  texte.,  c  efî  le  manufcrit  K  qui  a  été  pris  pour  bafe  de 
l'édition.] 
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VI 

LES  PELERIN AIGES  POR  ALER  EN  IHERVSALEM. 

En  jetant  les  yeux  fur  la  lijie  des  manufcrits  de  /'Eracles  ' , 
on  voit  aujjitôt  que^  fur  les  cinq  clajjes^  entre  lef quelles  on  a  été 
amené  à  répartir  ces  manufcrits^  deux  feulement  contiennent  des 
de fcriptions  f pédales  des  Lieux-Saints^  f avoir  la  IP  (Ernoul 
y  Bernard  le  Tréforier)  l5  la  IF^  (Rothelin)  :  un  manuf- 
crit  de  la  V^  clajfe  (Noailles-Colbert^  Guillaume  de  Tyr  tra- 
duit tff  continué  juf qu'en  1275^)  fait  exception  :  il  fe  termine 
par  une  dejcription  des  Lieux-Saints  de  Palejhne.,  dont  une  copie 
ifolée  fe  trouve  aufft  dans  un  manufcrit  de  Vienne'^. 

Je  n  ai  trouvé  aucun  texte  latin  dont  cette  defcription  puiffe 
'être  conftdérée^  foit  comme  la  tradu^lion^  foit  comme  le  remanie- 
ment: je  71^ affirmerais  point  cependant^  avec  autant  d'affurance 
que  je  viens  de  le  faire  pour  /'Eftat  de  la  Citez  de  Jérufalem, 
quelle  foit  originale. 

pliant  à  la  place  chronologique  que  j'ai  cru  devoir  lui  afft- 
gner^  elle  n'a  rien  de  très  fur.  Si  F  on  regardait  comme  parfaite- 
ment certains  tous  les  fynchronifmes  qu  offre  le  document.,  il  fau- 
drait en  placer  la  rédaction  à  la  fois  avant  1 187  (Sainte-Marie 
Latine  efî  encore  occupée  par  fes  religieux  C5  la  maifon  de 
Saint-fean  de  Jérufalem  par  les  Hoj'pitaliers'i).,  après  I2l8  (la 
Vraie  Croix  n'eft  plus  à  Jérufalem^  &  le  château  d'Jthlit  ejl 
conJlruitS  .,  Péglife  de  Notre-Da?ne  du  Mont-Sion  ejî  détruite^)., 
enfin  après  12b ^7.^  époque  ouArfur^  vendu  en  125 18  aux Hofpi- 
taliers.,  leur  fut  enlevé  par  Boudocar9 .  L'une  ou  Vautre  de  ces 
indications  étant  évidemment  erronée.,  il  faut  fuppofer  que  nous 

1  Innjent.  des  mmjf.  de  VEra-  6  C.  IX,  p.  96.  Elle  était  en- 
cles  {Arch.  de  rOr.L.,!^-^}^.  ^ùf%-  core  debout  en  1212  (Willebr. 
252).  Oldenb.,    Peregrinatio,  1.  II,  c.  10 

2  A  la  fin  du  Li'vre  de  la  {Peregrin.  M.  yE.  quatuor ,  éd. 
fontaine  de  toute  fcience.  Nous   en  Laurent,  p.  188). 

devons   la  copie  à  l'obligeance  du  7  «  Liqués  chaftiaus  (AfTur)  fu 

R.  P.   W.-A.  Neumann,  O.   Cift.  de  rofpital  »  (C.  IV,  p.  92). 

3  C.  VI,  p.  94.  8  S.  Paoli,  Cod.  dipl.  di  Ma/ta, 

4  Ibid.  I,  no  149,  pp.  1 89-191. 

5  C.  II,  p.  91.  Athlit  fut  bâti  9  Eracles,  1.  XXXIV,  c.  4  {R. 
en  '21 8-                                                  des  hiji.  occ.  des  cr.,  II,  p.  446). 
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avons  ici  le  remaniement^  fait  vers  le  milieu  du  XlIP  fûcle^ 
d\n  texte  probablement  plus  court  i3  antérieur  à  la  prife  de 
'J'erufalem  —  la  mention  toute  f pédale  d' ÂJfur  perdu  ^«r  les 
Hofpitaliers  nétant^  en  ce  cas^  quune  addition  d'un  copijh  ' , 
défireux  de  mettre  d"" accord  le  texte  dont  ilfaifaitfuivre  la  Qonù- 
nuation  de  Guillaume  de  Tyr  avec  c^//^  Continuation.  'J'ai donc 
ajjigné  au  document  une  date  moyenne^  très  voiftne  de  celle  d'Ernoul^ 
fans  pourtant  tne  difjimuler  tout  ce  qu  elle  offre  de  difcutable. 

Au  moment  ou  fe  rédigeait  la  table  du  volwne  déjà  entièrement 
tiré^  notre  confrère^  M.  Paul  Meyer^  que  f  avais  prié  d'exa- 
miner à  Cheltenham^  dans  la  bibliothèque  de  feu  Sir  Thomas 
PhilippSf  un  manufcrit  que,  d'après  le  titre  très  Jomniaire  du 
catalogue  imprifné,  je  peiifais  n'être  qu'une  lijîe  relativement 
modertie  des  fanSîuaires  privilégiés  de  la  Terre-Sainte,  ayant 
conftaté  qu'il  contenait,  au  contraire,  un  texte  intéreffant  ^pro- 
bablement ancien,  je  me  fuis  emprefsé  de  le  faire  copier.  C'était 
une  féconde  7-édaâîion,  fenftblement  différente  des  Pèlerinages 
por  aler  en  lerufalem  :  elle  a  été  imprimée  de  jaçon  à  être 
inférée  à  la  fuite. 

y  avoue  qu'il  m'ejl  impoffible  de  déterminer,  étant  donné  la 
confufton  des  fynchronifmes  que  Fune  &  l'autre  fournirent  — 
quelle  ejî  la  plus  ancienne  des  deux.  Je  ferai  remarquer  feule- 
ment que  celle  de  Cheltenham  ejl  de  beaucoup  la  plus  importante 
par  la  nouveauté  des  renfeignements  qu  elle  fournit. 

Manuscrits.  —  i.  Paris,  Bibl.  Nat.,  fr.  9082  (aiic. 
Supp.fr.  104,  Noailles),  vél.,  XIII^  f,  "'-/^^^  343  a-345  a. 

2.  Id.,  fr.  9060  (anc.  Supp.  fr.  2503  9".  —  Dojn  Berthe- 
reau,  i^''  recueil,  IX,  \),  pap.,  XVIIP f,  in-f,  ff.  427- 
430.  —  Copie  du  précèdent. 

3.  Viemie,  Bibl.  Imp.  R.,  2590  (Eug.,f.  I22j,  vél.,XIF^f., 
in-f,  ff.  96  a-99  a. 

4.  Cheltenham,  6664,  vél.  XIV  e  f,  in-f,  f.  35  l^  f. 
Edition.  —  M'^  deVogiié,  Les  églifes  de  la  Terre  Sainte 

(Paris,  Didron,  1860,  in-^J,  pp.  444-451  [cod.  l]^. 

1  Lemf.de  Vienne  donne  y?  ^y?  dernier  chapitre),  de  nombreux 
au  lieu  dey«:  ce  qui  reporterait  à  partages  empruntés  au  texte  de 
la  période  1251-1265.  1261    dont  je  parlerai  plus  loin: 

2  M.  le  marquis  de  Vogué  a  il  s'eft  fervi  pour  ces  emprunts 
ajouté  à  notre  texte,  en  les  impri-  des  mmff.  Paris,  B.  Nat.,  fr. 
mant    en    italiques    (fauf  pour    le  2825,  22495  ^  24209. 
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[Le  texte  a  été  confiitué  d'après  deux  des  manujcnts  cités  plus 
haut^  les  a?°*  i  y  3,  déftgnés  dans  les  variantes  par  les  lettres 
P  y  V  ;  le  «"  2,  copie  du  n^  I,  a  naturellement  été  laifsé  de 
côté.  Les  deux  rnanufcrits  utilifés^  dus  à  un  copijîe  français.,  fe 
complètent  ynutuellement  ;  il  ejî  à  remarquer  cependant  que  V 
Jeînble  plus  allongé  dans  certains  pajfages. 

^uant  à  la  rédaction  ajoutée  d après  le  mj.  unique  de  Chel- 
tenham,  on  remarquera  quelle  diffère  furtout  du  premier  texte 
par  Tordre  des  paragraphes',  la  numérotation  des  paragraphes 
du  premier  texte  que  nous  avons  mije  entre  parenthèfes  en  tête 
de  chacun  des  paragraphes  du  fécond.,  facilitera  la  cofnparaifon.] 

Vil 

PHILIPPE  MOUSKET. 

Lorfquau  milieu  du  XUP  fiècle.,  Philippe  Moufiet  écrivit 
fa  grande  hiftoire  univerfelle  rimée  l^  quil  en  vint  à  raconter 
les  geftes  de  Charlemagne.,  il  admit.,  fans  héfiter.,  comme  hifto- 
rique  la  légende  du  voyage  du  grand  empereur  en  Terre-Sainte. 
Cette  légende.,  on  le  fait  i ,  était  double:  fuivant  les  uns.,  le  voyage 
avait  été  celui  d'un  pèlerin  pacifique.,  fuivant  les  autres.,  d  un 
croife  victorieux.  La  Relatio  quomodo  Carolus  attulerit 
clavum  réfumait  cette  féconde  forme.,  &  la  Chanfon  du 
voyage  à  Jérufalem  repréfentait  la  première.  Moufket  fuivit 
la  Relatio  '^  la  développa  dans  les  vers  10022-11500  de  fon 
poème  ;  mais  il  devait  connaitre  auffi  la  Chanfon.  Car.,  tandis 
que  la  Relatio  7ie  contient  aucun  renfeignement  géographique  fur 
la  Terre-Sainte.,  Moujhet.,  à  Fimitatio?i  de  la  Chanfon,  qui 
nous  offre.^  au  contraire.,  le  long  pajjage  defcriptif  publié  ici 
fous  le  w°  /,  voulut  enrichir  fon  récit  dune  abondante  nomen- 
clature des  Lieux-Saints  de  Pale/Une. 

M.  de  Reiffenberg.,  l'éditeur  de  Moufket.,  avait  cherché  en 
vain  à  quelle  fource  le  poète  avait  puife  les  ref7feigneme?its  qu'il 
nous  donne  fur  ce  fujet  fpécial.  Comme  il  ne  fort  pas.,  malgré  la 
longueur  de  fes  développements.,  des  données  les  plus  banales  isf 
les  plus  vulgaires.,  il  e/f^  en  effet.,  prefque  iînpoffible  de  dire  ou 
il  a  emprunté  fa  fcience.  Bède.,  ou  Frétellus.,  ou  vingt  autres  ont 
pu  la  lui  fournir,  fe  jerais  porté  a  croire  cependant  quil  a  eu 

I  V.  plus  haut,  p.  xj  &  Arch.  de  fO.  L.,  I,  pp.  12-16. 
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entre  les  mains  £ff  a  fuivl^  au  moins  dans  la  première  partie  de 
Jon  récit,  le  texte  géographique  populaire  de  la  première  croijade, 
le  petit  traité  qui  accompagne  fi  Jouvent  dans  les  manujcrits^foit 
les  Gefta,  foit  Tudebode,  foit  Robert-le-Moine,  &  qui  a  été 
tant  de  fois  traduit  en  français  :  Flnnominatus  /,  qui  débute 
par  les  mots  :  «  Si  quis   ab    occidentalibus  partibus  l^c.  ^   » 

Manuscrit  &  édition.  —  Le  poème  de  Moufket  l^ par- 
tant le  paffage  que  nous  lut  avons  emprunté  na  été  publié  quune 
fois,  par  le  baron  de  Keiffenberg,  d'après  le  manufcrit  de  Paris, 
B.  Nat.,fr.  4963  (anc.  9634,  ol.  244),  vél.,  XUPfiècle,  in-foL, 
fous  le  titre  de  Chronique  rimée  de  Philippe  Moufkes 
(Bruxelles,  1836-1838,  2  v.  in-\).  Coll.  des  chr.  belges, 
t.  Il  l^  IV.  —  Notre  texte  occupe  les  vers  10466- il 060  du 
poème,  les  ffi  68  c-72  b  du  manufcrit  &  les  pp.  406-427 
de  rédition. 

\  Le  manufcrit  de  Philippe  Moufket  étant  unique,  on  s  efl 
contenté  de  corriger  ici  le  texte  de  Reijfenberg,  dont  la  leSture 
laiffe  à  défirer,  de  le  ponSluer  ifJ  de  r accentuer  régulièrement.^ 

VIII 

MATTHIEU  PARIS. 

Quelques-uns  des  manufcrits  de  Matthieu  Paris  font  accom- 
pagnés de  cartes  intéreffantes,  au  nombre  defquelles  figure  au 
premier  rang  un  Itinéraire  de  Londres  à  Jérufalem,  chargé 
de  légendes  françaifes  détaillées.  Ce  7nonument  curieux  de  la 
cartographie  du  Moyen-Age  fera  reproduit  avec  exactitude  dans 
le  recueil  iconographique  que  prépare  la  Société  de  l'Orient 
Latiîi. 

Mais  fans  attendre  F  époque,  probablement  encore  éloignée,  ou 
ce  recueil  verra  le  jour,  il  pouvait  être  utile  de  publier  les 
légendes  de  la  partie  orientale  de  /'Itinéraire,  d^ autant  plus  que 
ces  légendes,  dans  le  foi-difant  fac-fimile  qu  en  a  donné  Jomard, 
font  abfolument  illifibles. 

I  Publié   par   Tobler  à  la  fuite        1865,  in-12),  pp.   113-116. 
de     fon     Theodericus    (S.    Gall, 
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Ceji  vers  le  milieu  du  XIII°  fiecle  ifî  probablement  au  temps 
des  projets  de  croifade^  fans  cejje  diffères^  de  Henri  îll  d!  Angle- 
terre^ que  /'Itinéraire  a  dû  être  dejjinc  ifî  illu/îre  de  fes  légendes. 
Sir  Frederik  Madden  a  émis  r opinion  '  que  trace  cjf  commentaires 
font  de  la  main  même  de  Matthieu  Paris  :  cette  attribution  a  été 
vivement  conte ftée  en  Angleterre  &  ne  parait  plus  trouver  de 
défenfeurs"^ .  Il  e/î  perrnis  cependant  de  penfer  que  ft  le  moine  de 
Saint-Alban  na  point  tracé  de  fa  main  /'Itinéraire,  /"/  a  pu 
rédiger  lui-?nê>ne  le  texte  des  légendes^  qui  auront  été  enfuite 
copiées  fur  la  carte^  par  un  artijîe  de  profeffton. 

Manuscrits,  —  Première  rédaSîion.  i.  Londres^  Brit. 
Muf,  King's  libr.,  14  C  VII,  véL,  XIII' f,  in-f.,  /:  2  a-5  a 
(or  y  couleurs). 

2.  /^.,  Lanfdowne  253,  /»«/».,  XVI'  f^  in-f..,  ff.  228-231. 
—  Defjin  à  la  plume  de  la  mai?i  de  Camden. 

Deuxième  réda^ion.  3.  Cambridge^  Corpus  Chrijii  Coll..,  XVI., 
vél..,  XI IP  /!,  in-f..,f.  5  (couleurs). 

4.  Id.,  XXVI,  vél.,  XlIPf/f  3  b  (couleurs). 

5.  Londres,  Brit.  Muf,  Cotton,  Tiber.  E  VI,  vél.,  XlIPf, 
f.  2  (couleurs).  —  Brûlé,  ilUftble  3  . 

Edition.  —  Jomard,  Monuments  de  la  géographie 
(Paris,  Duprat,  fans  date,  gr.  in-f.;  figures  8^9^.  Détejlahle 
lithographie  d' après  le  cod.  l  4 . 

\TLes  quatre  manufcrits  qui  ont  fervi  a  confîituer  ce  texte  (on 
a  laifsé  de  côté  le  dernier,  le  n°  5,  incomplet  y  illifîble)  fe 
divifent  tout  nature lletnent  en  deux  familles  bien  di/ïmSîes.  La 
première,  compofee  des  mff.  A  ^  B,  offre  généralement  un  texte 
plus  court,  ou  les  expreffions  latines  fe  rencontrent  fréquemment; 
la  féconde  (mff.  C  Cff  V>)  prcfente  un  texte  plus  développé,  ^ 
certaines  particularités  qui  lui  font  propres  la  di/îinguent  nette- 
ment de  r  autre  (voy.,  par  exemple,  le  commencernent  du  para- 
graphe VIII  qui,  dans  C  If^  Y),  fe  confond  avec  le  para- 
graphe V). 

1  Préface  à  VHiJi.  minor  de  Ma-  tient  que  la  première  partie  de 
thieu    Paris    (Lond.,  1866,  in-8),       V Itinéraire  At  Londres  à  Rome. 

t.  I,  p.  xlviij.  4  D'après  le  même  mf.,  le  com- 

2  Th.  DufFus  Hardy,  Catal.  of  mencement  de  Y  Itinéraire  (de 
the  mat.  ofBritiJh  hijï.^  III,  p.  1 34.       Londres  à  Douvres)  a   été   publié 

3  Un  fixième  manufcrit,  Cot-  dans  Gough ,  Brit.  topography 
ton  Nero  D.  L,  f.  182  b,  ne  con-       (Lond.,  1780,  I,  pi.  VII,  fig.  i). 
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Les  deux  familles  nont  cepetidant  pas  d' ajfe-z.  grandes  diffé- 
rences entre  elles  pour  qu'on  puijfe  fuppofer  que  F  une  f oit  plus 
ancienne  que  F  autre  ',  elles  nous  jemhlent  toutes  deux  provenir 
d'un  original  cofnmun^  écrit  peut-être  tout  d'abord  en  latin  ',  leur 
diverftt'c  ferait  donc  due  aux  changements  apportés  au  texte 
primitif  par  des  rédaSîeurs  différents.  Cejî  pour  cette  raifon 
que  les  deux  textes  ont  été  i?nprimés  en  regard  tff  non  à  la  fuite 
l'un  de  l'autre;  ils  fe  complètent.,  du  rejîe^  iÉ  s' expliquent  mu- 
tuellement.  La  comparafon  des  deux  familles  facilite  fouvent 
l'intelligence  de  certains  paffages^  déformés  par  la  phonétique  13 
r orthographe  anglo-normandes^ 

IX 

VERACLES-ROTHELIN. 

Des  foixante-quinze  manufcrits  aujourd'hui  connus  qui  ren- 
ferment la  traduction  ou  la  continuation  de  Guillaume  de  Tyr.y 
feize  for7nent  la  IV^  ^^<^j^  ^^  c^^  manufcrits  (Traduction  l3 
continuation.,  dite  de  Rothelin^ ,  allant  juf qu'en  llbïj.  De  ces 
fei-ze.,  douze  font  débuter  la  continuation  par  le  texte  géogra- 
phique dont  je  vais  ni  occuper  "^ .  Ce  texte  n'exijle  à^ns  aucun 
autre  des  manufcrits  de  /'Eracles.  Cef  donc  certainement  en 
1261  qu'il  a  été  introduit  dans  la  grande  hifîoire  francaife 
d' Outremer.,  &  cette  introduction  n'a  pas  été  faite  de  toutes 
pièces  i^ fans  changements.,  de  fa^on  ci  nous  forcer  à  chercher 
pour  ce  morceau  une  date  f  pédale  if?  plus  ancienne  de  rédadion. 
Il  contient.,  en  effet.,  une  partie  qui  n'e/î  certainement  pas  origi- 
nale :  or.,  cette  partie  a  été  mife  à  jour  par  le  compilateur  l3 
porte  les  traces  nombreufes  d'un  rajeuniffement  auquel  l' on  ne 
faurait  donner  d' autre  date  de  rédaètion  que  celle  de  l'œuvre 
entière  de  1261. 

M.  de  Mas  Latrie.,  dans  fon  excellent  travail  fur  les  manuf- 
crits ^'Eracles,  a  donné  fur  la  continuation  de  Rothelin  tous 
les  renfeignetne^its  déf  râbles  3  ;  j'y  renvoie  le  leSîeur.  finfifîerai 
feuleinent  fur  ce  point  que  la  compilation  a  été  faite  en  France., 

1  Ainfi    nommée    à    caufe   du        pp.  250-251. 

principal    mf.    qui    ia   contient,   le  3  Effai  de  claffific.  des  contin.  de 

fr.  2083,  venant  de  Rothelin.  Guill.    de    Tyr,    à    la    fuite  de   la 

2  Voir    Arch.    de    fO.    L.,    I,        Chronique  d'Ernoul,  pp.   531-546. 
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l^ /ajouterai  que  le  morceau  géographique  qui  nous  occupe  n  eft 
point  le  Jeul  hors-d' œuvre  qu'elle  re/ijerme^  trois  autres  opuj- 
cules  int'erejfants  ayant  été  introduits  aujft  dans  le  récit  '  l3 
re?naniés  comme  le  notre  à  cette  intention. 

La  defcription  des  Saints-Lieux^  qui  occupe  le  commencement 
(ch.  II-XI)  de  la  continuation  de  Rothelin^  Je  compoje  de  deux 
parties.  La  première  n  ejî  que  la  reproduéîion.,  mije  à  Jour  ^ , 
comme  je  viens  de  le  dire.,  de  /'Eftat  de  la  Citez  de  léru- 
falem,  d' Ernoul.  La  féconde  doit  être  auJft  le  remaniement 
d'un  texte  plus  ancien.  Ce  texte  —  latin  ou  français.,  nous  P igno- 
rons —  mais  aujourd'hui  perdu.,  était  une  revue  de  la  Terre- 
Sainte  analogue  dans  Ja  forme  générale  aux  Pelerinaiges  por 
aler  en  lerufalem.  Le  continuateur  anonynne  de  Guillamne 
de  Tyr  décrit.,  en  effet.,  dans  cette  féconde  partie.,  les  ynhnes 
lieux  l£  les  mêmes  fanSïuair es  que  notre  texte  rf  VI.,  mais  avec 
plus  de  détails  y  dans  un  ordre  différent. 

Manuscrits.  —  i.  Paris.,  Bibl.  Nat..,  fr.  2825  fane. 
8404;,  vél.,  XlVef,  in-f.,ff.  310  y/. 

2.  Id..,  fr.  9061  (anc.  Supp.  Jr.  25039^,  Dom  Berthereau., 
vr  Recueil,  IX,  2),  pap.,  XVIII ef.ff  17  ^f 

3.  Id.^fr.  9083  (anc.  Supp.fr.  23 1 1.,  RothelinJ,  vél..,  XIV' f., 

in-%ff.  302  ^'f 

4.  Id..,  fr.  22495  (a7ic.  Sorb.  383^,  vél..,  XIV e  f..,  in-f., 
ff  271  y/. 

5.  Id..,  fr.  22497  i^^'^'^'  ^^  V allier e  lO^,  vél..,  XIV e  f..,  in-f.., 

6.  Id..,  fr.   1\1Q)<^  (anc.   Sorb.   387^),  vél..,  XIV ^  f..,  in-f.., 

ff'  304  ^Z- 

7.  Paris.,  Bibl.  Didot.,  vél..,  XIV ef,  "z-/,  ff.  292  £ff/. 

8.  Lyon.,  Acadérnie  29  (anc.  733-742,  Adamoli).,  vél..,  XV^f., 
in-f.ff  289  l^f 

I  La  Prophétie  Agap,   la  verfion  XV-XVI  (pp.   520-522)  ;   la   troi- 

françaife  de  la  Relatio  patriarcha  fième,  les    chap.   XLV-LVIII  (pp. 

ad  Inn.  111  èc   un  traité  fur  les  pé-  571-589). 

rils  de  la  mer,  le  défert  &  le  Nil.  2  On  n'y  retrouve   plus   le  mé- 

La    première,  qui  fe   trouve    dans  lange   du  préfent  &  de  l'imparfait 

6    mmfl".,   forme     les   chap.   XII-  que  j'ai  fignalé  dans  Ernoul  :  l'oc- 

XIV  {R.  des  hifl.  occ.    des  cr.,  II,  cupation  des   Lieux-Saints  par  les 

pp.  5! 5-5 20);  la  féconde,  qui  fe  Sarrafins  y  eft  toujours  affirmée, 
trouve    dans    5   mmflT.,  les    chap. 
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9.  Bruxelles^  BibL  roy.^  9045,  pap.^  XV ^  J.^  '«-/,#  34^ 

10.  îd.,  9492-9493,  v'cl,  XIV^J.,  m-f.,ff.  377  Çff/. 

11.  Rome^    Faticafi.,   Reg.   Chrijî.^    737    (anc.    691^,    î;é/., 

X/^^/.,  ;■«-/,#  339  eff/. 

12.  Tî/W«,  Jthenaum,  LU,  17  ^Ga/Z/V.  86;,  z;é/.,  X^*/., 

/«-/:,^3ii  y/. 

Editions.  —  A.  Recueil  des  hift.  des  croifades.  Lois, 
t.  II,  i843,/>/>.  531-534  M-  6]. 

B.  Scbu/z  fE.-G.J,  Jérufalem  (Berlin.,  S.  Schropp,  1845, 
i?i-Sj,  pp.  107-115  [^^.  J]. 

C.  IVilliayns.,  The  holy  c'xty  (Loiidon.,  J'~^-  Parker.,  1849, 
w-8y),  /,  tf/)/).,  />/>.  134-140  [é<5^.  J'\  ï . 

D.  Recueil  des  hift.  occ.  des  croifades,  t.  II  (^1859^, 
/./).  490-515  [tW.  3,  4,  6,  8]^. 

E.  M'^  de  Vogue.,  Eglifes  de  Terre-Sainte  (Paris.,  1860, 
/«-4;,  ^^.  436-451  [c5^.  I,  4,  6]  3 . 

F.  Guillaume  de  Tyr  &  fes  continuateurs,  éd.  Paulin 
Paris  (Paris.,  Didot.,  1 879-1880,  2  vol.  ifi-Sj.,  t.  II.,  pp.  475- 
496  [cod.  7J4. 

\^Le  texte  dont  il  ejî  ici  quejiion  ejî  à  peu  de  choje  près  celui 
qui  a  été  publié  par  F  Académie  des  hijcriptions  lÉ  Belles-Lettres 
y  dont  rédition  ejî  déjîgnée  ci-dejfus  par  la  lettre  D.  Certaines 
corre5lions  de  détail  y  ont  cependant  été  introduites.,  grâce  aux 
nouveaux  éléments  de  critique  fournis  par  les  manujcrits  que 
r Académie  n  avait  point  connus.  Le  texte  académique.,  en  effet., 
a  été  conjîitué  d! après  ftx  înanujcrits  ;  de  ces  ftx  manujcrits.,  cinq 
ont  été  utilifes  dans  ce  texte.,  ce  font  les  manufcrits  E,  F,  H,  I, 
K,  auxquels  on  a  confervé  les  lettres  que  leur  avait  données  le 

1  Cette  édition  &  les  deux  pré-  cette  fin,  empruntés  aux  mmAT.  i, 
cédentes  ne  donnent  que   la  def-       4,  6. 

cription  de  Jérufalem,  &  omettent  4  La  première  partie  du  texte 

celle  des  LL.  SS.  de  Paleftine.  {Defcripiion   de  Jérufalem)   a  été 

2  Les  éditeurs  du  Recueil  acad.  traduite  en  anglais  par  T.  Bar- 
fe  font  fervis  aufli  d'un  mf.  d'Er-  clay,  The  city  of  the  great  king 
noul,  EJîat  de  la  Citez,  fr.  9086,  (L.,  1857,  in-8),  p.  368-377,  &  en 
qui  a  donné  les  variantes  C.  allemand  par  G.   Rofen,   Jerufa- 

3  M.  de  Vogué  a  remplacé  la  lem  zur  Zeit  der  Kreuzfahrer 
fin  du  texte  par  notre  n»  VI,  en  y  {Wochenbl.  d.  'Johann.  -  Ordens 
ajoutant     quelques     paffages     de  Balley  Brandenb.yiZSi,^^.^^-^^). 
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dernier  éditeur.  On  a  rejeté  au  contraire  le  mj.  C  de  t  Aca- 
démie., qui  coîitient.)  non  pas  la  rcda£iion  voulue^  mais  le  texte 
d'Ernoul.  ^uant  aux  autres  manujcrits^  auxquels  ont  été  attri- 
buées les  lettres  A,  B,  C  (nouveau)^  D^  G,  J,  ils  font  abfolu- 
ment  nouveaux.  Autant  que  faire  je  pouvait^  les  07ize  manuf- 
crits  parmi  lefquels  on  ne  compte  pas  le  ?i°  2  qui  efl  une  copie, 
ont  été  groupés  par  familles.^ 

X 

CHEMINS  £T  PELERINAGES  DE  LA  TERRE  SAINTE. 

Le  texte  publié  fous  ce  titre  aurait  pu  être  joint  au  n°  VI., 
avec  lequel  il  a  une  parenté  indifcutable.  Les  Lieux-Saints  y 
font  décrits  dans  le  même  ordre.,  quelquefois  dans  les  mêmes 
termes.  Il  efl  également  auffi  difficile  a  dater  que  les  Pelerinaiges 
por  aler  en  lerufalem  :  yious  retrouvons.,  en  effet.,  ici  les 
fynchronifmes  cotitradiSîoires  que  nous  a  offerts  ce  dernier  docu- 
ment j  il  y  a  înême  une  difficulté  de  plus;  car  Fauteur  parle 
cTAthlit  comme  fi' étant  plus  en  la  poffeffion  des  Templiers  ' ,  affer- 
tion  inadmiffible.,  puifque  ce  château  ne  fut  pris  que  le  -1^0  juillet 
1291,  ce/î-à-dire  deux  mois  &  demi  après  la  chute  d'Acre  (^18 
mai)  qui  nous  efl  donné.,  dans  le  texte.,  comme  encore  occupé  par 
les  Latins. 

Il  ny  avait  donc  aucune^raifon  bien  déciftve  pour  ne  point  le 
réunir  au  n°  VI.,  ifî  ft  nous  F  en  avons  féparé.,  c  efl  que.,  d'abord., 
il  en  diffère.,  à  chaque  injiant.,par  les  détails.,  ou  nouveaux.,  ou  plus 
abondants.,  quil  donne  fur  les  lieux  décrits.,  puis  parce  que  fa 
féconde  rédaSîion.,  beaucoup  plus  voifne  de  la  première  que  les 
Pelerinaiges  por  aler  en  lerufalem,  n  offre  plus  les  deux  fyn- 
chronifmes embarraffants  des  ynoines  de  Ste-Marie  Latine  ijf  de 
la  maifon  de  F  Hôpital  à  férufalein.  Négligeant  donc  le  ?not 
relatif  à  Athlit  (mot  que  corrige  d'ailleurs  la  deuxième  rédaâîio?iJ., 
nous  avons  placé  la  compofttion.,  fans  fixer  d'ailleurs  une  date 
minima  précife.,  avant  l'année  1265,  époque  où  Arfuf  i3 
Céfarée  tombèrent  au  pouvoir  des  Infidèles.  Cette  date.,  pour  la 
féconde  rédaSîion.,  pourrait  même  être  augmentée  de  trois  ans',  car 
celle-ci  ne  fait  plus  de  faffa.,  comme  la  première.,  la  réfidence 
d'un  comte '^.f    bf  P  on  fait  que  faffa  tomba  le  7  mars  1268. 

I  €  Lequel chaftieuj/«  delà maif-  2  N.  3,  p.  192. 

fon  douTemple»  (N.2,  p.  180). 
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Les  environs  de  cette  dernière  année  pour  la  deuxième  rédac- 
tion de  notre  texte^  le  milieu  du  treiziètnefiècle^  pour  la  première^ 
me  paraijfent  donc  les  époques  approximatives  ou  fut  compofe  ce 
double  document^  dont  Fauteur  ou  les  auteurs  durent  prendre  le 
cadre  tout  fait  que  leur  offraient  les  Pelerinaiges  por  aler  en 
lerufalem,  en  y  inférant  leurs  propres  renfeignements. 

Manuscrits.  —  Première  r'edaElion.  Rome^  Vatic.  3136, 

veL,  XIV'f,in-'è,ff.  19-25'- 

Seconde  rédaction.   Cambridge^  Univerfity^  Gg  VI,  28,  vél.^ 

XF'f,in-^,f.  52^-57^- 

[Différentes  par  la  date^  les  deux  rédactions  le  font  aufft  par 
la  langue;  la  première  ejl  F  œuvre  d'un  copifîe  provençal^  la 
féconde  provient  d'un  copi/Je  anglais.  A  travers  les  déformations 
dues  à  ces  deux  influences^  qui  71  ont  fait  que  changer  fuperfi- 
cielle?nent  la  phyfionomie  de  la  verfion  primitive.^  il  ejî  toutefois 
facile  de  reconnaître  un  texte  original  purement  fran^aii^ 


XI 

VOYAGE  DES  POLO. 

Sans  l'intérêt  qui  s'attache  au  nom  du  grand  voyageur  véni- 
tien., y  auffi  fans  le  déftr  de  ne  rien  o?nettre  dans  la  férié  de 
nos  textes  géographiques.,  furtout  les  plus  anciens.,  nous  aurions 
pu  négliger  ce  fragment  du  livre  de  Marco  Polo.  Il  ri  a.,  en 
effet.,  qu'une  i?nportance  bien  refreinte  pour  la  Terre-Sainte  £f), 
en  particulier.,  ne  f aurait  donner  lieu  ici  à  aucune  obfervatiofi., 
la  queftion  de  rédaction  l^  d' originalité  ne  Joulevant  aucune 
difficulté  qui  n'ait  été  depuis  longtemps  réfolue  par  les  commen- 
tateurs innombrables  de  Marco  Polo. 

fe  ne  ferai  quune  remarque.,  portant  fur  un  point  tout  fpécial  : 
la  date  de  1269,  donnée  feulement  par  un  des  manufcrits  de  la 
rédaction  de  Thibaut  de  Cépoy.,  pour  le  premier  fejour  à  Acre 
des  Polo  y  leur  rencontre  avec  Tedaldo  Vifconti.,  qui  allait  être 

I  Nous   en   devons  l'indication       le  Roulx. 
à  notre   confrère,  M.  J.  Delaville 
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élu  pape  l^  prendre  le  nom  de  Grégoire  JT,  date  préférée  par 
tous  les  éditeurs  à  celles  évidemment  erronées  de  Rujhcien  de 
Pife  (l  260,  p.  2ogJ  &  des  huit  autres  manufcrits  de  Thibaut  de 
Cépoy  fi2^o  y  1260,  p.  221,  var.  iij,  nejl  pas  hors  de 
toute  difcujjion.  M.  G.  Tononi^  archiprêtre  de  Plaijance^  qui 
prépare  une  hi/îoire  cif  une  édition  des  œuvres  de  Grégoire  JT,  me 
fait  remarquer  que  les  chroniqueurs  ne  placent  le  départ  de 
Tedaldo  pour  la  Terre-Sainte  qu  après  celui  de  J.  Louis  pour 
Tunis  (2  juillet  1270^,  ilî  que^  diaprés  un  a5le  du  Tréfor  des 
Chartes  ',  Tedaldo  était  encore  à  Paris  le  28  décembre  1269. 
Il  faudrait  donc  probablement  dater  de  1271  le  premier  is  le 
deuxième  féjour  des  Polo  à  Acre^  y  les  placer  tous  deux  entre 
le  9  7nai^  époque  de  F  arrivée  en  Terre-Sainte  d' Edouard  d^  An- 
gleterre^ —  avec  lequel^  Juivant  /'Eracles*,  aborda  Tedaldo 
—  y  /(?  18  novembre^  date  du  départ  du  nouveau  pape  pour 
r  Occident. 

Première  rédaction  (Rujîicien  de  Pif). 

Manuscrits.  —  i.  Paris.,  Bibl.  Nat.^  fr.  11 16  fa?ic. 
7367;,  vél.,  XIV'  /.,  in-f,  ^  4  b-7  a. 

Edition.  —  Recueil  de  voy.  &  de  mémoires,  publ.  par 
la  Soc.  roy.  de  géographie.,  t.  I  (^1824,  in-^J^  pp.  1-9  [cod.  ij. 

Seconde  rédaction  (^Thibaut  de  CépoyJ. 

Manuscrits.  —  2.  Paris.,  Bibl.  Nat..,  fr.  2810  (anc. 
8392^1,  vél..,  XIV'  fin-f..,f.  I  l^ fuiv. 

3.  Id..,f.  5631  (anc.  10260^1,  vél..,  XIV' f  in-\.,  f  4  y/. 

4.  »     »    5649  (  »     10270^,     »       XV' /..,     »       »  6     » 

5.  »  Nouv.acq.fr.     1880,  pap.^  XVP  f..,    »       »    l     » 

6.  Berne.,  125,  w/.,  XIV'  /..,  in-\.,  f  4  csf/. 

7.  Bruxelles^  93^9,  vél..,  XIII'  J..,  in-\.,  f  l  l^ J. 

8.  Londres.,  Muf.  Brit..,  Reg.  19  i)  I,  vél..,  XIV J..,  in-^., 
f  58   C5f/., 

9.  Oxford,  Bodl.  264,  vél.,  XIV' f  in-\,f  218  ^ J. 
10.  Stockholm,  Bibl.  roy.,  Fr.  37,  vél.,  XIII'  J.,  in-\,f.  l  If^J.  3 

1  Arch.  deFr.,  T,  456,110  28'^.  vient  d'être   exécutée  par  les  foins 

2  L.  XXXIV,  ch.  V  {H.  occ.  des  de  M.  le  baron  de  Nordenfkjôld 
cr.,  II,  p.  449).  qui  a  bien  voulu  nous  en  commu- 

3  Une  héliographie  de   ce    mf.  niquer  les  premiers  feuillets. 
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Le  manujcrit: 

11.  Roîne^  Vat'ic.^  Ottoboni  2207,  v'el.^  XIV*^  f.^  in-f.^ 
ne  contient  pas  le  voyage  en  Syrie. 

Les  manufcrits  : 

12.  LoîtJres,  Egerton  2176,  w/., 

13.  Stockholm^  Bibl.  roy.^  Fr.  38,  vel.^  XV ^ /..^  in-^, 

ne  font  que  des  retrzdu&.ïons  françaifes  de  la  verfton  latine  du 
livre  de  Marco  Polo. 
Le  manujcrit: 

14.  Paris.,  Arjenal.,  35 II  (anc.  H.  fr.  20yl,  v'el..,  XV'  f.^ 
in-fol.^  offre  une  tout  autre  r'edaSlion^  complètement  rajeunie  Çff 
œuvre  d^un  copijh  fp'ecial. 

Edition.  —  Le  livre  de  Marco  Polo,  puhl.  par  G.  Pau- 
thier  (Paris.,  Didot.,  1865,  2  vol.  in-Sj^  t.  /,  pp.  20  &f.  [cod. 
2,  3'  4]- 

[Pauthier  a  démontre  que  le  livre  de  Marco  Polo  a  tout 
d^ abord  été  rédigé  par  Rujlicien  de  Pife.,  dans  une  langue  impré- 
gnée de  formes  italiennes',  cejî  cette  rédaction  quon  a  ici  publiée 
la  première^  en  refpe£îant  les  fautes  de  toute  nature  qu  elle 
renferme. 

La  féconde  rédaction.,  vraifefnblablement  revifee  par  Marco 
Polo  lui-7néme  &  deflinée-,  d'après  le  prologue.,  à  Thibault  de 
Cépoy^  offre  un  texte  de  beaucoup  meilleur  l^  plus  fur.  Ce  texte^ 
confitué  à  nouveau  cP après  neuf  manufcrits.,  dont  trois  feulement 
étaient  connus  de  Pauthier.,  efi  tout  à  fait  diff^érent  du  texte  du 
premier  éditeur  &"  lui  efi  aufji  fupérieur.^ 

XII 

PELRINAGES  £T  PARDOUNS  DE  ACRE. 

Voici  encore  un  texte  dont  la  première  partie  ejl  rédigée  fur 
le  même  plan  que  les  n°^  VI  &  X,  &^  comme  eux.,  voiftn  de  la 
deuxième  partie  du  fragment  géographique  que  nous  avons  em- 
prunté à  /'Eracles-Rothelin.  Encore  plus  concife  que  les  pre- 
miers.^  elle  n  offre  point  de  fynchronifmes  qui  permettent  dt en 
fixer  approximativement  la  date.  Heureufement  que  Fauteur.^ 
aux  dix  paragraphes  dans  lefquels  font  brièvement  décrits  les 
Saints- Lieux.,  tels  que  nous  les  énumèrent  les  Pelerinaiges  por 
aler  en  lerufalem   £ff  les  Chemins  &  pèlerinages,  en  ajoute 
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trois  autres  qui  lui  font  propres.  Or,  dans  le  fécond^ ,  qui  contient 
une  Ujle  unique  fff  infiniment  pr'ecieufe  des  fanSiuaires  d" Acre, 
nous  trouvons  mentionne  l'hôpital  de  St-Martin  des  Bretons, 
dont  on  connait  parjaiteinent  les  origines,  là  qui  fut  fonde  exa£îe- 
ment  le  29  août  1254^.  Mais  ce  n  efî  là  quune  date  minima 
quil  convient  de  faire  défendre  de  plufteurs  années,  le  nombre 
des  pèlerinages  enumeres  dans  Acre  feulement  fuppofant  cette 
ville  arrivée  à  un  degré  de  profp'erite  quelle  ?i'atteignit  que 
quelques  années  avant  fa  chute. 

Manuscrit.  —  Londres,  Brit.  Muf,  Harl.  2253,  vel., 
XIV'f.,in-f,ff.b^h-']0h. 

[Ce  texte  offre  un  fpecinien  nouveau  du  dialeSîe  anglo-normand 
au  Xllt^  ou  XIV^  fiecle.  Nous  y  retrouvons,  en  effet,  la  coyifufion 
des  conjugaifons  &  des  cas  de  la  d'cclinaifon,  des  formes  comme 
mount  pour  mont,  tounbe  pour  tombe  cffc,  la  refolution  de 
ié  en  é  i^c,  autant  de  phénomènes  linguifliques  intéreffants  à 
confîater.'\ 

XIII 

LA  DEVISE  DES  CHEMINS  DE  BABTLONE. 

Notre  confrère,  M.  Charles  Schefer,  a  préparé,  fur  ce  texte 
important,  un  mémoire  étendu  qui  va  paraître  au  tome  II  des 
Archives  de  l'Orient  Latin:  je  me  bornerai  donc  ici  à  de 
courtes  obfervations. 

La  Devife  ne  rentre  pas  précifement  dans  les  limites  géogra- 
phiques tracées  à  nos  volu?nes  :  ce  mémoire  militaire,  adrefsé  en 
Occident,  par  F  ordre  de  St-fean,  pour  une  defcente  en  Egypte, 
donne  d'abord  le  relevé  des  forces  dont  difpofent  les  Infidèles, 
puis  décrit  avec  détails  les  diverfes  routes  par  lefquelles  on  peut 
pénétrer  jufquau  Caire.  Il  devrait  donc  être  plutôt  rangé  parmi 
les  projets  de  croifade.  Nous  Favoris  pourtant  admis  dans  le 
préfent  volume,  d'abord  en  raifon  de  fon  importance,  puis  parce 
qu'il  embraffe  une  région  qui  fut,  au  XIP  Iff  au  XIII'^  fiècle, 

1  N.  13,  pp.  235-236.  ville  le   Roulx   {Archi'ves  de  ro. 

2  V.    Titres    de    l'Hôpital    dts       Z,.,  I,  pp. 423-433). 
Bretons  d'Acre,  publ.  par  J.  Delà- 
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le  théâtre  fréquent  des  guerres  entre  les  Jultans  d Egypte  iff  les 
Latins^  Çff  qu'il  eft  curieux  de  conjlater  quels  renjeignements  ces 
derniers  pouvaient  avoir  fur  ce  pays. 

M.  Schefer  7nontrera^  par  la  comparaijon  avec  les  fources 
arabes^  quelle  était  V exactitude  de  ces  renjeignements.^  qui  Jup- 
pojent  chez  l'auteur  anonyme  du  Mémoire  la  connaijfance^ 
non  Jeulement  des  chojes  dont  il  parle^  mais  encore  de  la  langue 
turque. 

'Je  ne  Jaurais  affirmer  pojitivement  que  la  Devife  ait  été 
écrite  originairement  en  Jrançais  :  une  longue  rubrique  latine  qui 
la  précède^  dans  une  des  copies  que  nous  en  avons.,  me  Jait 
craindre  quelle  n  ait  été  écrite  d^  abord.,  ou  tout  au  moins  Jtmulta- 
nément.,  en  latin  :  en  tout  cas.,  je  nen  ai  pu  retrouver  l' original. 

^uant  à  la  date  à  laquelle  elle  a  été  rédigée.,  il  ejî  extrême- 
ment Jacile  de  la  précijer  :  les  Latins.,  e?i  effet.,  ti' avaient  pas 
encore  perdu  Acre  fïigij^  car,  Jans  cela,  cette  ville  qui  Jut, 
aujjitot  après  la  prije,  pourvue  d'un  émir,  lieutenant  du  Jultan 
du  Caire,  figurerait  au  nombre  des  chejs-lieux  de  gouvernement 
énumérés  par  /û  Devife.  Celle-ci  comprend,  au  contraire,  Tripoli, 
qui  tomba  aux  mains  des  Sarrajns  le  26  avril  1289;  c'eji  donc 
entre  cette  date  &  le  iS  mai  1291,  que  le  mémoire  a  été  rédigé 
tff  expédié  en  Europe,  probablement  pour  déterminer  l' envoi  de 
fecours  dont  Acre,  de  plus  en  plus  menacée,  éprouvait  le  bejoin 
le  plus  urgent. 

Manuscrits.  —  i.  Paris,  Bibl.  Nat.,  Lat.  7470,  vél., 
XIV' J.,  iji-J.,J.  1633-1723. 

2.  Id.,  Bibl.  Ste-Genev.,  E.  l.  28,  vél.,  XIV'  J.,  in-\, 
J  I43b-i47d. 

3.  Berne,  2S0,  pap.,  XV' J.,  in-J.,  J.  74b-78b. 
Edition.  —  Sinner,  Catal.  cod.  mmfT.  bibliothecae  Ber- 

nenfis  (Berne,  17 70,  in-?»),  t.  II,  pp.  319-329  (Jragment, 
chap.  I-VI),  [cod.  3]. 

[Ce  texte,  établi  d'une  Ja^on  critique  d'après  les  trois  Jeuls 
manujcrits  connus,  eJî  écrit  en  bon  Jrançais  du  XI  11^  ftèclei 
aucune  autre  raijon  que  celle  qui  a  été  énoncée  plus  haut,  ne 
[aurait  être  invoquée  en  Javeur  de  F  originalité  latine  de  ce 
morceau  important.^ 
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XIV 

LES  CASA  US  DE  SUR. 


Nous  avons  rejeté  à  la  fin  du  volume  cette  pièce.^  dont  il  ejl 
impojjible  de  fixer  la  date  precije.  Elle  ejî  pojïerieure  à  la  perte 
du  Saphet  (lo  juillet  I266y  Ifj  antérieure  à  la  mort  (^1283^  du 
dernier  prince  de  Tyr,  gui  ait  régné  effectivement  dans  cette 
ville.  Ce  prince.,  'Jean  de  Montfort^  avait  laijse  une  veuve^ 
Marguerite.,  Jœur  de  Henri  II.,  roi  de  Chypre.,  qui  conclut  en 
1285  un  traité.,  plufteurs  fois  publié  ' ,  avec  le  fultan  Mélik  el- 
Manjour.  Or.,  ce  traité  ejî  dejîiné  précifement  à  ajfurer  à  la 
princejje  la  pojjejfion  des  dix  cajaus  quémmiere  notre  aâîe.,  débris 
que  le  Jultan  daignait  lui  laijfer.,  après  s'être  emparé  du  rejîe  de 
la  principauté. 

Manuscrits.  —  i  ^if  2.  Venife.,  Arch.  di  Jîato.,  Regiftri 
dei  patti,  /,/  182,  //,/  24. 

3  cff4.  Vienne^  Arch.  Imp..,  Liber  pa6lorum,  /,  279,  //,  29. 

Edition.  —  Urkunden  zur  Handelsgefchichte  Vene- 
digs,  éd.  Tafel  ifî  Thomas.,  t.  III  (Vienne.,  1857,  m-8y,/>/>.  398- 
400  [cod.  3-4]. 

[^Texte  italianijé  d'une  phonétique  incertaine  &  d'un  fens 
quelque/ois  douteux.] 

I  Bibliotk.  des   croifades,  t.   IV  allem.),-  Makrizi. //{/?.  des  fultan  s 

(1829),  pp.  558-560  (en  français);  d^Egypte,   tr.  Quatremère  (1837), 

Wilken  ,     Gefch.     der    Kreuzz..,  t.  II,  I,  p.  173^  cf.  p.  216. 
t.  VII,  1832,  app.,  pp.    14-16  (en 
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LES  SAINTS  LIEUX 


D  APRES    LA 


CHcAtNiSO^VU  VOTcAGE  VE  CHcA1{LE^cAGC^E 

A  JERUSALEM 


*       ^        * 


[Texte  de  M.  Kofchwitz,  revu  par  M.  G.  Paris.] 


AL  f.  132  b. 
K.  p.  SI. 


"  '''  L  eijfirent  de  France  e  ^nrgu'xgne.  guerpirent^ 
Loheregne  traverfent^  Baiviere  e  Hungerie, 
Les  Turs  e  les  Perfanz  e  celé  gent  haïe^ 
La  grant  ewe  del fium  pajserent  à  Lalice. 
Chevalchet  l^emperère  très  par  mi  cruiz  partie 
Les  bois  &  les  for  ex^  e  funt  entrez  en  Grice, 
Les  puiz  e  les  muntaignes  virent  en  Romanie, 
E  brochent  a  la  tere  îi  Deus  receut  martiric^ 
/^«/Vw^  Jerufalem,  une  citet  antive. 
Li  jurz  fu  bels  e  clers^  herhergcs  unt  purprijes^ 
E  vienent  al  mujïier;  lur  offrende  i  unt  inife  ; 
As  herberges  repairent  les  fieres  cumpagnies. 

Mult  e/i  genz  li  prefenz  que  li  reis  Charte  i  off'ret. 
Entrât  en  un  mujîier  de  marbre  peint  à  volte. 
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Là  ens  at  un  alter  de  Sainte  Paternoftre. 
Deus  i  chantât  \l(i\  mejfe^fi  firent  H  apoftk; 
E  les  duze  chaères  i  Junt  tûtes  uncore. 
La  trezime  eji  en  mi^  benfeielee  e  clofe. 
Charle?naignc  i  entrât^  bien  oui  al  coer  grant  joie  ; 
Cum  il  vit  la  chaère^  icele  part  s'aprocet. 
lio  Uemperere  s  afijl^  un  petit  Je  repofet,, 

Li  duze  per  as  altres  envirun  y  en  cojie. 
Ainz  n'i  fi/î  alcuns  hoem  ne  unkes  puis  uncore  : 

Multfu  liez  Charleînaigne  de  celé  grant  beltet: 
Fit  de  clercs  colurs  le  mujîier  peinturet^ 
De  martirs  e  de  virgenes  e  de  granz  maje/iez^ 
E  les  curs  de  la  lune  e  les  fe/îes  anvels^ 
E  les  lavacres  curre  e  les  peifons  par  mer. 
Charles  out  fier  le  vis^Ji  ont  le  chief  levet. 
Uns  Judeus  i  ejitrat^  ki  bien  fout  efguardet  ; 

'3°  Cum  il  vit  Charlemaigne^  cumençat  à  trembler  : 

Ta?it  out  fier  le  vifage^  ne  Vofat  efguarder  ; 
A poi  que  il  ne  chiet^fuiant  s^en  ejî  turnez^ 
E  fit  muntet  d^ejlais  tuz  les  marbrins  degrez^ 
E  vint  al  patriarche^  priji  l'en  à  aparler  : 
«  Alez^fire^  al  mujîier  pur  les  Junz  aprejîer^ 
«  Orendreit  méfierai  baptizier  e  lever. 
«  Duze  cuntes  vi  ore  en  cel  jnujHer  entrer^ 
«  Avoec  els  le  trezime;  une  ne  vi  fi  Jurmez. 
«  Par  le  men  ejcientre^  ço  eft  meijmes  Deus  : 

140  «  //  ^  //"  duze  apoftle  vus  vienent  vifiter.  » 

^uant  l'ot  li  patriarches^  fit  s'en  vait  cunreer 

E  out  mandet  fies  clers  en  albe  la  citet: 

Il  les  fiait  revejîir  e  chapes  ajuhler^ 

A  grant  procefijiun  en  eJî  al  rei  a  lez. 

Uemperèrc  le  vit,  si'/l  encuntre  levez 

E  out  trait  Jun  chapel^  parjunt  lui  at  clinct^ 

Vunt  Jei  entrehaijer^  nuvcles  demander. 

E  dijl  li  patriarches  :  «  Dunt  efies^firc,  nez  ? 
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«  Unkes  mais  tiojat  hoem  en  ce/i  muftier  entrer^ 

«  Si  ne  li  cumandai  u  ne  li  oi  ruvet.  150 

«  Sire^jo  ai  nun  Charles^  fi  Jui  de  France  nez.  : 

«  Du'z.e  reis  ai  cunquis  par  force  e  par  barnet  ; 

«  Le  trezi?ne  vois  querre^  dunt  ai  oit  parler. 

«  Vinc  en  Jerufalem  pur  famiftet  de  Deu^ 

<t  La  cruix  e  le  Jepulcre  fui  venuz  aiirer.  » 

E  dijî  li  patriarches  :  «  «S/rf,  mult  e/îes  her  ! 

«  Sis  as  en  la  chaere  u  fijl  meifmes  Deus  : 

«  jHes  nun  Charlemaignes  fur  tuz  reis  curunez.  » 

£  di/i  li  empcrere  :  «  Ci?ic  cenz  merciz  de  Deu  ! 

«  De  voz  faintes  reliques^  fi  vus  plai/f^  me  dunez 

«  ^ue  porterai  en  France  qu'en  voil  enluminer.  »  160 

Refpont  li  patriarches:  «  A  plentet  en  avrez. 

«  Le  braz  faint  Simeon  aparmaines  avrez  ,• 

^  E  le  chief  Jaint  Lazare  vus  ferai  aporter^ 

«  E  de l  fane  faint  EJiefne  ki  martir  fu  pur  Deu.  » 

Charlemaines  F  en  rent  Jaluz  e  ami  fez. 

E  diJl  li  patriarches:  «  Ben  avez  efpleitiet. 
«  ^uant  Deus  veni/les  querrc^  ejîre  vus  en  deit  mielz. 
«  Durrai  vus  tels  reliques^  meillurs  nen  at  fuz  ciel  : 
«  Del  fudarie  ^eju  que  il  oui  en  Jun  chief  i^o 

«  Cum  il  fut  al  fepulcrc  e  pofez  e  culchiez^ 
<  ^uant  fudeu  le  guardercnt  as  efp'ees  d'acier  ; 
«  {Al  tierz  jurn  relevât.,  fi  cum  il  out  prechiet^ 
«  E  il  vint  as  apoftles  pur  els  efleecier.) 
«  Et  un  des  clous  avrez  que  il  out  en  fun  piet^ 
^  E  la  fainte  corune  que  Deus  out  en  fun  chief; 
«  Et  avrez  le  calice  que  il  beneifquiet. 
«  Uefcuele  d" argent  vus  durrai  volentiers., 
«  A  pieres  preciufes^  entaillïee  à  or  mier  ; 
«  Et  avrez  le  cultel  que  Deus  tint  al  mangier^  igo 

«  De  la  barhe  faint  Piere^  des  chevols  de  fun  chief.  > 
Charlemaines  l'en  rent  faluz  e  amijïiez  : 
Tuz  li  cors  li  trejfailt  de  joie  e  de  pitiet. 
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Ço  di/î  li  patriarches  :  «  Bien  vus  ejl  avenut. 

«  Par  le  men  cfcietitre^  Deus  vus  i  at  cunduit. 

«  Durrai  vus  tek  reliques  kiferunt  granz  vertuz  : 

«  Del  Icyt  fainte  Marie  dunt  alaitat  Jefu^ 

«  Cum  fut  primes  en  tere  entre  nus  defcendwz,; 

«  De  la  fainte  chemife  que  ele  out  reve/îut.  > 
190  Charlemaines  Pen  re?it  ami/liez  efaluz. 

Cil  li  fil^  aporter^  e  li  reis  les  reçut. 

Les  reliques  funt  forz^  Deus  i  fait  granz  vertuz: 

Iloec  juit  uns  cuntraiz,  fct  anz  out  ne  fe  mut,  f-  '34! 

Tuit  li  os  li  cruijftrent^  li  nerf  li  funt  tendut; 

Ore  failt  fus  en  piez,  unkes  plus  fains  ne  fud. 

Or  vcit  li  patriarches  Deus  i  fait  granz  vertuz^ 

Toji  fait  le  glas  funer  par  la  citct  menut. 

Li  reis  fait  faire  fiertre^  unkes  ?nicldre  ne  fut, 

Del  plus  fin  or  ^Arabie  /  out  mil  mars  fundut. 
200  //  la  faitfeielcr  à  force  e  à  vertuz^ 

A  grant  hendes  d'argent  la  fait  lier  menut; 

U arcevefke  'Lurpin  cu?nandct  Jun  cu?iduit.  K.  p.  5 

Charlemaines  fut  liez  e  cil  ki  funt  od  lui. 

Quatre  meis  fut  li  reis  en  Jerfalem  la  vile^ 
Il  e  li  duze  per^  la  chière  cumpagnie. 
Demeincjjt  grant  barnage^  car  Pcmperèrc  cji  riches; 
Cumencent  un  muftier  qui'/i  de  fainte  Marie. 
Li  hume  de  la  tere  la  claunent  Latanie, 
Car  li  languagc  i  vienent  de  trcftute  la  vile  ; 
210  ///  vendent  lur  pâlies^  lur  tciles  e  lur  firges^ 

Cojîe  e  canele^  peivre,  altres  bo?ies  efpices, 
E  ?naintes  bones  herbes  que  jo  ne  vus  f ai  dire. 
Deus  eji  uncore  cl  ciel  quPn  voelt  faire  jujîife. 

Uemperere  de  France  i  out  tant  demuret, 
Le  patriarche  pri/î^  fi  Ven  at  apelet  : 
«  Vojire  cungiety  bel  fire^fi  vus  plaijî^  me  dunez  ; 
«  En  France,  à  mun  reialme  m'en  e/ioet  returner. 
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«  Pofe  at  que  jo  n'i  fui^fx  ai  mult  dtmuret^ 

<  E  ne  Jet  mis  bornages  quel  part  jo  fui  tumez. 

<  Faites  cent  mu/z  receivre  d'or  e  d'argmt  trujfez.  >         220 
E  diji  li  patriarches  :  «   */<}  mar  en  parlerez. 

€  Tuz  li  miens  granz  trefors  vus  j'eit  abandumz. 

<  Tant  en  prengent  f  "ranceis  cum  en  vuldrunt  porter., 
«  Alais  que  de  Sarazins  e  paiens  nus  guardez 

«  Ki  nus  voelent  dejhuire  e  la  crijïtentet.  > 

E  di/î  li  patriarches  :  «  Savez  duntjo  vus  preif 
£  De  Sarazins  de/iruire^  ki  nus  unt  en  dejpeit. 
—  Folwiticrs^  »  f5  di/i  Charles,  ji  Pen  plevitja/cit  : 

<  yo  manderai  mes  humes.,  quant  qu'en  purrai  aveir., 

«  Et  irai  en  Efpaigne,  m  purrat  remaneir.  >  *3o 

Si  fiji  il  pus  encore.,  bien  en  guardatja  feit, 
^uant  làjut  mort  Rollanz,  li  duze  per  od  fei. 

Uemperère  de  France  /  out  tant  demuret. 
De  Ja  muillier  li  membret  que  il  at  oit  parler. 

Ore  irat  le  rei  querre  quele  li  oui  loet  : 

y  à  n'en  prendrai  mais  fin  trefk'il  Pavrat  irovet. 

La  nuit  le  fait  nuncièr  as  Francéis,  as  cjîels  : 

Cum  il  Punt  entendut,  curent  les  ccers  mult  liez  ': 

Al  matin  par  Jun  Palbe.,  quant  li  jurz  lur  apert, 

Li  mul  e  li  fumier  funt  guarnit  e  trujjety  240 

Et  muntent  li  barun.,  el  chemin  funt  entret, 

Vienent  en  Jerico,  palmes  prenent  afez, 

<  Ultree  !  Deus  aie  !  >  crient  e  hait  e  cler. 
Li  patriarches  muntet  fur  un  înul  fujumet, 
Tant  cum  li  jurz  li  dur  et  Pat  cunduit  e  guiet; 
La  nuit  furent  enfenble  li  barun  as  ojiels., 

A  ule  rieji  qu'il  demandent  ne  lur  eft  demuret. 

Al  matin  par  fun  Palbe.,  quant  lijurs  lur  apert, 

Re?nuntent  li  barun.,  al  chemin  funt  entret. 

Li  patriarches  at  Charlemaine  apelet:  250 

«  Vojîre  cungiet,  bels  ftre.,ft  vus  plaiji.,  me  dunez.  * 
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Et  diji  li  emperère  :  «  Al  cumant  Damne  Deu.  » 

Vuntfei  enlrehaifier^  atantjunt  defevret. 

Chevalchet  V emperère  odfun  ruijîe  barnet. 

Les  reliques  Ju7it  forz^  granz  vertuT.  i  fait  Deus^  K.  p.  5^ 

K'il  ne  vienent  à  ewe  n'en  partijfent  li  guet., 

Ne  n'encuntrent  avoegle  ne  feit  r enluminez  ; 

Les  cuntraix  i  redrecent  e  les  mu%funt  parler.  f.  135  a. 

Chevalchet  P emperère  cd  fa  cumpaigtie  grant, 
E  pajfent  les  monceks  e  les  puiz.  «^Abilant, 
260  La  roche  del  Guitume  e  les  plaines  avant. 

Virent  Cunftantinoble,  une  citet  vaillant.  .  .  . 


II 

DE 

JÉRUSALEM  ET  D'ANTIOCHE 

[vers  I  180] 


MANUSCRIT: 


Berne,  Bibl.  publique,  590  (P.  Daniel),  Xllle  f.,  vél.,  in-8. 


PATRIARCATS 


DE 


JERUSALEM  ET  UANTIOCHE 


*    ^     * 


142  a,  c.  I 


14Z  a,  c.  z 


Li  patriarches  de  Ierusalem  a  foz  lui  : 

Ebron 

Lidde 

çAfcalone 
L'arcevefchiez  de  SuR  a  foz  lui  : 

cAcre 

Saiete 

'BaruTh 

'Belinas 
L'arcevefchiez  de  Ces  AIRE  a  foz  lui: 

Sebajîe,  qui  eft  dite  Samarie. 
L'arcevefchiez  de  NAZARETH  a  foz  lui  : 

Tabarre. 


Li  patriarches  d'ANTIOCHE  a  foz  lui  c  &  liiij  yglifcs 
cathedraux,  &  a  fuffragains  : 
L'arcevefque  de  Tharse, 
de  RoEis, 

d'ALPHANE, 

de  Crosople,  & 
Le  vefque 

de  la  Liche 
de  Gabrie 
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de  Torroufe 
de  Triple 
de  Gibelet. 

[PATRIARCAl  DE  JÉRUSALEM.] 

En  Talejiine,  li  premiers  fieges  :  Cesaire  MARTIME 
que  Herodes  redefia,  foz  laquele  lune  xix  fieges  d'evef- 
chié  : 

Vore 

ointipatrida 

Jamnias 

cAJfur 

D^icople 

Omis  " 

Sorti  ^ 

Kayfas  ' 

lerico 

oipatas  ^ 

Taumeroie 

Cipon  ' 

Efcomafon 

Effulion  f 

Touxe 

Le  Sault 

C  on  ft  aminé. 
En  Galilée.,  li  iecond  fiege  :  Sticople,  c'eft  à  dire  LE 
Betsan  ;  mais  cift  fieges  erc  tranflarez  à  NAZARETH,  foz  ^-  '"^^ 
laquele  lunt  ix  evefchiez: 

Capitoile 

cMirul 

Gardirom  ? 

a.  Otius  eft  donné  par  la  Notifia  — c.  Rajias,  Raphyas.  —  d.  Réglant 
Uitina  {Ilin.  Htii  nf.  lat.,\,  339),  ainli  Apuios. — •  e.  Azotus  Ippum.  —  f. Ejh- 
que  les  leçons  fiiivantes.  —  h.Sozucis.        lion. —  g.  Gadarum. 
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Telon 

Guillaume 

Chricppus  " 

Tetracoine  ^ 

Tatarie 

Comane. 
Li  tierz  fieges  en  cArrahe  :  La  Pierre  DU    DÉSERT, 
foz  laquele  lunt  xij  evelchiez: 

oiugujiople 

oirindine 

Karach,  ce  efl  le  Crac 

lerapel 

cMenfidos 

Eluci  '^ 

Zora 

Viroffe 

Tenthacome 

Tanaphon  ^ 

Le  Saltum 

Irreélonton  ^  . 
Li  carz  fieges  eft  en  là  Surie  Sobal  :  BouTERON,  qui  a 
ioz  lui  XXXV  evefchiez  : 

cAdraJfon 

Vyas 

zMadavion 

lerajfon 

^eui 

Thiladelphie 

1er  api  e 

Efuis 

D^aples 

Thiliple 

Fenujîe 

a.  yHli/ippui. — b.  Tetracomias.  e.  Saltum  leraticon, 

—  c.  Elucis.  —  d.  Mamapfon.  — 
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Venije 

Conjîantine 

Temaconne 

Comogeros 

Comçs 

Canis  '^ 

Commiffinali  (ou  C onnojînali) 

Deicon 

Comocoreatas 

Comijcapron 

Comfiuluanos 

Comifpirgoarethon 

Comifpeéiis 

Comifaricon 

Comif nie  élis  ^ 

Climaftolis  '^ 

Keuij'nion  f-  142  b 

Comifariotas 

Comijlraconos 

Comif vefdamos. 

Des  fuffragains,  la  première  eft  : 
Lide,  qui  efl  dite  Saini  larges 
laffes 
cAJcalon 
Cadres 
cMerinas  ^ 
Diolicanople 
Ebron,   de   novel    eveichiez^    &    eft    apelée    S. 

cAhraham 
'Berfabée  ^ 
tN^aples 

a.  Comoftanii.  —  b.  Comis  Neotis.         mas.  —  e.  Beiigebrin. 
-  c.  Clima  Anatolis,  —  d.  Mei- 
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lerico 
Sebajie 
Tatarie 
Dyocefaire 
Ligrim  " 
Capiroile,  & 
cMauronne 
Cedar 

Nazareth,  où  a  orendroic  arcevefque. 
Tabor 
cAdogre 
oifre 
Helie 

Para  Elenople  * 

Li  cMoni  Synaj,  en  qui  fomet  eft  evefchiez,  & 
aval  abaïe. 

[PATRIARCAT  D'ANTIOCHE.] 

Li  premiers  fiegeseft  SuR,foz laquele funt  xiij  evefchiez: 
Kayfas 
(Arches 
oAcre 
Saieie 
Le  Saffain 
Gibelet  ' 
'Bouton  ^ 
Orroufe 
Torroufe 
Belinas  ' 
Triple 
'Baruth 
zMaracléef  . 

a.  Legionum.  —   b.    Faram.  —         neas.   —  f.  Aracli. 
c  Biblium.  — d.  Botrion.  —  e.  Fa- 
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Li  fecons  fieges  eft  Tarsse,  I'oz  qui  funt  v  evefchiez: 

Sehajie 

éMallos 

fine  " 

Corichos  *"•  >43 

Toderade. 
Li  tierz    fieges  efl:  en  cArmenie^  Edesse,  qui  efl  dite 
Rouais,  1  oz  qui  lunt  xj  evelchiez  : 

Virchi  * 

Confiance 

Carron 

oMarcople  ' 

Vathnon 

Cedmaron 

Venieria  '^ 

Kerchifie  " 

Tapfaron  , 

oAlhanice 

Calbanice  f  . 
Li  cars  fieges,  ApAME,  foz  qui  en  funt  viij  : 

Ephi faine 

Seleucoval 

Lariffe 

Vallane 

cMariant 

1{aphame 

oirerufe  s  . 
Li   chinquiefmes  fieges,  Malbech,  loz  qui   funt  viij 
evefchiez  .• 

Heume  ^ 

Sauron 

a.  Thina. —  b.  Virthi. —  c.  Mar-       quenfia.  —  f.  Callinicos.  —  g.  Are- 
copolis.  —  d.  Tmeria.  —  e.  Siier-       thufa.  —  h.  Zeuma. 
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Varvals 
C^eocefaire 
Tarri 
Orcimon 
Dolichi 
Euro  phi. 
Li  filles  lièges,  BuSELTRE  " ,  foz  qui  en  funt  xix: 
Gefon 
Thiladelfe 
cAdraon 
cMiJraon 
cAuJîadon 
'Beruendon  ^ 
Zoroime 
Herri 
Uevi  ' 
Eujîinij 
Conjiance 
Taranble 
'Denife 
Conaathori 
éMarmaple  '^ 
Thiliople 
143  a,  c.  î  Crifople 

^T^eîlon 
Lorée. 
Li  leptiel'mes  fieges  en  cArménie,   AnAvrase,  ioz  qui 
iunt  ix  evefchiez  : 
Ephifainne 
c/ilixandre 
La  petite  Yrinople 
Campifoble  ' 

a  Boftra.  —  b  Delmundon.    —         e  Cambrifopolis. 
c  Teevi.  —   d   Maximopolis.   — 
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Flavias 

\ofos 

Cajiavali 

Eguas 

Sifie. 
Li  huicielmes  fieges,  [SeleucIE]  loz  qui  en  lunt  xxv 

Claudiople 

T>iocefaire 

Oropi 

Dalixandres 

Seviile 

Kelenderis 

o4nnnori  '^ 

oAnople  ^ 

Lamos 

oAntioche  la  petite 

tN^ephelie 

Quifire 

Selennijle 

Te  api  '^ 

Thiladelphie  la  petite 

Trenople 

Germanicople 

éMohde 

Domeciople 

Sibidi 

Ginople  ^ 

cAdrafon 

éMilio  ' 

CN^aples. 
Li  novilines  fieges,  DAMAS,  foz  qui  lune  x  evelchiez  : 

c/lbli 


a  Anemori.  —■    h   Titopolis.  —         e  Miloi, 
Yotapi.     —    d     Ginopolis.    — 
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Tanuplon  " 
La  Liche 
Eurie 

'R^noquorre  ^ 
Tanidée  '^ 
Danabie 
Karoîée  '^ 
Hardani 
Syrraquin. 

a  Palmyron.  —  b  Renocora.  —  c  Yabruda.  —  d  Karatea. 


(Ici  finit  le  manufcrit;  manquent  les  métropoles  X,  XI,  XII  &  XIII.) 
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L'ES  TA  7 


CITÉ   DE   IHERUSALEM 

Extrait 

de  ÏEjîoire  cC outremer  &  Je  lu  naijfance  Salehadin. 


*     *     * 


aion. 


I 

ACHIES  que  la  cité  de  Iherufalem  n'efl  ore 
pas  en  cellui  liu  -^  ù  elle  elioit  ^  au  tans 
-  que  Ihelu  Crill:  fu  crucefiiés.  La  cités  efloit 
^  à  celui  tans  lour  le  zMont  de  Syon  ;  mais 
:^^  ore  non  il  n'i  a,  fors  une  abeïe,  fans  plus, 
&  ei\  apielée  S  aime  zMarie  dou  cMont  de  Syon.  Et  là,  droit  jibbaye  de  Mont 
Il  li  mouliiers  eft,  fu  li  mailbns  ù  Noltre  Sires  chena  '  o 
l'es  defiples  '^ ,  le  loefdi  Ablblu,  &  fift  la  fracfion  '  & 
la  pâtre  nofîre.  Aufi  f  en  celui  *^  mouftier  meilmes^,  & 
là,  s'aparut  il  à  les  apoflles  le  iour  '  k'il-'  relufcita  de 
mort  à  vie  ;  &  ^  fu  che  k'il  mourtra  ^  à  làint  Thumas 
les  plaies  de  les  mains  &  de  les  pies  "^  &  de  Ion  coflé, 
as  ocflaves  de  Pafques,  &  li  difl:  :  «  Thumas  met  "  cha 
<'  ton  doit  &  Il  croi  en  moi  fermement  ■».  Et  là  meiïmes 

a.  M  tel  lieu  comme.  —  b.  K,M  mes  m.  d.  K,  M.  —  \.  L  ior.  — ].  L 

tu.  —  c.  À'cena.  —  à.  K,  M  apof-  que  il.  —  k.  &  ot.  d.  L.  —  1.  A" cou, 

tles.  —  e.  Z-le  facrement.  —  f.  Aufi  L  que  il  moftra.  —  m.  Z.  de  fes  pies 

m.  d.  L.  —  g.  K,M  cel.  —  h.  meif-  &  de  fes  mains.  —  x\.  L,  M  boute. 
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s'aparut  il  à  Tes  apolHes  le  iour  '^  de  rAiïencion,  &  *  il 
monta  es  chieus  "^  ,  &  il  vint  prendre  congié  à  iaus  '^ .  Et 
quant  il  i  fu  montés,  fi  retournèrent  les  apoftles  '  en 
cel  lieu  meïlmes,  quant  il  Forent  convoiet  dulc'  /  au 
Mont  des  oii-vitn.  éMotii  OUveT .  Et  là  fu  çou  quc  ^  U  monta  es  ehieus  ^ ,  & 
là  en  droit  '  atendirent  li  apoftle  i  le  làint  Elperit  k'il  lor 
avoit  proumis. 

En  cel  liu  *  meiïines  eft  li  lius  ù  madame  fainte  Marie 
tref'pafra  ;  &  de  là  l'emportèrent  li  Angele  foz  ''  terre  "' 
ou  Val  de  lofafas  " ,  &  là  le  milbnt  il  ou  iepulcre;  &  là  l  f.  40 
eft  encore  chil  meiïmes  ("epulcres,  &  eft  apielés  li  cMouf- 
ïiers  madame  S  aime  éMarie  de  lofafas  "  . 

H 

En  celui  ^  mouftier  a  .j.  abé,  &  fi  i  ?  a  noirs  moines. 
.IL      j  1  r    Un''  autre  mouftier  i  a  que  on  apiele  Sainte  iMarie  'du 

Abhayes  de  loja-  . 

fhat^de  Mont  iM ont  de  Sion  ;  en  cel  mouftier  a  .j.  abé  aufi.  Ces   .ij. 

abeïes   lunt  un   petit  '  loing  de  Iherufalem  <Sc   (\  funt  k.  f.  3. 
haut  ;   li  une  de  ces  .ij.  "  abeïes  eft  deviers  fbleil  levant, 
&  li  autre  deviers  fbleil  coucant.  Li  abeïe  de  éMont  de  m  k  5 
Syon  eft  à  dieftre  '^'  de  la  cité  de  Iherufalem  en  droit  miedi  ; 
&  celé  ki  eft  deviers  le  Val  de  lofafas'-'  eft  deviers >'  fbleil 
levant,  entre  le  oMont  Olivet  &  le  zMont  de  Syon. 

III 

Li  zMouJliers  dou  Sépulcre  ki   ore  eft,   &  li  zMons  de 
Cauvaire  eftoient  fors  des  murs  de  la  cité  de  Iherufalem, 

a.  ^,  M  au.  —  b.  a:,  M  quant.  —  Yofaphat.  —  o.  A',  M  Yofaphat.  — 

c.  L,  M  celx.  —  d.  Z,  els.  —  e.  les  p.  L  Et  en  cel  ;  M  En  ce.  —  q.  i 

apoftles  m.  d.  L,  M.  — f.  L  iufques.  m.  d.  K,  M.  —  r.  M  En.  —  s.  K, 

—  g.  L,  M  d'illuec  en  droit  monta  M  i  a  de  S.  Marie  c'on  apiele.  — 

il.  —  h.  Z-  celx.  —  i.  Z-  illuec  en.  —  t.  Z.  poi.    —   u.   .ij.  m.   d.  M.   — 

j.  Z,  il.  —  k.  Z,  mouftier.  —  1.  A'  v.  K,  M  deftre.  —  x.  A',  M  Tofa- 

fous.  —  m.  L  tierer.  —  n.  AT,  M  phat.  —  y.  Z,  deviers  le. 
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au  tans  ke  Noftrc  Sires  fu  mis  en  crois;  &  fi  cil;  auques 
la  cités  en  .]."  pendant;  &  ore  efl  li  éMons  de  Cauvaire  "^ZZlre. 
&  li  Sépulcres  en  mi  la  cité  de  Iherujalem^  &  adonc 
eftoient  defors;  mais  uns  rois  paiens  l'avoit  affis  *  enfi. 
Cil  rois  fu  rois  de  Ter  Je  ^  &  ot  non  Nabugodo- 
noi'or;  cil  l'afifl:  là  ù  ele  efl:  ore.  La  cités  pent  deviers 
oMom  Oliver-,  &  li  éMons  d'Olivet  '  eft  deviers  ibleil 
levant  &  defoz  eft  li  Vaus  de  lofafas  '^ ,  entre  le  mont  & 
la  cité. 

IV 

11  a  en  Iherufalem  .iiij.  portes  maiflres,  Tune  en  droit  ^'"''" 'j'J'''"^'" 
l'autre,  fans  les  poftiernes  ^  ki  funt  entour/^.  Ces  .iiij. 
portes  funt  en  crois.  La  Tone  David  d  ^  eï\.  ôc  fiet  ^ 
encontre  Ton  es  Oirres.  La  Torte  Saint  EJlievene  efl:  en  P""'  ^-  ^t''"">e. 
droit  '  miedi,  &  fiet  encontre  la  Torte  de  Tabarie,  por 
chou  que  par  celé  porte  yait  on  en  Tabarie J  .  Enfi  font 
ordenées  * . 

V 

Or  vous  dirai  de  la  Torte  David.  La  Torte  David  f\  '  eft  P"'-"  '^'  Da-vid. 
outre  '"  la  T^e  c'on  difl:  de  la  Tor  David-,  &  "  pour  çou 
que  ele  eft  autor  de  la  'R^e  c'on  dift  de  la  Tor  David, 
por  chou  a  ele  non  "  la  Torte  David,  &  Ç\  eft  deriére  la 
Tour  David. 

Tortes  Oirres  ki  lunt  encontre  P  la  Tour  David  funt  ?  Porte  Dorée. 
deriére  le  Temple  Salemon  ;  celé  porte  tient  au  mur  ki 

a.  .j.  m.  d.  L,  M.  —  b.  l'avoit  barie  m.  d.  K.  —  k.  Enfi  font  or- 

m.  d.  L,  M;  Z-,  M  aflîft.  —  c.  & ...  denées  m.  d.  L,  M.  —  1.  fi  m.  d. 

Olivet  m.  d.  L.  —  A.  L,  M  Yofa-  K,  M.  —  m.  A',  M  en.  —  n.  &  m.    - 

phat.  —  e.  K,  M  pofternes.  —  f.  L  d.  L,  M.  —  o.  L  por  che  que  el 

entore.  —  g.  K,  M  \.  —  h.  &  fiet  eft  autor.   —  p.  /T,  M  contre.  — 

m.  d.  L,  M.  —  i.  L  fi  encontre;  q.  funt  m.  d.  M. 
M,  feiet  encontre.  — j.  por...  Ta- 
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muet  "  de  la  Torte  ^  David,  &  fi  ère  de  celé  porte  a  une 
ruiele  ki  vait  dulques  à  la  Torre  Saint  Efiievene. 


VI 


Et  d'autre  part  vait  on''  .j.  poi  avant,   fi  "^  troeve  on 
Porte  de  Tibériade.  une  autfc  rue  kl  vait  à  la  Torte  de  Tatarie.  Mais  ançois 

ke  on  viegne  à  la  Torte  de  Tatarie  troeve  on  une  cMai-  m  f.  58  ; 
fon  de  VOJpital.  Mais  de  celé  porte  n'efl:  mie  la  droite 
RueduPatriarche.  entrée,  ains  eft  la  maiftre  'B^e  dou  Tatriarche  dufc'as 
des  Syriens.  Catiges  des  Suriietis  '  .  Et  d'autre  part  des  C anges  vent 
on  les  dras  de  le  cité.  Par  deviers  Tort  es  Givres.,  vent  on 
la  mercherie;  &  au  chief  vent  on  les  herbes  '  ,  &  deriére 
tane  on  les  cuirs.  Et  fi  a  une  place  là  ?  11  les  cuves  d'un 
bourgois  eftoient,  ki  foloit  habiter  en  Iherulalem  '' ,  dont 
iou  vous  ai  conté  '  ci  devant,  de  celui  ki  tant  faifoit  de 
bien  en  Iherufalem,  d'abevrer  les  povres  gens,  chil  meiï- 
mes  ki  avoit  à  -'  non  Germains. 


VII 


Par  devant  la  Tor  "David  .].  poi  avant  à  main  deftre  a 
une  ruiele  par  ii  on  va  ou  cMont  de  Syon,  par  une  pof- 
terne  petite  ki  là  eft  en  celle  ruiele  *  à  main  fenieftre.  Et 
Egiife  s.  Jacques,  ançois  c'on  iffe  de  la  porte,  a  un  cMouJiier  de  Saint  Iake  ' , 
&  de  là  l'emportèrent  li  Angele  en  Galijfe  "*;  &  cil  fu 
fi-éres  faint  lehan  l'Evangelifte;  &  por  çou  en  fift  on  là  " 
le  mouftier,  &  eft  afles  priés  de  la  Torte  de  Tatarie. 

a.   L  vient.   —   h.   L  tour.   —  Iherufalem  m.  d.  L.  —  à.  A'  iou  ai 

c.  on  m.  d.  L.  —  d.    fi  m.  d.  L.  parlé.  —  ].  à  m.  d.  L,  M.  —  k.  L 

—  e.  Z,  Syriiens.  —  {.  M  herbeges.  rue. 1.  K,M lakeme.  —  m.  K 

—  g.  là  m.  d.  L,  M.  —  h.  ki  .  .  .  Galilée.  —  n.  là  m.  d.  L. 
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VIII 

Et  ançois  c'on  foie  alet  gaires  fors  ''  de  celé  porte  * ,  a 
.j.   zMouffier   de    Saint    Toi-,   &   fi   a  abeïe  de  mo'mcs  F.t^/ife  s.  Pau/. 
blans  ;  &  là  dill  on  que  fains  Pois  le  convierti^  quant  il 
ot  fait  marteriier  faint  Ellievene. 

IX 

L  f.  41  a.      La  grans  rue  ki  vait  droit  de  Tories  Oirres  dufcà  la 

Tour  David  '^  &  dulc'au  Cange,  apiele  on  la   Granr  T^e  Rue  de  Da-vid. 
David,  ôc  au  chief  de  celé  T^ue  David   cil:  li  Canges. 

Droit  à  main  fenieflre  en  la  ^ue  David  a  une  grant 
place:  là  vent  on  le  blet;  &,  d'autre  part  aifés  priés  de 
là  '^  vent  on  l'orge. 

Et  quant  on  a  .j.  poi  avant  aie  de  celé  place,  fi  troeve 
.  f  ^  on  une  rue,  à  main  fenieflre,  c'on  apiele  la  1{ue  dou  Ta- 
rn f.  58  b.  marché,  pour  chou  ke  li  patriarches  i  maint. 

Au  chief  de  celé  rue,  .j.  poi  avant,  efl  li  oMouJiiers 
dou  Sépulcre. 

X 

A  main  fenieflre  de  la  "R^e  dou  '  Tairiarche,  a  une  porte 
par  ù  on  entre  en  la  Mailbn  /^de  VOfpital,ô(.  là  mainent     ^^^  rmluai 
li  Ofpitalier. 

Quant  on  a  aie  outre  celé  porte,  à  main  deflre,  fi  vent 
on  les  orfrois  ^ ,  &  là  ont  li  Suriien  ''  lor  marcheandife. 
Et  d'autre   part   de  la'  Ti^e   des   Suriiens,   vendent   iï  Rue  des  Syriens. 
lanier  J  lor  draperies. 

a.  fors  m.  d.  M.  —  b.  porte  m.  le.  —  f.  rue.  —  g.  K,  M  Torfrois. 
d.  M.  —  c.  Dufca  .  .  .  David  m.  —  h.  LSyriien.  —  i.  A',Mcele.  — 
d.  L.  —  d.  de  \k  m.d.  L.  —  e.  L       ].  K  latin. 
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Et,  à  main  fenieflre,  en  une  eftroice  rue  baiïe  "  ,  defous 
le  Sépulcre^  vent  on  le  car  ^ . 

Et  ""  ^\  n'ell  la  cités  gaires  grans;  ains  eft  petite. 

a.  baffe  m.  d.  M.  —  h.  L  le  char.  —  c.  Et  m.  d.  K,  M. 
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E  R^O  UL 


L'ESTAT 


CITÉ  DE   IHERUSALEM 


HERUSALEM  n'eft  pas  '^  en  cel  liu  où  elle 


efloit  quant  Ihelu  Cris  fu   crucefiiés,  ne 
11'^  il  refulcica  de  mort  à  vie.  Adont  quant 
^^S)|  Iheiu  Cris  e(l:oit  à  tiere^  eftoit  li  cités  Ibur 
'4£^v^=U<|; le  c^om  de  Syon,  mais  elle  n'i  eft  ore  mie  Mont  Sion. 
pas  '^ .  il  n'i  a  feulement  c'une  abeïe  "^^  &  en  celé  abeie  ^  a 
.j.  éMouJiier  de  medame  Sainte  cMarie.  Là  où  li  mouftiers  Abbaye  &  ègiije 
eft,   (i  com  on  fait  à  entendre  / ,  fu  li  mail'ons  là  où      '^'  ^-  ^■ 
Ihelu  Cris  chenal  aveuc  fes  Apoftles,  le  leudi  Abfolu,  &  fift  Maijondeia  cène. 
le  làcrement  de  l'autel.    En  cel  mouftier  eft  li  lius  où  il 
mouftra  les  plaies  de  fes  pies  &  de  fes  mains  &  de  ion 
cofté  à  faint  Thumas^  as  odaves  de  Pafques'^,  quant  il 
refufcica  de  mort  à  vie;  &  fe  li  dift  qu'il  li  moftraft  fen 


a.  Z)Ierufalem,  la  glorieufe  cité, 
n'eft  ore  mie.  Nombreufes  lacunes 
dans  ce  mf.  —  b.  ne  u...  manquent 
dans  G.  &  H.  —  c.  A,  B,  D;  C 
n'i  eftoit  ore  pas.  —  à.  L  une  egiife 
Si.  une  abaïe  de  moinnes.  —  t.  H 


en  cel  leu  ou  ele  eftoit.  —  i.  A,  B 
on  fait  entendant;  D  fi  com  l'en 
dit;  H  on  dift.  —  g.  A,  B,  D 
cena.  —  \\.  La  fin  de  laphrafe& 
la  pkrafe  fui'vante  manquent  dans 
A,B. 
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doit,  &  il  li  bouta  en  (on  cofté;  fi  creïft  fermement  & 
noient  ne  doutaft;  f\  ne  fufl  mie  mef'creans,  ains  creïft 
fermement  que  c'eftoit  il.  Et  là  meïïmes,  s'aparut  il""  le 

Ajcenfion.  Jour  de  TAfcenfion  à  fes  Apoftres,  quant  il  vint  prendre 
congié  à  aus,  &  il  vaut  monter  es  chieus.  D'illuec,  le 
convoiiérent  il  dufques  au  éMont  d'Oliver,  &  de  là  monta 
il  ens  es  chius. 

Pentecôte.  Dont  rctoumérent  li  apoftle  ariiére  &  atendirent  le 
faint  Efperit  '' ,  fi  comme  Iheiu  Cris  lor  avoit  dit,  en  cel 
liu  meïfme,  qu'il  retornalTent  arriére  en  la  cité  ^ ,  & 
qu'il  atendifent  le  faint  Efperit,  qu'il  lor  avoit  promis. 
En  cel  liu  lor  envola  iH  le  graffe  del  faint  Efperit,  le  iour 
de  le  Pentecoufle. 

En  cel  mouftier  meïfme  efl:  li  lius'  où  medame  fainte 
Marie  trefpafla/.  D'illuec  l'emportèrent  li  angele^  en- 
fuir ei  Val  de  lofafas,  Ôc  la'^   mifent  en  .j.  fepulcre. 


Il 


N.DJejojaphat.  Là  011  H  fepulcres  medame  fainte  Marie  eft,  a  .j. 
moftier  c'on  apiele  le  éMojlier  medame  fainte  zMarie  de 
lo^afas,  &  fi  a  une  abeïe  de  noirs  moines.  Li  molliers  de 
cMome  Svon  a  à  non  li  éMoftiers  medame  fainte  cMarie 

N.    D.  du  Mont    ,       ^,       -^    r-  or  L    "      J  •  ; 

Sion.         de  cMonte  Syon  ;  &  (i  a  une  abeie  de  canomes^  . 

Ces  .ij.  abeïes  font  dehors  les  murs  de  le  cité,  l'une  el 
mont  &  l'autre  el  val.  L'abeïe  de  éMonte  Syon  eft  à  deftre 
de  le  cité  en  droit  miedi;  &  celé  de  lofafas  eft  devers 
folail  levant,  entre  cA^om  Olivet  *  &  zMonte  Syon. 

a.  /4,  firaparut  il. — b.  G, /i^qu'il  angle;    H  li  angele.  —  h.  Z).  — 

leur  avoit  promis.  —  c.  qu'il...  cité  i.   A,  B   omettent  cette  phraje. — 

A,B;  H  terme  vraiement. —  A.  H  ].  K  chanoines   réguliers.  —   k.  C 

Dieus.  —  e.  // là;  G  eftli  inoftiers.  Mont   Clivent;  ^4,  fi  Monte  Oli- 

—  f".  /"trerpalTa  en  Galilée.—  g.  A,  vête. 
B  li   ApoUrc;    D  li   Ange;  G   li 


eru- 
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III 

Li  éMoffiers  del  Sépulcre  qui  ore  eft  el  mont  de  Cal-  ^-^'f"''"^^"'' 
vairC   efloir,    quant   Ihelu  Cris  fu  crucefiiés,  dehors  les 
murs  de  le  cité;  or  eft  en  miliu  ^  de  la  cité  '^ .  Et  H  eft  li 
cités  auques  en  .j.  pendant;  &  pent  vers  iMom  Oliver, 
qui  eft  vers  ioleil  levant,  defour  "^le  Val  de  lofafas. 

IV 

Il  a  en  Iherufalem  .iiij.  maiftres  portes  en  crois,  Tune  ^""^'"cau^^' 
en  droit  l'autre,  eftre  les  pofternes  ^ .    Si  les  vous  nom- 
merai, comment  elles  fieent. 

Li  Torte  Dm'ï /eft  viers  Iblail  coucant.  Et  eft  à  le  droi- 
ture de  Tones  Oires^ ,  ki  font  vers  lolel  levant,  deriere 
le  Temple  Domini'' .  Celle  porte  tient  à  la  Tor  TDavi, 
por  ce  l'apelle  on  la  Tone  '  VaviJ .  Quant  on  eft  de- 
dens  *  celle  porte,  fi  torne  on  à  main  deftre  en  une  rue  par 
devant  Tour  Vavi  ;  fi  puet  on  aler  in  éMonie  Syon  '  ;  car 
celle  rue  va  à  le  rue  de  zMome  Syon,  par  une  pofterne 
qui  là  eft.  En  celle  rue,  à  main  leneftre,  ains  c'on  iiïe 
hors  de  la'"  pofterne,  a^.j.  éMoper  monfigneur  faim  ^^f^^^^J^/^^"" 
Iake  de  Galijfe,  ki  frères  fu  monfigneur  faint  lehan  Evan- 
gelifte.  Là  dift  on  que  fains  Iakes  ot  le  tefte  copée  ;  & 
pour  çou  fift  on  là  cel  mouftier. 

V 

Li  grans  rue  qui  va  de  "  le  Torre  Vavi  droit  as  Tones  Rue  de  Da-vU. 
Ories  " ,  apele  on  le  T{ue  Vavi.  Celle  rue/"  defci  al  Cange 
eft  apelée  li  Ti^e  Vavi. 

a.  // Cauvaire.  —   h.  G  emi,-  H  Temple  David; //David  &  pour  ce 

emmi.  —  c.  A,  £,  D;  C  en  miliu  de  i'apielle  on  porleDavid  qu'ele  tient 

l'abbeie. —  d.  J,  B  defouzj  D  de-  à  la  tour  David.  —  i.  /.  —  j.  A,  B, 

vers;  J  defus.  —  t.  J  fans  les  pof-  D,  J.  —  k.  G  devant.  —  \.  A,  B 

ternes;  H  entre  les  pofternes.  Pag.  el   Mont  de  Syon.  —  m.  A,  B,  D. 

492.  —  f.    i/La  porte  David.  —  n.  //par   —  o.  A,  B,  G,  H  Portes 

g.  B  aires.  —  h.   F,  J;  A,   B,  C  Oires;  D  aires.  —  p.  G,  H. 
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Murché  au  blé.      A  main  lenieflre  de  le  Tour  Vavi,  a  une  place,  là  ii  on 

vende  blé  "  .  Et  quancon  a  .j.  poi  aie  avant  de  celle*  rue  c'on 

apele  le  î^wf  Vavî,  {\  treuve  on  le  '  rue,  à  main  ienieflre, 

Rue  du  patriarche,  qui  a  à  non  le  Hue  le'^  Tarriarce,  pour  ce  que  li  patriar- 

ces  maint  au  cief  de  le  '  rue.  Et  à  main  dieftre  de  iefl^ue 

le  s   Tarriarce,  a  une  porte  ^  par  là  où  on  entre  en  le 

Ma^onjejm-  c^^-j^^i  loffital.   Apriès,  fi  a  une  porte  par  là  où  on 

entre  el  zMouJîier  del  Sépulcre,  mais  n'eft  mie  li  maiftre 

porte. 

Change.      Quant  on  vient  al  Cange,   là  où  li  ^ue  Vavi  faut,  f\ 

treuve  on  une  rue  qui  a  à    non  J  le  T^ue  *    de  éMonte 

Rue  de  Mont  Svon,  câv  Celle  rue  va  droit  à  '  cMome  Syon. 

Et  "'a  lenieltre   del  Cange,   trouve  on  une  rue  toute 
Rue  des  Herbes,  couvcrte  à  vaute  "    qui  a  non  li  T^ue  des  "   Herbes.    Là 
vent  on  tout  le  fruit  de  le  ville,   &  les  herbes/"  &  les 
efpeiïes  9 .    Al  cief  de  celle  rue,  a  .j.  liu  là  où  on  vent  le 
G, and  marché,  poiiïon  ;  &  dcricre  le  cMarchîé  là  où  on  vent  le  poijfon,  a 
une  grandifme  ''  place  là  ù  on  vent  les  oes  *  &  les  fromages 
&  les  poules  &  les  ânes  '  . 
^'^ÉfL/n?'""      A  rnsLin  dieftre  de  cel  marcié  l'ont  les  efcopes"  des  or- 
fèvres Suriiens.  Ef  là  fi  vent  on  les  paumes"^  que  li  pèle- 
rin *■  aportent  d'Outremer.  A  main  dieftre  de  cel  marcié 
lont  les  efcopes  des  orfèvres  Latins. 

Au   cief  àey  ces  efcopes,  a  une  abbeïe  c'on  apiele 
Notre-Dame  la  Sainte  zMaric  le  Grant,  fi  eft  de  nonnains.  Apriès  celé 

grande   ou  Sainte      l      ••    .,  I      ••       J  •  *  '     _      „*    1 

Marie  latine,    abcie  ^  ,  trcuve  on  une  abeie  de  mornes  noirs,  c  on  apiele 

a.  //froment.   —  h.   G  aie  celé  on  le  rue  as. —  p.  les  herbes  m.  d. 

rue;  //aie  celé  rue  Davi.  —  c.  G,  H.  —  q.  A.,  5 les  efpeces.  —  x.  H 

H  une  rue.  —  d.  //de.  —  e.  G,  H  grant.  — s.  G  oues.  —  t.  //aves.  — 

celé.  —  f.  H.  celé.  —  g-  ^  !••  —  "■  A  ^  les  efcoupes-  D  efcophes. 

h.  A,  £  potterne.  —  i.  G,  H  de.  —  —  v.  J;  CEt  s'i.  —  yv.  A,  B  pau- 

j.  G  à  non  Syonj//le  Monte  Syon.  mes;  D  palmes  j  /^  pâmes.  —  x.  A, 

—  k.  A,  B,  D.  —  1.  J;  C,  G,  H  B  que  li  paumiers;  //chreftien.  — 

va  à  le  rue  de.  —  m.  //car.  —  n.  y.  //des.  —  z.  G  abeie  de  nonains. 
A,  B,  Dà.  volte.  —  o.  G  fi  l'apele 
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fiante  oMarie  le  Latine" .  Apriès  treuve  on  le  mai f on  de 
VHofpital.  Là*  efl:  li  maiftre  porce  de  rHolpical,  à  main 
deftre. 

VI 


Et  à  main  deftre  de  rOlpical  %  efl  li  maiftre  porte  del  '^Tt-  ^V' 

>■  '  r  i.  bcpulcre. 

Sépulcre.     Devant    celé    mellre   porce  del  Sepucre'^,   a 
une  moût  bêle*"  place  pavée  de  marbre.  A  main  dieC- 
tre/^  de  celle  porte    del.  Sépulcre,  a  .].    mouftier  c'om 
apelle  Saint   laques  s  des  lacopins.    A    main   leneftre^,   "^'J'^X".'^" 
devant  celé  porte  del  Sépulcre^  a  .j.'  degrés  par  là  où 
on  monte  fur  le  <S^font  de  Calvaire  J .  Laiïus,  en  l'on  *  le  z,<;  Caitaire. 
mont,   a  une  moût  bêle  capele.    Et  d'autre  part''  fi  a 
.'].  autre  huis  en  celé  capiele  par  là  où  on  entre  e  avale 
el  mouftier'"   del  Sépulcre,  par  uns  autres  degrés  qui  là 
font.  Tout   Ç\   comme  on  entre  el   mouftier,    à   main 
deftre  ",  delbus  °  cMont  de  Calvaire,  fi  eft  Gorgatas  P.   A  Le  Goigotha. 
main  deftre  ? ,  eft  li  clokiers  del  Sépulcre  ;  &  fi  a  une  ca- 
pele c'on  apele  Sainte  Trinité.  Celé  capiele  ^\  eft  grans,  Sainte  Trinité. 
car  on  i  elpoufoit  toutes  les  femes  de  la  cité;  &  là  eftoient 
li  fons  où  on  baptifoit  tous  les  '    enfants  de  la  cité.    Et 
celle  capiele  Ç\q^  tenans  al  cMouJîier  del  Sépulcre,  fi  qu'il 
i  a  une  porte  dont  on  entre  el  zMouftier  del  Sépulcre. 

VU 

A  le  droiture  de  celle  '  porte  eft  li  oMonumens.  En  cel  Le  Monument. 
endroit'  où  \izMonumens  eft,  eft  li  mouftiers  tous  reons. 
Et  fi  eft  ouvers  par  defeure,  fains  covreture  " .  Et  dedens 

a.  J  que  l'en  apele  la  Latine. —  mont  de  Couvaire. —  k.  G  fom.  — 

b.  G  Si.  —  c.  J;  la  plupart  des  mjf.  1.  J.  —  m.  G  mortier  de  mont  de. 

à  main  deftre  de  i'endroiture  (ou  —  n.  à  main  deftre  A,  B.  —  o.  H 

de   la    droiture)   de    i'Ofpital.   —  denfon  le  mont.  —  p.  A,  B  Golgo- 

d.  Devant...   Sepucre    D,   J.    —  tas;  G,  f?  Golgatas.  — •  q.  H.fi — ■ 

e.  mult  bêle  A,  B,  J.  —  f.  A,  B  fe-  r.  H  lour.  ~  s.  H  la.  —  t.  G  ou  m.; 
neftre.  —  g.  H  lacobin,-  G  de  fainfl  H  la  ou.  —  u.  A,  B,  D  couverture; 
lacoupin.  —  h.  D;  A,  B,  G,  H  de(-       G  fenz  colverture. 

tre.  —  i.  A,  B,  D,  J.  —  ].  H  ou 


du 
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cel  {Monument  efl:  li  Tiere  del  Sépulcre.  Et  li  oMonumens  eft 
couviers  à  vautC.    Al  cavec*  de  cel  monument,  aufci 
comme  au  cief  d'un  autel,  par  dehors   a  un  autel ""  c'on 
Ltchtiet.  apele  le  Cavec  '^.  Là  cante  on  '  cal'cun  iour  meiïe  al  point 
del  iour.     Il  a  moût  biele  place  tôt/  entour  le^  {Monu- 
ment ^ ,  &  toute  pavée,  {\  c'on  va  à  procelfion  '  entour  le 
{Monument  '  . 
Le  chœur.      Aptiès,  vicrs  oriant,  eft  *  li  Cuers  del  Sépulcre.,  là  où 
li  canoine  chantent;  C\  eft  Ions.     Entre  le   cuer,  là  où  li 
L'autel  des  Greci.  QdinoïnQ  ■  lont'"  &  "  le  {Monument,  a  un  autel  où  li  Griu 
cantent;  mais  qu'il  a  .j.  enclos  entre  deus  '^  ;  &  fi  i  a  .j. 
huis,  là  où  on  va/"  de  l'un  à  l'autre.  En  milieu  ?  del  cuer 
as  canoines,  a  .j.  letril  ''   de  marbre,  c'on  apiele  le  Com- 
pas. Là  lus  lift  on  l'epiftre  ' . 

VIII 

Le  Cahaire.  A  main  deftre  del  maiftre  '  autel  de  cel  cuer  eft  li 
{Mons  de  Calvaire" ;  fi  que  quant  on  cante  melTe  de  le 
Relurreclion"^'  ,  &  li  diacres,  quant  il  lift  l'evangille,  fi  fe 
tourne''^'  devers  {Mont  de  Calvaire"  ,  quant  il  dift  :  «  Cru- 
cifixum  ;  '->  apriès  Ç\  le  retorne  y  devers  le  Monument,  & 
il==  dift  :  «  Surrexit,  non  eft  hic  »  (Luc,  XXIV.  6);  apriès 
fi"""  monftre  al  doit  *^  :  «  Ecce  locus  ubi  poluerunt  eum  jj 
(Marc,  XVI.  6).  Et  puis  s'en  retourne  al  livre,  &'^  pardift 
Ion  evangille. 

a.  A,  B,  H  voûte  J    D  volte;  G  B,  D,  J.  —  m.  G  cantent.  —  n.  C 

valte.  —  h.  A,  B  au  chiefj  D  che-  &  viers. —  o.  Gdelsj  Hï}.  —  p.  A, 

vez;  //cavet.  —  c.   a  un  autel  J.  B  par  là  on  n'en  va.  —  q.   G,  H 

—  d.  D,  f/^  cliancel  ;  F  chavec  j  Ein  miliuj  H  Em  nfiileu  dou.  — 
y  chevez.  —  e.  A,  B  chan-  r.  A  letrun;  B  letriiiij  D,  H,  J  le- 
toit  onj  G  cantoit  on.  —  f.  J,  F;  trin;  F  un  tru.  —  s.  G,  epillle;  H 
C  entour.  —  g.  A,  B  au  chief  del.  Epiltele.  —  t    G  maiftre  m.;  H  del 

—  h.  A,  B,  D,  F,  J;  C,  G  Moiiftier.  cuer.  —  u.  H  Cauvaire.  —  v.  Re- 

—  i.  // c'om  va  à  procefllon.  —  furrexion.  —  w.  G  torne.  —  x.  H 
j.  A,  5,  D,  J;  A,  B  fi  c'om  va  au  vers  mont  Cauvaire. —  y.  G  torne. 
porchesSyontotentorleMonument,-  —  z.  G  fi  dift.  —  aa.  G  fi  m. — 
C,  F  entour  le  Mouftier.  —  k.  //  bb.  //quant  il  dift.  —  ce.  H  puis 
eltoit.  —  1.  chantent  ..  chanoine  A,  parlilt  T. 
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IX 

Al  cavec  "  del  cuer  a  une  porte  par  là  où  *  H  canoine 
entrent  en  lor  offecines  ^  .  Et  à  main  dieftre,  entre  celé 
porte  Se'  zMom  de  Calvaire'  ,  a''  une  moût  parfonde 
fofle,  là  où  on  avale  à  degrés.  Là,  a  une  capele  c'on  apele 
Saime  ElaineS  .  Là  trouva  iainte  Elaine  le  iainte  Crois  &  Chapeiu  de  Su- 
les  claus  &  le  martiel  '^  &  le  couronne  '  .  En  ccle  foiïe, 
al  tans  que  Ihefu  Cris  fu  crucefiiés-'  ,  ietoit  on  les  crois 
où  li  laron  avoient  efté  crucefiié,  &  les  membres  qu'il 
avoient  delervi  à  coper  por  lor  mefFais  ^  .  Et  pour  çou 
apele  '  on  cel  mont  (S\îont  de  Calvaire^  c'on  i  faifoit  les 
iuftices  &  çou  que  li  lois  aportoit,  &  c'on  i  efcauvoit  '" 
les  membres  c'on  lor  iugeoit  "  à  perdre  "  . 

Tout  11  comme  li  canoine  iiïoient  del  Sépulcre,  à  main  ,  i-,"-^". 
femeftre,  eiloit  li  dortoirs  /"  ;  &  a  main  deftre  eftoit  li 
refrotoirs  ?  ,  &  tenoit  al  zMoni  de  Calvaire.  Entre  ches  .ij. 
offecines  ed  lor  enclollres  '  &  lor  praiaus.  En  miliu  del 
praiel  a  une  grant  ovreture,  par  là  u  on  voit*  le  capele 
Saime  Elaine  qui  delous  eft;  car  autrement  '  n'i  venroit  on 
noient  "  .       • 

X 

Or  vous  ai  dit  del  Sépulcre.^  comment  il  efl:  ■"  5  or  ''" 
revenrai  ariere  ^ ,  al  C ange  y  . 

Devant  le  Cange,  venant  =  à  la  1{ue  des  Herbes,  a  une 

a.  H  Au  cavech.  —  h.  G  par  ù.  lois,-  L  dortouers.  —  q.  A,  B  re- 

— -  c.  G  officines. —  d.   G  le.  —  froitoirsj   F  refroitoires;    L  refrai- 

e.  G  Cauvaire.  —  t'.   H  Cauvaire  tors.  — r.  yï,  5  cloîtres.  —  s.  A,  B 

avoit  .j.  —  g.  i/Helaine.  —  h.  G  par  là  où  l'en  va  à  la;  /  dont  l'en 

martel.  —  i.  G  corone.  —  j.  G,  H  voit.   —  t.  C  autre.    —   u.   Tout 

enteré.  —  k.  por  lor  meffais  J.  —        fi on  noient  m.  d.  G  &  H.  — 

1.  H  apelloit  on.  —  m.  A,  B,  H  ef-  v.  H  liet  ;  là  elt  le  porte  de  la  mai- 

calvoit;  D   gitoit.  —   n.   G   c'iim  fon  dou  Sépulcre;    par  là  entrent 

iugoit;  //que  l'en  i  iuioit.  —  o.  J  cil  du  Sépulcre  en  lor  manoir.  — 

&  que  l'en  chavoit  là  les  malfaiters  w.  G  vous.  —  x.  ariere  m.  d.  G.  — 

des  membres  que  l'en  lor  iugeit  à  y.  A,  B  Change.   —  z.    G  tenant, 
coper.  —  p.  ^.  5dormitorsj  F  Aor- 
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Rue  Maicuifinai.  ruc  c'oii  apclc  '^  zMalquifinat  ^  .  En  celle  rue  ^  cuiloit  on 
le  viande  con  vendoic  as  pèlerins;  &  fi  i  lavoit  on 
lor'^ciés;  &  C\  aloit  on  de  celle  rue  au  Sépulcre.  Tenant 
à  celle  T^ue  ^  cMalquifinar,  a  une  rue  c'on  apele  le  1{ue 
Rue  Cou-verte.  Couvene,  là  ù  on  vent  le  draperie  ;  &  eft  toute  à  vaute 
par  defîus;  &  par  celle  rue  va  on  au  Sépulcre  f  . 

XI 

Or  lairons  s  le  Cange  ;  fi  venrons  as  ^  Tortes  Oires  '  . 
Celle  rue  dont  on  vait  del  Cange  as  Terres  Oires  a  à  non 
Rue  du  Temple.  U  "B^e  del  Temple  J  .  Por  ce  Tapele  l'on  la  T^e  del  Temple, 
c'on  vient  ançois  al  Temple  qu'à  Tortes  Oires. 

A  main  ienieflre,  fi  comme  on  avale  celé  rue  à  aler  al 
La  Bouderie.  Temple,  cil  H  'Bouceric,  là  où  l'en  *  vent  le  car  de  le  vile  '  . 
A  main  dièdre,  a  une  rue  par  là  où  on  va  à  VOfpital  des  "" 
^'"^AilmlndJ"  ^^emans.  Celle  rue  a  à  non  li  T^ie  des  oilemans. 

A  main  leneftre,  iour  le  pont  " ,  a  .j.  moulHer  c'on 
s.  Gilles,  apele  le  éMouner  Saint  Gille  °  .  Al  cief  de  celle  rue,  treuve 
Porte  frécieuje.  on  uncs  portes  c'on  apele  les  Tortes  TrecieufesP  .  Pour 
çou  les  apele  on  les  Tortes  Trecieufes  ?  que  ''  par  ces 
portes  entroit  Ihefu  Cris  en  Iherufalem,  quant  il  aloit 
par  tiere.  Ces  portes  font^  en  un  mur  qui  eft  entre 
le  cité  &  le  mur  '  des  Tortes  Oires. 

XII 
Le  Temple.      Entre  le  mur  de  la  cité  de  Iherufalem  &  Tortes  Oires  " 
'i\  e(l  li  Temples.  Et  Ç\  a  une  place  qui  a  plus  d'une  grant 

a.  //que  l'en  apeloit.   —   b.  5*  Aires.  — j.  Por  ce...   Temple  D. 

Malcuifinat.  —  c.  En  celle  rue...  —  \i.  A,  B  l'en.  —  1.  A  main...  le 

m.  d.  H  jufqiCh:   Quant  en  vient  vile  m.  d.  G.    —  m.  6^   aus.  —  n. 

devantcelCange(p. 42, (/étw. /;]§•«£■).  A,  B  point.  —  o.  A  main...  Gille 

—  d.  y,  F  les  J  cette  parafe  &  la  fui-  m.  d.  G.  —  p.  A,  B  Portes  Precio- 
^ante  font  inintelligibles  dans  A,  B.  fes,-  J  Portes  Specioufes.  —  q.  Pour 

—  e.LTout  au  devant  de  celé  rue. —  çou...Precieuies  m.  d.  G. —  r.  ihefu- 
f.  Etfi  i  l'avoit...  au  Sépulcre  m.  d.  Cns  répété  ici  dans  C. — s.  Gfi  funt. 
G.  —  g.  A,  B  Ov  lairai...  fi  m'en  —  t.  G  mur  de  le  cité  &  Portes, 
irai.  —  h.  G  dirons  des.  —  i.   D  —  u.  Entre  le  mur...  Oires  Z),  J. 
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traitie  "  de  lonc  &  le  giet  d'une  picre  *  de  lé,  ains  c'on 

viegne  au  Temple.   Celé  place  fi  efl:  pavée ,    dont  on  Pu-vi  du  Temple. 

apele  celé  place  le  Tavemem  '  . 

A  main  dieftre,  fi  comme  on  ift  de  ces  portes,  efl:  ii 
Temples  Salemon,  là  où  li  Templier  manoienr.  A  Ten- 
droiture  '^  des  Tories  Trecieufes  &  des  Tortes  Oires,  efl:  li 
éMouftiers  del  Temple  Vomini.  Et  fiet  en  haut,  fi  con  i^  "^itZif" 
monte  à  degrés  haus/  .  Et  quant  on  a  montés  ces  degrés, 
(À  treuve  on  une  grant  place  toute  pavée  de  marbre, 
&  moût  large;  &  cil*^  pavemens  va  tout  entour  del 
oMouJiier  del  Temple. 

Li  zMouJiiers  del  Temple  efl:  tous  reons.  A  main  fe- 
nieflre  '''  de  cel  pavement  haut  del  temple,  elt  Toffecine 
de  l'abeïe  &  des  canoines.  Et  de  celle  part  a  uns 
degrés  par  là  ù  on  monte  al  Temple  del  bas  pavement 
el  haut. 

XIII 

Devers  lolel  levant,  tenant  al  cMouJîier  del  Temple,  a 
une  C apele  de  monfigneur  faim  Iake  le  cMeneur  '  .  Pour  ce  ■^- 7'"^?"" '''■  ^'- 
efl  illuec-'  celle  capele  k'il  1  fu  martyriés,  quant  li  luif  le 
ieterent  *  de  deléure  ''  le  Temple  aval.  Dedens  celé  capele 
efl  li  hus  où  Diex"'  délivra  la  pecerefle  que  on  menoit 
marcyrier  "  pour  çou  qu'elle  efl:oit  prife  en  aoltere  "  . 
Et  il  li  demanda  quant  il  l'ot  délivrée  où  cil  efloient  qui 
l'avoient  aculée/";  &  elle  difl;  qu'ele  ne  Ikvoit.  Adont 
li  dill  Diex  que  elle  en  ?  alafl:,  &  qu'elle  ne  pecafl:  mais. 

Al  cief '^  de  cel  pavement,  par  deviers  foleil  levant  '  , 

a.  J  plus  d'une  archie.  —  h.  J  iqui.  —  k.  J  \c  trabuchierent.  — 

d'une  petite  pierre.  —  c.  Entre  le  1.  G  deffbur.  —  m.  G  Dame  Dex. 

mur...  Pwvemetit  m.  d.  G.  —  d.  A,  n.  J.  lapider.  —  o.  A,  B  avotire; 

B,  D,  G   la   droitures.    —   e.  C  fi  D  avoltirej   G  adultère.    —  p.    G 

c'on.  —  f.  J  que  l'en  i  monte  par  enoufee.  —  q.  G  s'en.  —  r.  G  Au 

un  degrez.  —  g.  G  cis.  —  h.  £),  G  chief.  —  s.  G  luifant. 
deftre.  —   i.   G  Meneur.   —  j,  ^ 
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ravale  on  uns  degrés  à  aler  as  Tories  Oires.  Quant  on  les 
a  avalés,  Ç\  treuve  on  une  grant  place,  ains  c'on  viegne 
Aire  de  Saiomon.  as  Tortes  Oïres.  Là  el\  li  cArres  "  que  Salemon  fill. 

Par  ces  portes  ne  paiïbit  nus,  ains  eftoient  enmurées. 
Et  le  n'i  paiïbit  nus,  fors  feulement^  que  .ij,  fois  en 
l'an  c'on  les  delmuroit  ;  &  i  aloic  on  a  pourceflîon  : 
c'eft  à  lavoir  le  ior  de  Pafque  Florie,  porce  que  '  Ihelus 
Criz  i  palTa  cel  ior  &  lii  recoilis  à  proceflîon  '^  ;  &  le 
iour  de  le  fiefle  lainte  Crois  Saltaiïe  '  ,  pour  che  que  par 
ces  portes  fu  raportée  la  fainte  Crois  en  Iherulalem, 
quant  li  empereres  Eracles  de  Rome  le  conquefta  en 
Perle;  &  par  celé  porte  le  remift  on  en  le  cité  de  Ihe- 
rulalem, &  ala  on  à  pourcelTion  encontre  li/ .  Pour  ce 
que  on  n'iiïbit  mie  hors  de  ches  portes  de  le  ville  s  ^ 
avoit  il  une  pofterne  par  d'encofte'^  c'on  apeloit  le 
"'"^"piJt.  '  'Pojierne  de  lofaffas'  .  Par  celé  part^  ,  de  celé  pofterne, 
iiïbient  cil  hors  de  le  cité  ^  .  Et  celle  pofterne  eft  à  main 
lenieftre  des  Tortes  Oires. 

XIV 

Par  devers  miedi,  ravale  on  del  haut  pavement  del 
Temple  en  ''  bas  par  un  degré  '"  ,  dont  on  va  al 
Temple  Salemon  "  .  A  main  lenieftre,  (i  com  on  avale 
del  haut  pavement  el  bas  "^  ,  a  . j.  mouftier  c'on  apele  Le 
Egiije  du  Berceau.  'Berck  P  .  Là  eftoit  li  bers?  où  Diex  fu  bierciés  en  s*en- 
fance,  fi  com  on  dift. 

a.  A,Ba.uÛTes;G,  7  litres.  —  b.  porte.  —  k.  G  de  celé  part;   plus 

fors  feulement  J.  —  c.  G  le  ior  de  clairement  dans   A,    B:  Par    celé 

l'Exaltation  Ste-Crois  por  çou  que.  pofterne,    iffoient  cil    de   la    cité 

—  d.  c'eftàfavoir.  ..proceftiony4, fi,  de  celé  part.  —  1.  C  el.  — 
D,  F,  J.  — e.  f  &  le  ior  de  la  Sainte  m.  jf  degrez.  —  n.  A,  B  Temple 
Croiz  en  Setembre.  —  t.  &  ala...  en-  bas,-  en  bas...  Salemon  m.  d.  G.  — 
contre  li /«.  d.  G.  — g.  G  le  vile  par  o.  fi  com...  el  bas  m.  d.  G.  —  p. 
ces  portes.  —  \\.  A,  B  par  de  coté.  D,  G   Le  Berc;  J  Le  Sers-,  L  Le 

—  i.  A,  B  la  Porte  de  lofefai.  —  j.  G  Bierz.  —  q.  D  le  berceus. 
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El  cMoJlier  del  Temple  avoic^  .iiij.  portes  en  Crois.  Li  Portes  du  TempU. 
première  elt  deviers  ioleil  coucant;  par  celi  encroienc  cil 
de  le  cité  el  Temple.  Et  par  celi  devers  f'oleil  levant  entroit 
on  en  le  Capele  Saint  Iake  ;  &  fi  en  riffoir  on  d'illueques 
à  aler  as  Terres  Dires.  Par  le  porte  devers  micdi  entroit 
on  el  Temple  Salemon  ;  &  par  le  porte  devers  aquilon 
entroit  on  en  l'abeïe  ^  . 

XV 

Or  vous  ai  devilé  del  Sépulcre  &  del  Temple  com- 
ment '  il  f^ét,  &  de  ÏOfpiral,  &  des  rues  qui  lont  très 
le  Torre  T)avi  dufques  as  Torres  Oires.,  l'une  endroit 
l'autre,  dont  l'une  eft  deviers  Ibleil  levant,  l'autre  deviers 
foleil  couçant  '^ . 

Or  vous  dirai  des  autres  .ij.  ''  portes,  dont  l'une  eft 
endroit  l'autre.  Celle  deviers  aquilon,  a  à  non  Torre 
Sainr  EJievene^ .  Par  celle  porte  entroient  li  pèlerin  en  \q  Porte  s.-Edenne. 
cité,  &  tout  cil  qui  par  deviers  Acre  venoient  en  Iheru- 
falem,  &  de  par  toute  le  tiere  dufques  al  flun,  defci  ^ 
que  à  le  mer  d'Elcalone. 

Dehors  celle  porte,  ains  c'on  i  entre,  à  main  deftre, 
avoit  .j.  cMouJîier  de  monfîgneur  Saim  Efievenes.  Là  dift  on  de  s -EtLine 
que  laint  Eftevenes  fu  lapidés.  Devant  cel  mouftier,  à 
main  lenieflre,  avoit  une  grant  maifon  c'on  apeloit 
VcA/nerie.  Là  loloient  gefir  li  aine  &  li  fommier  de  ^nerie. 
VOfpiral  ^  ;  pour  çou  avoit  à  non  ïcAfnerie.  Cel  cMouflier 
de  Sainr  EJievene  abatircnt  li  creftien  de  Iherulalem 
devant  chou  que  il  fuicent  afTegié,  pour  che  que  li 
mouftiers  eftoit  près  des  murs.  VcA/nerie  ne  fu  pas  aba- 
tue;  ains  ot  puis  grant  meftier  as  pèlerins  qui  par  treu- 
age  venoient  en  Iherufalem,  quant  elle  eftoit  as  Sarra- 

a.  A,  B  a..  —  b.  Ci  corn  on  dift....  —  i.  A,  B  Efteve  j  D  Eftienne.  — 
l'abeie  m.  d.  G.  —  c.  G  fi  com.  —  g.  A,  B  desj  D  deçà.  —  h.  Là  fo- 
d.  G  colcant.  —  e.  G  .ij.  autres.        loient  ....  rofpital  m.  d.  G. 

6 
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fins,  c  on  nés  laifToit  mie  "  herbegier  dedens  le  cité.  Pour 
çou  lor  ot  li  mai(on  de  ïcAfnerîe  grant  melHer. 
Maïadrerie.  A  main  dcftre  de  le  Torte  Saint  EJievene  eftoit  li  oMa- 
laderie  de  Iherulalem,  tenant  as  murs.  Tenant  à  le 
desH^zare.  o^foladene  avoit  une  pofterne  con  apeloit  le  Tofierne 
Saint  Ladre.  Par  *  là  metoient  li  Sarrafin  les  crertiiens 
en  le  cité  pour  aler  '  couvertement  al  Sépulcre,  que  li 
Sarrafin  ne  voloient  mie  que  li  creftiien  veïiïent  Fafaire  '^ 
de  le  cité;  &  les  metoit  on  enz  par  le  pofterne  '  qui  eft 
en  la  T{ue  f  le  ^  Tatriarce  el  mouftier  del  Sépulcre  '' .  Ne 
les  metoient  l^en  '  mie  par  le  maiftre  porte. 

XVI 

Quant  on  entre  en  le  cité  de  Iherulalem  par  le  'R^e 
S.  EJlevene,  Ç\  treuve  on  .ij.  rues,  Tune  à  dieftre  qui  va  à 
le  Torte  cMonte  Syon,  qui  *  eft  endroit  midi;  &  le 
Torte  zMonte  Syon  fi  eft  à  le  droiture  de  '  le  Torte 
S.  EJievene.  La  rue  à  main  feneftre  C\  va  droit  à  une 
pofterne  c'on  apele  la  Tofterne  de  la  "'  Tannerie  " ,  & 
fi  "  va  droit  par  delous  P  le  pont.  Cela  rue  qui  va 
Rue  de  s.  Etienne,  droit  ?  à  Ic  Torte  de  zMonte  Syon  a  à  non  li  l^e  S.  EJie- 
da''s"nens      '^etie,  dcici  c'on  vient  al  Cange  des  Suriiens. 

Ançois  c'on  viegne  al  Cange  des  Suriiens.,  a  une  rue, 
du  s  ^sLuicre    ^  "^ain  dieftre,  c'on   apiele  le  %ue  del  Sépulcre.  Là  eft  li 
Torte  de  le  mai/on  del  Sépulcre.    Par  là  entrent  cil  del 
Sépulcre  en  lors  manoirs. 

Quant  '  on  vient  devant  chel  Cange,  fi  treuve  on,  à 

a.    J,  B  qu'il   nés  laiffoit  miej  tier.  —  i.  l'en  D.  —   k.  G  fi.  — 

D  c'on  nés  lesj  f  porce  que  li  Sar-  1.  G  en  droit.  —  m.  G  le  —  n.  A, 

rafins  ne  leslaiflToientmie. — b.  Par  B  delà  Tempnerie;  C  de  la  Ta- 

D.  —  c.  aler  A,  B,  D,  G.  —  d.J  les  niere.  —  o.  fi  A,  B.  —  ^.  A,  B  par 

afaires.  —  e.  A,  B,  G  la  porte.  —  defusj  /"defos;  3*  defoz.  —  q.  droit 

f.  qui  eft  en  la  rue  A,  B.  —  g.  G  m.  d.  G.  —  r.  H  reprend  ici. 
au.   —  h.  C  el  Sépulcre  du  mouf- 


Pûterne  de  la  Tan- 
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main  dièdre  "y  une  rue  couverte  à  volce  '^ ,  par  où  on  va 
al  mouftier  del  Sépulcre.  En  celé  rue  vendent  li  Suriien 
lor  draperie,  &  s'i  fait  on  '^  les  candelles  '^  de  cire. 

Devant  cel  Cange  vent  on  le  poiiïon  '  .  A  ces  canges 
tiennent  les  .iij.  f  rues  qui  tiennent  as  autres  canges  des 
Latins  s  ^  dont  l'une  des  .iij.  rues  a  à  non  la  'Hue  Couverte  ^' .  Rue  Cou-vent. 
Là  vendent  li  drapier  '  Latin  lor  draperie.   Et  li  autre  a 
à  non  la*  T^ue  des  Herbes  ;  là  vent  on  les  efpefes;  &  la 
tierce  a  à  non  '  de  cMalquifinat.   Par  le  'Rue  des  Herbes  ^"'  ''"  Herbes, 
va  on   en  la  j\ue  zMonte  Syon;  dont  on  va  a  le  Torte    Mont  Sion. 
zMonte  Syon,  &  trefcope'"  on  "  le  T^e  Vavi  "  .  Par  le  1{ue 
Couverte  va  on  en  une  f  rue,  par  le  Cange  des  Latins;  celé 
rue  apele  on  le  1{ue  de  VcArc  ludas ;  &  trelcope  on  le  T{^e 
del  Temple  f  .  Et  celle  rue  va  droit  à  le  liue  de  zMonte  Syon  ''  . 
Celle  rue  apele  on  "B^e  de  Voire  ludas.,  pour  çou  c'on  ^"^ '^' ^^^^  ju- 
di(l  que  ludas  s'i  pendi  à  .j.  arc  de  piére. 

A  feneftre  de  celé  ^  rue,  a  .j.  mouftier  c'on  apele  le 
oMouftier   Saint  éMartin.    Et  près   de  cel   mouftier  '  ,  à        ^s^'f" 

■  r      ■    n  •      «Y.       ^.  ,      n    .        ^.  TV      in  de  S.  Martin   & 

mam  "  lenieltre,  a  .j.  cMouJtier '^'  de  ôaint  Tiere.  La  diiton     de  s.  Pierre. 
que  ce  fu  que  Ihelu  Cris  fift  le  boe  qu'il  mift  as  iex  ^  de 
celui  qui  onques  n'avait  ~èu  oel  -^  ;  &  qu'il   commanda 
qu'il  s'alaft  laver  à  le  fontaine  de  Siloé,  fi  verroit ^  .  ï-Z"" 
fi  fift  il,  &  ot  iex^'^,  &  fi  vit. 


ci.  G,  H  à.  main  dieftre  une  rue.  plets.  —  ^,■  7  confidere  la  Rue  de 

—  b.  G  valte.  —  c.  A,  B  &  fi  i  r  Arc  Judas  comme  la  quatrième  7-ue 
vent   on;  H  fi  i  faifoit  l'on.     —  tenant  au   Change   des  Latins.   — 

A.  G  candoilles. —  e.  G  pifçon,  H       r.  Par  le  Rue   Couverte Monte 

piffon.  —  {.  J  les  quatre.  —  g.  G  Syon  m.  d.  G.  &  H.  ~  s.  G  le.  — 

Lateins. — h.  G  Col'verte.  —  i.  dra-  t.  G  porte:    C,    &   près    de    celle 

pier  m.  d.  H.  —    k.   la   m.   d.   H.  porte.    —    u.    main  m.    d.    H.    — 

—  1.  à  a  non  D,  G,  H.  —  m.  G  v.  A,  Ba.  .j.  autre  mouftier.  — x.  G 
trefcolpe.  —  n.  H  en.  —  o.  Z)  &  for  les  oels  ;  // euls.  —  y.  //d'uel 
tôt  outre  en  la  rue  David.  —  p.  G  &  puis  li.  —  z.  fi  verroit  A,  B.  — 
va  on  en  le;  A  &  B  font  ici  incom-  aa.  G  il.  —  bb.  //fi  eut  ieus. 
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XVII 
Toc  "   droit,   'i\  com  on  ift  hors   de  le    Torte  oMonte 

foies  non   de  la  

Forte  de  Mont  Sy  on,  Il  trcuve  on  .iiij.  voies*;  une  voie''  à  main 
deftre  qui  va  à  ïoAbeïe  '^  de  oMonte  Syon.  Encre  labeie 
&  les  murs  de  le  cicé,  li  avoic  .j.  granc  acre  "  &  .j.  moui- 
tier  en  miliu. 

Li  voie  à  main  fenieftre  fi  va  lelonc  les  murs  de  le 
cicé  droic  /^  as  Tones  Oires.  Ec  d'illeuc  avale  on  droit  ^ 
el  val  de  lofaffas^  èz.  Ç\  en  va  on  droic  '^  à  le  Fontaine 
de  Syloé.  Ec  de  celle  porce,  à  main  deftre,  four  celé 
6'.  Pierre  en  Gai-  voie,  a  .j.  moufticr  c'on  apele  S.  Tiére  '  en  Galli- 
hcante.  ^^^f^  k  gj^  ^^gj  mouftier  avoic  une  foiïe  parfonde,  là  où 
dift  on  ^  que  Sains  Piére  le  muça  "'  quanc  il  oc  Ihel'u 
Criil  renoiiec  " ,  &  il  oï  le  coc  cancer,  &  là  ploura  il. 

Li  voie  à  la  droicure  '  de  le  porce  devers  midi  fi  va, 
par  deibus  f  le  mont  de  Syon  ? ,  defci  c'on  a  pafie 
l'abeie.  Quant  on  a  pafle  Tabaie'^  ,  fi  avale  on  le  mont, 
&  va  on  par  celle  voie  en  'Bedeem  *  . 

XVIII 

Lac  Germain.  Quant  on  a  avalé  '  le  mont,  fi  treuve  on  .j.  lai  "  en  le 
valée,  c'on  apele  le  Lai  Germain.  Pour  ce  Tapele  on  le  Lai 
Germain  ""' ,  que  *^  Germains  le  fift  faire,  pour  requellir  y 


a.Tot.  Jj//Toutricom.jTot....  miichaj  A,  fi  miiczaj  ^  muflTa.  — 

ift  m.  d.  G.  —  b.  A,  B,  H  fi  treuve  n.  H  renoié.  —  o.  //main.  —  p.  G 

on  .iij.  voies.  —  c.  voie  m.  d.  H.  devers;  //defor.  — q.  de  Syon  D. 

—  d.  y^,  fi  qui  va  à  Tabaie  &  au  —  r.  Quant  ....  l'abaie  m.  d. 
mouftier.  —  e.  Daiftre.  —  f.  droit  G.  &  H.  —  s.  G  Belleem;  H  Bet- 
m.  d.  G.  —  g.  droit  m.  d.  H.  —  lehem.  —  t.  G,  //avale.  —  u.  D, 
h.  droit  w.  d.  G.  &H.  —  i.  //Père.        J  lac.  —  v.  l'apele Germain 

—  k.  GGalicance;  CEnglaycante.  m.  d.    G.  —  \.   H  car.    —  y-  ^ 

—  1.  G  dilt  onj //l'en  dilt.  —  m.  F  recoUir. 
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les  eves  qui  defcendoienr  "  des  montaignes,  quant  il 
plouvoic.  Et  là  abevroit  on  les  cevaus  ''  de  le  cité. 

D'autre  part  le  valée,  à  main  leneflre,  priés  d'ileu- 
ques  "^  ,  a  .j.  carnier  c'on  apiele  Caudemar  '^ .  Là  getoit  ^''"'^Xmif''"^''^" 
on  les  pèlerins  qui  moroientà  ÏOJpltal'  de  Iherulalem/. 
Celé  pièce  de  tiere  où  li  carniers  eft,  fu  acatée  des  deniers 
dont  ludas  vendi  le  car  Noltre  Seigneur  Ihelu  Crift,  fi 
comme  l'Evangile  telmongne  s.  . 

Dehors  le  Tone  Davi  a.  j.  lai  devers  foleil  coucant '^ , 
c'on  apiele  le  Lai  del  Tatriarce  '  ;  là  ù  on  requelloit  les  LacduPatrianhe. 
eves  d'illeuc  ^  entor,  à  abuvrcr  ''  les  cevaus.  Priés  de  cel 
lai  avoit  un  carnier  c'on  apeloit  le"'  Carnier  del  Lyon  ".  Charnier  au  Lkn. 
Or  vos  dirai  porquoi  l'on  l'apeloit  einfi.  "  Il  avint,  fi 
comme  on  diil,  à  .j.  /'  iour  qui  palTés  eft  ? ,  qu'il  ot  une  '' 
bataille  entre  cel  carnier  &  Iherulalem,  où  il  ot  moût  de 
crefliiens  ocis  ^  ,  &  que  cil  de  le  cité  les  '  dévoient  l'en- 
demain  tous  fere  "  ardoir  pour  le  pueur;  tant  qu'il 
avint  c'uns  lions  vint  par  nuit,  {\  les  porta  tous  en  celle 
foiïe,  i\  com  on  dift.  Et  Ibur  cel  carnier  avoit  .j.  moul- 
tier  là  où  on  cantoit  calcun  jour  mefîe  "^  . 

XIX 

Apriés^  d'ilueques,  à  une  liue.>',  avoit  une  abeïe  de  •^**''->'*/"  ^"'' 
lorians  - ,  là  où   on  difl  que  l'une  ""  des  pièces  de    le 

a.  G  defcendent.  —  b.  Gchevax.  m.  d.  G.  —  n.  C,  H  de  Lyon;  A,  B 

—  c.  G  illuec.   —  cl.   A,  £  Chau-  le  Charnier  del  lyon-,  K du  Lyon-,  D 

demar;    D  Caudemar  ,•  O  Champ  le  Charnel  deu  Lion.  —  o.  Or ... . 

demar^yiaChaudemer-GCholde  einfi  A,  B,  D,  F-,  m.  d.  G  &  H.— 

Mar.  —  e.  H  en  le  chité.  —  f.  J  p.  H  un.  —  q.    e(t  m.    d.   G.   — 

qui  moroient  en  lerufalem  &  en  la  r.  G  .j.  — s.  //ochis.  — t.  les  m.  d. 

maifon  de  VOfpilal.  —  g.  G,  //le  H.  —  u.  fere  D.  —  v.  meffe  D.  — 

tefmoigne.  —  h.   H  couchant;  G  x.  G  Prèsj  //Près  d'ilhiec.  —  y.  F 

colcant.  —  i.  //don  î^atriarche.  —  à  une  mille.  —   z.  Géorgiens;    G 

k.   illeuc  m.  d.   G.-.   H  iaues.    —  lorans;  D,  //de  nonnains.  —  aa. 

1.  H  abuevrer.  — m.  carnier le  G  li  une. 


gitm. 
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vraie  crois  fu  cuellie  '^ .  L'eftake  de  le  crois  ^  fu  prife 
devant  le  Temple  ;  car  ele  fu  aportée  du  Liban  avec  le 
marrien  dou  Temple  "  .  Ele  '^  eiloit  demorée  del  Temple 
Salemon  ' ,  por  ce  /  c'on  ne  pooit  trouver  lieu  s  où 
elle  s'affrefift  ^ ,  qu^ele  ne  fuft  ou  trop  longe  ou  trop 
courre.  Dont  il  avenoit,  fi  com  '  on  difl:  *  ,  que  quant 
les  gens  venoient  al  Temple  &  il  avoient  les  ''  pies  em- 
boés'",  qu^il  les  terdoient  illuec.  Dont  il  avint  c'une 
roïne,  qui  Sibile  eltoit  apelée  " ,  i  paflâ  une  fois;  fi  le  vit 
emboée,  fi  le  terll  "  de  les  dras  &  puis  P  (i  l'aoura  & 
enclina. 

Or  vous  dirai  de  celle  pièce  ?  de  fuft,  dont  elle  vint, 
fi  com  on  dift,  el  pais.  11  avint  cofe  que  quant  ''  Adans 
iut  el  lit  mortel,  li  proia  .j.  de  les  fiex  '  ,  pour  Dieu,  qu'il 
li  aportaft  .j.  rainfiel  '  de  l'arbre  dont  il  avoit  le  " 
fruit "'^  mangiet,  quant  il  pécha.  On  li  aporta  &  il*  le 
prill,  fi  le  mift  à  le-^'  bouce.  ==  Quant  il  ot  à  le  bouce  le 
rainfiel,  fi  eftraint  les  dens  &  l'ame  s'en  ala  ;  n'onques  "" 
puis  le  **  rainfiel  ne  li  pot  on  efrachier  des  dens  ;  ains  fu 
enfois  "  atout.  Cil  rainfiels '^'^,  fï  comme  on  dift,  reprift 
&  devint  *°  biaus  arbres.  Et  quant  ce  vint  que  li  déluges 
fu,  fi  elracha  cet  arbre/;  ôc  le  mena  li  delouves^^  el 

a.  //coilloitej  A,  5  fu  prife;  F  foit.  —  1.  /7  leur.  —  m.  A,  B  zn- 
toillue;  G  &  H  de  le  vraie  crois  boés;  J  foillés.  —  n.  qui  Sibile 
fu  cueillie.  —  b.  J  ajoute  ici:  «La  eftoit  apelée  Z),f/.  —  o.  Z)fila  terdij- 
terredont  il  eftoientavoit  non  Ave-  y  fi  la  terft  de  fa  robe.  —  p.  puis 
gie.  Aucune  genz  fi  difoient  que  D.m.d.G.  —  q.  C  porte.  —  r. 
ce  eftoit  la  terre  de  Femenia.  s  Au  quant  D;  C,  G  que.  —  s.  //  il  pria 
lieu  de  ces  deux  phrafes^  A,  B,  C,  à  un  de  fes  fieus.  —  t.  G  un  des 
F  donnent  plus  loin  tout  un  para-  rainfciaus  ;  H ,].  des.  —  u.  H  del. 
graphe  fur  VAbafie  &  la  Géorgie  —  v.  G  le  fruit  mangiet.   —  x.  H 

—  c.  car  ele Temple  7>  md.  (t.  —  y.  G  en  fa.  —  z.  H  Tôt  mis 

G.  &  H.    —   d.    G  que;   A,  B,  C  en  fa  bouche.  —  aa.  H  ne  onques 

qu'ele  ;   H  car.   —  e.  Salemon  D.  cel.  —  bb.  G  cel.  —  ce.  H,  G  en- 

—  f.  por  ce  A,  B;  Salemon  por  ce  fouis.  —  dd.  G  rainfcaus.  —  ee.  G 

m.  d.  G.  —  g.  G  liu  ;  H  leus.  —  .j.  —  ff.  Et  quant arbre  A,  B; 

h.  A,  B,  D,  G  s'aferilt;   H  aferift.  m.  d.  G  &  H.  —  gg.  //douloures. 

—  i.  G  com.  —  k.  //  com  on  di- 


LA   CITEZ    DE    IHERUSALEM.  47 

mont  de  Nibam  "  ,  &  d'iluequcs  fu  il  menés  en  Iherufa- 
lem  aveuc  ^  le  mairien  donc  li  Temples  fu  fais,  qui  fu 
faillies  el  monc  de  Nibam  '  .  Il  avinc,  fi  comme  on  dift, 
quant  Ihefu  Cris  fu  crucefiiés,  que  li  tefte  Adan  efloit 
dedens  le  boife  '^ ,  &  quant  li  fans  ^  Iheiu  Crift  iffi  hors 
des ^  plaies ■'-',  la  tieftc  Adam  iflî  hors''  de  le  crois  & 
requelli  '  le  fane  " .  Dont  il  avient  encore  qu'en  tous 
les  '  crucefis  c'on  fait  en  le  tiere  de  '"  Iherulalem,  c'au 
pié  de  le  crois,  a  une  tiefle  en  ramenbrance  de  cheli  " . 

Or  "  vous  dirai  des  lorians  f  qui  font  en  l'abeie  où  l'une 
des  parties  de  le  crois  fa  prife,  qués  gens  ce  font,  ne  de 
quel  riere.  Li  tiere  dont  il  l'ont  a  à  non  Avegie  ? ,  &  fi  a 
roi  &  ro'ine;  dont  aucunes  gens  apelent  celé  terre  tiere 
de  Femenie.  Pour  çou  l'apelent  tiere  de  Femenie  que  li 
ro'ine  cevauce  &  tient  ofl  de  les  femmes,  aufi  bien 
comme  li  rois  fait  de  fes  homes.  En  celle  tiere  n'ont  les 
femes  c'une  mamiele,  &  d  vous  dirai  pour  coi.  Quant 
li  femc  efl:  née  &  elle  eft  un  poi  crute,  lé  li  cuill  on  la 
délire  mamele  d'un  fer  caut,  &  le  feniertre  li  leiïe  on 
pour  fes  enfans  norir.  Et  pour  çou  li  cuift  on  le  dieftre 
qu'ele  ne  li  nuile  mie  al  traire  l'efpée,  quant  elle  eft  en 
bataille. 

XX 

A   .iij.  '  liues  de   Iherulalem,   devers  folel  coucam  ^  ,  Emmaùs. 
a  une   fontaine    c'on    apele  le   Fontaine  d'Emaiis  '  .  Là 
foloit"  avoir  .j.  calliel;  dont  il  avint,  {\  comme  l'Evan- 

a.  A,  B  luban  ;  G,  HNibani;  J  o.  La  fin  du  chapitre  m.  d.  D,  G,H. 

Libanne.    —    b.   ^  avecques.    —  — p.  ^,  5- C'Iorans.  ^  q.  5*  Ave- 

c.  G,  H  Niban.  — d.  A,  B  la  boife;  gine.  —  r.  A,  £  à  quatre.  —  s.  de- 

G  le  bois.   —  e.  H  fans  iflbit.  —  vers  folel  coucant  m.  d.  G,  H.  — 

f.  G  de  fes.  —  g.  C" plaie.  —  h.  H  t.  A,  B  des  Efmaus;  Cdes  Efmax; 

fors.  —  i.  G  rechut.  —  k.  G  noftre  D  d'Efmaxj  G,  H  d'Efmaus.   — 

Signeur.  —  1.  les  m.   d.  H.  —  m.  u.  G  foloit  on. 
H  de  le  terre  de.  —  n.  //  celi.  — 
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gille  tefmoigne,  que  Noftre  Sires  ala  aveuc  .ij.  de  les 
defiples,  quant  il  fu  relurcités,  dufque  à  "  cel  caftiel,  & 
s'afirent  à  celé  fontaine  pour  mangier,  fi  qu'il  ne  le  con- 
nurent mie,  delci  ^  qu'il  briia  le  pain.  Adont  fi  s'elvanni 
d'aus.  Et  d'illeuc,  retornérent  en  Iherulalem  asapoftres  \ 
pour  faire  favoir  à  aus  comment  il  avoient  à  lui  parlé. 


XXI 


Or  revieng  "'  à  la  Torte  Saim  EJievene^  à  le  rue  qui  va 
à  main  feneflre,  qui  ^  va  à  le  Tonef  de  le  Tanerie.  Quant 
on  a  aie  une  s  pièce  de  celle  rue,  {\  treuve  on  une  rue  à 

Rue  de  jofaphut.  main  leneftre,  c'on  apele  le  "Rxie  de  lofaffas  ^  .  Quant  on 
a  .j.  poi  aie  avant,  {\  treuve  on  .j.  quarrefour  d'une  voie, 
dont  li  voie  qui  vient  à  feneftre  vient  del  '  Temple^  & 
va  al  Sépulcre.  Au  cief  de  celle  voie,  a  une  porte  ^  ,  par 

PorteDouioureuje.  dcvcrs  le  Temple,  c'on  apele  ''  Tone  T)olereufe.  Par  là 
iffi  '"  ihefu  Cris  quant  on  le  mena  el  éMont  de  Calvaire, 
pour  crucefiier  5  &  pour  ce  1'  "  apele  on  Torte  Dole- 
reufe. 

A  main  deftre,  four  le  quarefour  de  celle  voie,  fu  li 
ruiffiaus  dont  l'Evangille  tefmoingne  que  Noftre  Sires 
palTa,   quant  il  fu  menés  crucefiier.  En  cel  endroit,  a  .j. 

^fE^angh^r  ^ouftier  de  S.  lehan  VEvangelip;  &  {\  avoit  .j.  grant 
manoir.  Cil  manoirs  &  li  moutHers  efloit  des  nonnains 
de  VcAbeie  de  'Betanie.  Là  manoient  elles  quant  il  eftoit 
guerre  de  Sarrafins  "  . 


a.  H  iufqu'à.  —  b.  G  adont. —  fofas.  —  î.  //au.  —  k.  H  voie.  — 

c.  //apolieles.  —  d.  //revieng  ie.  1.  c'on  apele    m.  J.    G;  H  la.  — 

—  e.  G  &  va.  —  f.  D;  G,  H  à.  la  m.  H  tors.  —  n.  Papele  on  porte, 

pofterne;  Jk\3.  rue  qui  vait  devers  G,  H.   —  o.  G  de  Sarafins;    H  & 

feneftre  iufque  à  la  Tannerie.  —  de  creftiens. 
g.  //grant.  —  h.//Ioraphas;  G  lo- 


LA    CITEZ    DE    IHERUSALEM.  49 


XXII 

Or  rcvieng  à  le  'Rue  de  "  lofaffas.  Entre  *  le  T{iie  de 
lojaffas  &  les  murs  de  le  cité  '  ,  à  main  f'eneftre,  dufquc  "^ 
à  le  Torre  de  lofaffas,  a  rues  aufi  com  une  ville  '  .  Là  ma- 
noient  li  plus  des  Suriiens  de  Iherulalem.  Et  ces  rues 
apeloit  on  le  luerie  f  .  En  celle  rue  de  luerie  a.yoit  s  ,].  La  jui-verU. 
à^oujlier  de  Sainte  c^iarie  éAUdelaine'' .  Et  près  de  cel  mol-  su-MaluMade- 
tier  avoit  une  poflerne  dont  on  ne  pooit  mie  iflîr  hors  '  i"'"'- 

as  cans,  mais  entre-'  .ij.  murs  aloit  on. 

A    main  délire   de  celle  rue  de  lolaffas  ''  ,  avoit  .j. 
mouftier  c'on  apeloit   le  'Hepos.   Là  dift  on  que  Ihelu  W'i'  '^"  ^^P"- 
Cris  repofa,  quant  on  le  mena  ''  crucefiier;  &  là  eftoit  "' 
li  prifons  u  il  fu  "  mis  le  nuit  que  il  fu  pris  en    Geffe-  La  prijon. 
mani.  Un  poi  avant,  à  main  leneftre  de  celle  rue,  eftoit 
li  (SMaifons  Tilare.  Devant  celle  mailon  avoit  une  porte  Maifon  Je  PUate. 
par  u  '^  on  aloit  al  temple. 

XXlll 

Pries  de  le  P  Tone  de  lofaffas  f ,  à   main  fenieftre  '' , 
avoit  une  abeïe    de    nonnains,   fi   avoit  à  non   Sainte    ^^  ste-yinne. 
cAnne.  Devant  celle  abeïe  a  une  fontaine  ^  c'on  apele  le 
Tecine.  Defeure  'le  fontaine  avoit  .j.  mouftier.    Et  celle    '^  ^^{^ 
fontaine    ne    quert  "  point,    ains   eft  en  '^'  une    foiïe  *■ 
defeure  >'  le  mouftier.  A  celé  fontaine,  au  tans  que  Ihefu 

a.  G  de  le  cité  &  de.   —   h.  H  —  q.  Tout  ce  qui  précède  depuis  le 

Outre.  —  c.  &  les  murs  de  le  cité  mot  lolafFas  de  la  3^  ligne  de  cette 

m.  d.  G.  —  à.  H  iufques.  —  e.  H,  page  manque  dans  A  &  B.  —  r.  à 

G  viles.  —  t.  D  La  Guérie,-  J  La  main  fenieltre   m.  d.  G.   —  s.    G 

luderie.  —  g.  //a. —  h.  GMagde-  pecine.  —  t.  G  deffore.  —   u.  G 

laine.  —  i.  G  ifTir  hors,-  i/fors.  —  coroitj  H cort.  —  v.  A,  B,  J.  — 

j.  G  en.  —  k.  H  lofaphas.  —  1.  G  x.  eft foffe  m.  d.  G.  —  y.  G 

menoit.  —  m.  G  eftoient.  —  n.  G  dedens;  J  defouz;  //eft  dans, 
la  fuil.  —  o.  G  la  ù.  —  p.  //celé. 


cwe    Pro- 
ique. 
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Cris  fu  en  tiere,  avenoit  que  "  li  angeles  venoit  par  foys 
movoir  ^  celé  eve  '  ,  &  quant  il  l'avoit  '^  mure,  qui 
primes  '  delcendoic  à  celle  fontaine  pour  /  baignier 
aprics  ce  que  li  angeles  l'avoit  mute-^' ,  il  eftoit  garis  de 
quel  enfremeté  ^  qu^il  eîift.  Devant  celle  fontaine,  avoit 
.V.  portes  &  devant  ches  .v.  portes  avoit  moût  de 
malades  &  d'enfers  &  de  languereus  '  pour  atendre  le 
mouvement  de  l'evei  .  Dontilavint  que  Ihefu  Cris  vint 
là  .j.  iour  &  trouva  .j.  home  gilTant^  en  l'on  lit,  qui 
.xxxviij.  ans  y  avoit  geii  '' .  Se  li  demanda  Iheiu  Cris  s'il 
voloit  eftre  garis.  «  Sire,  >^  dift  il"',  «  iou  n'ai  home  qui 
ce  m^aïut  "  à  defcendre  en  le  fontaine.  Quant  li  angeles 
«  a  mute  l'eve,  &  iou  me  efmuef ''  à  delcendre  de  mon 
«  lut'  pour  aler  là,  (\  truis  .j.  autre  ?  qui  s'i  eft  ''  baigniés 
«  devant  moi.  »  Dont  li  diil:  Ihelu  Cris  qu'il  otall:  Ion  lit 
&  (i  s'en  alaft,  qu'il  '  eftoit  tous  fains.  Et  cil  iaili  lus 
tous  fains  '  ,    fi  s'en  ala.  Cel  iour  eftoit  famedis,  fi  com 


l'évangile  "  telmoingne. 


XXIV 


Si  comme  on  ift  '^'  de  ^  le  Torte  de  lofaffas  y  ,  {\  avale 
on  el   Val  de  lofaffas  ^ .    A  main  dieftre  de   celé  porte 

"^^dejàllpfau'  ^"ont  'Portes  Oires.  El  Val  de  lofaffas  avoit  une  abeïe  de 
noirs    moines''^.    En    celle  abeïe   avoit  un  éMouJlier  de 

Tombeau  de N.D.  medame  Sainte  zMarie.  En  cel  mouftier  eftoit  li  Sépulcres 

a.    G  par  fies  venoit.   —  h.  G  m'aiwe.    —    o.    m'efmuef   G.    — 

manoir  en.  —  c.  G  li  angles  avoit  p.  à  delcendre  de  mon  lit  D;  m.  d. 

l'eve.  —  d.   //iaue.  —  t.   G  pre-  G.  —  q.  //home.   - —   x.  G  ia.  — 

miers  s'i  pooit  baignier.  —  i.  H  s'i  s.  H  car.  —  t.  cil fains  m.  d. 

pooit  baignier,  il.  —  g.  apriès H.  —  \i.  H  le.   —  v.   A,  £,  D;  C 

mute  m.  d.  G.  —  h.  G  enferté.  —  on  dift  ;    J   Enfi  com  Ten  ift.   — 

i.  &  d'enfers  &  de  languereus  m.  x.  G  celé.    —  y.  de  lofaffas  m.  d. 

d.  G  &  H.  ~  ).  H  riaue.  —  k.  H  G^  Dde  la  porte  S.  Eftienne.  Elle 

gefant.  —  \.  G  &  Hiut.  —  m.  dift-  a'vait  ces  deux  noms.  —  z.  ^  de  la 

il  D.   —   n.  A,  B  qui  m'ai;  J  ie  Porte   de  lofaphat   por   avaler    en 

n'ai   nul   home    qui    m'ait;   /"qui  lofaphas.  — aa.  G  moignes. 
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F.glife  de  Geth- 
Jémani. 


où  elle  fu  enfoïe  &  eïi  encore.  Li  Sarrafin,  quanr  il  orent 
pris  la  ciré  " ,  abatirenc  celé  ''  abeïe  &  emporcérenc  les 
piéres  '^  à  le  cité  ■'  fremer,  mais  le  mouftier  ''  n'abatirent 
il  mie. 

Devanr  ccl  mouftier,  al  pié  de  zMom  Oliver^  a  .j. 
mouftier  en  une  roce,  c'on  apiele  Geffemani  ^  .  Là  fu  Ihelu 
Cris  pris.  D'aurre  part  la  voie,  lï  comme  on  monte  '^  el 
cMonr  Oliver  tant  comme  on  geteroit  une  piére  ^ ,  avoit 
.j.  mouftier  c'on  apeloit  '  S.  Suiveur  J  .  Là  ala  Ihelu  Cris  Eg^'P'^'' s. s^u 

.  .  ...  "veur. 

orer  le  nuit  qu'il  fli  pris  ;  &  là  li  dégoûta  li  fans  de  ion 
cors,  auffi  ^  comme  lueurs. 

En   Val  de  lojaffas  avoit  hermites  &   rendus  '   alTés,  ^''"""/jj'^" 
tout  contreval,  que  ie  ne  vous  lai  mie  nommer,  deffi 
qu^à  le  Fontaine  de  Syloé'" . 


XXV 

En  Ion  le'^  éMom  d'Oliver,   avoit  une  abeïe  de  blans  ^*f ''>;!/".  ^''"' 

'  des  Ulfzjiers. 

moines.  Près  de  celle  abeïe  "  ,  avoit  une  voie  qui  aloit 

Qnf  "Beranie,  toute  le  coftiére  de  le  montaigne.    Sor  le  Route  de BéiAanie. 

tour  ?  de  celé  voie,  à  main  deftre,  avoit  .j.  mouftier  c'on 

apiele  la'^  S  aime  Tarrenojlre'  .  Là  fu  ce  que  Dex    fift  '    ^    nofter."'"^' 

le  Pater  Nofter  "  &  l'enl'egna  "^  à  les  apoftres  * .    Priés 

d^illeuc  fu  li  figiers  que  T>iex  maldiji^  quant  il  aloit  en  UFiguier maudit. 

Iherufalem,  pour  che  que  li  apoftre  i  aloient  cuellir  leur 

figues,  lé  n'en  i  trouvèrent  nulle  &  ie  n'eftoit  mie  tans 


a.  Hlechité.  —  b.  G\\  —  c.H 
de  l'eglife.  —  d.  //de  Iherufalem 
pour  refermer.  —  e.  Hl'eglyfe.  — 
f.  G  leflTemani.    —    g-   ^   '•  c'om 

monte.  — -  h.  tant piére  m.  d. 

G  &  H.  —  i.  G  apele.  —  'y  A,  B 
Saint  Sal'veor;  D  S.  Sawveur^  H 
Saint  Sawueeur  ;  J  S.  Sawueor.  — 
k.  G  fi.   —   l  A,  B  èc  rendus  ;  J 

reclus.  —  m.  En  val de  Syloe 

m.d.  G  &  H.  —  n.  H  En  for  le: 


J  Defus  le.  —  o.  H  à.  main  deftre. 
—  p.  en  G,  H.  —  q.  A,  B  for  le 
tor;  H,  G  four  le  tor.  —  r.  la  A, 
B.  —  s.  H  apelloit  Saint  Paftre 
noftre^  G  Pater  Noftre.  —  t.  G  Là 

fift  Dex.  —  u.  Là Nofter  A, 

B,  D,  E,  F.  —  V.  J  qu'on  apele 
Sainte  P^ater  Noftre,  por  ce  que 
là  i'enfeigna.  —  x.  Gapofties;  H 
apoftelles. 


f2 


ERNOUL,    LA    CITEZ    DE    IHERUSALEM. 


qu'elles  i  deuiïent  eftre.  Cel  iour  meiïme,  retourna  Ihefu 
Cris  pour  aler  en  'Betanie  de  Iherufalem  ;  &  li  apoftre 
alérent  par  devant  le  figier,  fi  le  trouvèrent  l'ech  "^ . 

Entre  le  zMouJiier  de  le  Tatrenojlre  &  'Betanie ,  en  le 
code  de  le  montaigne  * ,  avoit  .j.  mouftier  qui  avoit  non 
bethphagi.  'Betfagé'^  .  Là  vint  Ihefu  Cris  le  iour  de  Palques  Flories, 
&  d'ileuques  '^  envoia  .ij.  de  les  delciples  '  en  Iherulalem/ 
pour  une  aneiïe;  &  d'ileuc  ala  il  lor  l'aneiïe  en  Iheru- 
lalem, quant  il  l'orent  amenée. 

XXVI 

Or  vous  ai  ie  dit  &  ^  només   les    mortiers    ôc   les 

abeïes  ^   de    iherufalem  &   de   dehors  '  Iherufalem    à 

une  liue  près  J  ,  &  les  *  rues  des  Latins.  Mais  ie  ''  ne  vous 

nomerai  ne  n'ai  nomès  *"  les  abeïes  ne  les  mouftiers  des 

^^^"^'^{0"  Suriiens,  ne  des  Griffons,  ne  des  lacopins,   ne  des  Boa- 

deinoncatnoliquet.  '  m  ^  r         J 

mins  " ,  ne  des  CN^eJîorins,  ne  des  Hermins,  ne  des  autres 
manières  de  '  gens  qui  n'efloient  f  mie  obeïffant  à 
Rome;  dont  il  avoit  mouftiers  ?  &  abeïes  plulîeurs  '' 
en  le  cité  ^  .  Pour  che  ne  vous  veul  '  mie  parler  de  toutes 
ches  gens  que  i'ai  chi  nommés,  qu^il  "  ne  font  mie 
obeïffant  à  Rome  "^ . 


a.  Priés  d'illeuc fech  m.  d. 

G  &H.  —  h.  D,  G,  //Entre  le 
moultier  de  Betanie  à  la  mon- 
taigne. —  c.  G,  //Belface,-  J,  C 
Belfage.  —  d.  //  d'illueques.  — 
e.  G  envoia  .ij.  de  fes  defciples  en 

Iherufalem.  —  t.  &  d'ileuc 

Iherufalem  m.  d.  H.  —  g.  A,  5j 
G  dit  ie.  —  h.  //les  abeïes  &  les 
moultiers.  — -  i.  //par  hors.  — 
j.  à  une  liue  près  D,  G,  H.  —  k.  // 


des.  —  \.  G  iou.  —  m.  G  &  Hne 
vous  ai  mie  només  ne  nomerai  ore. 
—  n.  A,B  Boaninsj  G  Êf  //Jaco- 
bins   Boiamins.  —  o.  G  ma- 
noirs d'autres.  —  p.  /)  porce  qu'il 
n'eftoient.  —  q.  //  moulliers  Se 
abeies.  —  r.  plufieurs  D.  —  s.  H 
êc  dehors  &.  —  t.  // vcil  ie.  — 
u.  H  qui.  —  V.  //l'eglyfe  ;  A,  B  k 
la  loi  de  Rome. 
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E  R  ^O  U  L 


FRAGMENTS 


RELATIFS   A 


LA  GALILÉE 


Vf:.  R  vous  lairons  de  Salehadin  '-'  qui  eft  ^  au 
î^fiége  devanc  Crac,  &  fi  parlerons  del  flun 

lordain  '  ,  là  il  il  naiit  &  commenc  il  va 

ne  où  "^  il  kiéc. 

Cil  fluns  devile  le  tiere  de  Sarrafins  &  de  crediiens.  Le  Jourdain. 
tout  fï  com  il  keurt.  Li  tiere  de  creftiiens  qui  de  çà  eft,  a  à 
non  li  Tiere  de  Tromijion,  &  celé  de  Sarrafins  a  à  non 
carabe.  En  le  Tiere  de  Tromijîon  '  ,Cïf  apiele  on  toutes  les 
iaues  fluns.  Au  piét  dou  zTlfonr,  fourdent  .ij.  fontaines;  li 
une  a  non  ^<  lour  6c  lautre  Vain.  Or  vous  dirai  de  cel  ^om  ^"7"  f'/'"^" 
comment  il  a  '^  non.    Il  a  non  '  zMom  de  tN^inhanJ  .   Cis 
mons  dure  .iiij.  '  iournées  de  lonc  dulques'  à  un  caftiel 
qui  eft  outre  Triple,  &  con  apiele  "•  oArces  " .  Là  tut  taite 
li  arce  Noé  dont  li  mariens  fut  pris  en   ce  mont  de  ' 
tN^nhan  ;  ôc  pour  çou  a  à  non  chis  caftiaus  oArches,  que 


a.  H  Salehadin  eller.  —  h.  H 
ertoit.  —  c.  lordain  H.  —  d.  G  la 
ù.  —  e.  &  celé  ....  Promiffion 
m.  d.  C.  —  f.  fi  m.  d.  G,  H.  — 
g.  C  a    à  non  ;  H  avoit   non.  — 


h.  G  a  à  non.  —  i.  G  eft  apelés.  — 
j.  A,  B,  E,  F  Nibon  j  D  Nibam  j  H 
Liban.  —  k.  C.  £  .iij.  —  1.  G,  ^ 
defïï.  —  m.  G  Se  eft  apelés.  — 
n.  G,  W  Arches.   —   o.  de  G,  H. 
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li  arce  Noé  i  fu  faite  ^  .  Cis  mons  partift  le  paienime  * 
&  le  creftiienté  très  en  droit  Sur  iufques  outre  ^  Triple, 
felonc  le  marine.  Là  efl:  li  chreftiientés  &  d'autre  part  li 
paienime. 

En  cel  mont  a  moût  de  bonnes  tieres  &  de  bonnes 
villes,  dont  li  creftiien  &  li  Sarrafin  "^  partiffent  moitiét 
à  moitiét  '  .  En  tel  liu  i  a  qu'ele  ell:  toute  de  Sarrafins,  & 
en  tel  liu  i  a  qu'ele  eft  toute -^  de  creftiiens.  Entre  ces  .ij. 
Vallée  de  Bacar.  montaignes  a  une  valée^  ,  c^on  apiele  le  Val  "Bacar  " ,  là 
où  li  home  Alexandre  alérent  en  fuere,  quant  il  aleia 
Sur  '  .  Dont  cil  qui  le  Romant  en  fift,  pour  mieus  mener 
fe  rime  ^  ,  le  noma  le  Val  de  lof ap fias  por  fe  rime  faire  * . 

Or  vous  avons  dit  dou  cMom  dou  '  U^han,  dont  les 

.ij.  fontaines  fordent  au  pié  '".  Or  vous  dirons  d'une  cité 

bas  "  el  pendant  del  mont,  lor  les  fontaines,  qui  a  "  non 

Beiinai.  'Belinas.   Ele  fu  ia  de  f  creftiiens  au  tans  Godefroi  de 

Buillon;  mais  ne  vous  fai  à  dire  au  tans  ?  de  quel  roi  il 

le  perdirent ''  .   Mais  puis  fremérent  iP  .ij.   caftiaus  priés 

Le  Thoron.  d'ilucc,  H  uns  a  '  non  li  "  Thorons.  Cis  caftiaus  fu  le  roi, 

êc^  eft  à  .V.  lieues  de  Sur  &*'à  .iiij. ->' lieues  de  celé  cité 

LeSapAet.de  'Belïnas '^ ;  &  li  autres''^  a  non  Saffer  **.  Cil  eftoit  al 

Temple  &  .iiij.  '"'  lieues  de  le  cité. 

a.  G  prife.   —  b.  H  paienie.   —  parfaire.   —    Le  paragraphe  fui- 

c.  //en.  —  d.  G  li  Sarr.  &  li  creft.  'vant  porte  dans  Hce  titre:  De  Be- 

—  e.  C,  G  partirent  en  tel  endroit  linas  qui  fiet  au  piét   de  mont  de 

la  moitié.  —   t.  de  Sarr.  . .  .  toute  Niban.  —  1.  H  Ov  vous  iairons  de. 

m.  ci.  C.   —   g.   valée  m.  d.  G.  —  —  m.  dont pié  th.  d.  C,  E; 

h.  A,  B  Val  de  Bâchas  ;  E  Val  de  H  ajoute  du  mont.  —  n.  A,  B  qui 

Belcafe  j    G  Val  de  Bacor;    //Val  eft  el  pendant.    —  o.  G  a  à  non. 

de  Bacar.  —    i.  E  ajoute  après  ce  —  p.  G  a  j  /j'des.  —  q.  au  tans  m, 

mot:  dont  on  dift  encore  el  Romans  d.  G.   —  t.   H  elle  fu  perdu.    — 

del  Fuere  de  Gadres  qu'il  eftoient  s.  // fremérent  li  creftiien.  —  t.  G 

aie  el  val  de  lof.  Voyez  fur  ce  paf-  a  à.  —  u.  li  m.  d.  G,  H.  —  v.  & 

fage  le  Roman  d'Alex.,  éd.  Miche-  m.  d.  C,  G.  —  \.  8c  H.  —  y.  C,  G 

tant,  p.  534.  —  j.  fe  rime  m.  d.  H;  .iij.  —  z.  de  Belinas  m.  d.  C,  G,  H. 

pour  .  . .  rime  m,  d.  E.  —  V..  E  pour  —  aa.  li  autres  m.  d.  G.  —  bb.  H 

mix  faire  le  rime;   H  pour  la  rime  Saphet.  —  ce.  G  &  à  .iij. 
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Or  vous  dirons  de  "Belinas  "  quels  cités  ce  fu  &  com- 
ment elle  ot  '''  non  anciennement.  Elle  fu  Phelipon,  fi  ot 
à  '  non  Ce/aire  Thelipe.  Cil  Phelipes  ''  fu  frères  Herode, 
qui  faint  lehan  Baptifte  fift  decoler  '  ;  &  f u  barons  le 
femme  que  Herodes  tenoir,  quant  il  fift  laint  lehan 
decoler  ^  .  Et  por  ce  que  il  difl:  à  Herode  qu'il  ne  devoit 
mie  tenir  le  feme  l'on  ^  frère,  pour  ce  li  fift  il  couper  ''' . 
A  celi  Céfaire  donna  Noftre  Sires  à  '  faint  Pière  les  clés 
de  Paradis  &  poeftè  de  loiier  &  de  delloiier.  Celé  cités 
efl:  près  de  Galilée  J  . 

Or  vous  dirons  des  .ij.  fontaines  qui  keurent  vers  le 
zMer  de  Galilée.  Ains  qu^eles  entrent  en  le  mer,  fi  s'afam- 
blent  &  vienent*  à  une.  L'une  des  .ij.  ''  fontaines  a  à  non 
lour  ôc II  autre  a  à  non  ^  Vain.  Et  quant  elles  s'alanlent  "  , 
fi  a  à  non  Jourdain.  Celle  eve  entre  en  le  mer  par  de- 
viers  °  'Belinas,  &  keurt  par  mi  le  mer  del  lonc  de  fi  à 
un  pont  c'on  apiele  le  Tont  de  Tatarie,  &  puis  qu'elle 
paflTe  le  pont,  fi  a  à  non  li^fluns  lourdains. 

Or  vous  dirons  de  celé  mer,  quès  mers  çou  eft.  Celle  ^^"^  '^'  Tibhiadc. 
mers  n'eft  pas  l'allée,  ains  eft  douce  &  bonne  à  boire. 
Celle  mers  n'a  que  .iiij.  ?  fieues  de  lonc  &  .ij.  de  lé.  Celle 
mer  apiele  ''  Efcriture  zMer  de  Galilée  &  en  autre  liu 
zMer  de  Tabarie,  pour  çou  que  li  cités  de  Tatarie  fièt 
for  le  mer  '  par  devers  '  crelHiens.  En  autre  liu  l'apiele 
l'Efcriture  VEJîanc  de  t^aiareth  " . 

Sour  celé  mer  ala  Iheiu  Cris  à  "^  lés  pies,  &  lains  Pières 

a.  C  Linas.  —  b.   G  ot  à.   —  non  m.  d.  G. — n.  G  quant  vienent 

c.  à  //.   —   d.   C,  D,  E,  F  Phelip-  enfamble;   H  font  affamblées.  — 

pon.   —   e.   G  la  tefte  colper.  —  o.  G  par  deus.  —  p.  li  Gj  //le.  — 

f.  &  fu decoler  m.  d.  G;   H  (\.  H  .iij.  —  r.  H  mers  ett  apellé 

la  tefte  coper.  —  g.  G  de  fon.  —  en  l'efcripture.  —  s.  for  le  mer  m. 

h.   H  ajoute  la  tefte  5   G   &  pour  d.  C,  D,  E,  F.  —   t.  G  par  devers 

çou  ot  il  colpé  la  tefte.  —  i.  à  G.  les.  —  u.  H  Nazarecht.  —  v.  à  m. 

—  j.  G   Galulée.    —    k.  F  vient  d.  A,  B,  C,  D,  E. 
tôt.  —  1.  .ij.  m.  d.  G.  —  m.  a  à 
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qui  en  une  nef  eftoit  en  le  mer  " ,  fi  li  pria  qu'il  le  lai- 
(ad  aler  apriès  ^'  lui.  Et  Ihefu  Cris  li  rendi  le  main  &  le 
li  dill  qu'il  venifl:  '  .  Et  lains  Piéres  iali  en  le  mer,  fi  can- 
cela  &  '^  douta  '  &  /^cria  merci  à  Ihelu  Crift  le  lecourull. 
Et  Ihel'u  Crift  ^  li  dift  que  petit  de  foi  avoit.  En  celé  mer 
pelcha  lains  Piéres  une  nuit  entre  lui  &  fes  compaignons 
en  .ij.  nés,  &  riens  '''  ne  prilent.  Et  Ihelu  Cris  vint  le  ma- 
tinée four  le  rive  de  le  mer  '  ;  d  lor  demanda  s'il  n'avoient 
point  de  piiïbn,  &  il  J  refpondirent  qu'il  n'avoient  riens  * 
pris:  c<  Or  ' ,  giétés,  >)  dift  Ihelu  Cris,  «  vos  rois  à  main  "^ 
dieftre.  »  Et  lains  Piéres  li  relpondi  :  «  Sire,  nous  avons 
toute  nuit  villié,  &  fi  n'avons  riens  pris,  mais  en  voftre 
non  giéterons  nos  "  rois  =^  .  5j  Si  les  f  getiérent,  &  ?  lor 
rois  emplirent  toutes  de  piiïon  &  emplirent  leur  .ij.  nés, 
&  que  les  rois  rompirent  ,  . 

Sour  celle  mer  fu  ce  que  Ihelu  Chris  fift  de  l'eve  vin, 
quant  il  fu  as  noces  ^  Archedeclin  en  le  cité  de  Tatarie  '  . 
p/IZt'iûnJ.s'pah's.^^^^^  Taharie  &  "Belinas  a  .j.  liu  "  qu'en  apele  le  Table 
priés  "^  de  le  cMer  de  Galilée  ^  .  En  cel  liu  fu  ce  que  Ihefu 
Cris  .y  repeiit  les  apoftles  &  .v.  mil  hommes  de  .v.  pains 
d'orge  &  de  .ij.  pillons,  fi  qu'il  en  demoura  .ij.  ^cor- 
billies  de  relief '"'. 
Capharnaùm.      D^autre  part,   deleure  le  mer,  par  ^'^  deviers  le  paie- 

a.  G  qui  avec  lui  eftoit  en  le  mer,  q.  &  m.  d.  G,  H.   —   r.  La  phrafe 

quant  il  le  vit.  fi.  —  h.  H  avoec.  depuis  &   que  ejl   remplacée  dans 

—  c.  fe  Èf  qu'il  venift  m.  d.  H.  —  G  :  iî  que  peu  s'en  faloit  qu'eles 
d.  G,  H  Si.  fi.  —  e.  &  douta  m.  d.  ne  plonçoient.  —  s.  H  ajoute:  à  le 
/?,  B,  C,  E,  F.  —  f.  G  &  fi.  —  maifon.  -  t.  Le  mf.  H  porte  la 
g.  G  ajoute:  li  tendi  fe  main  &  fe.  mention  fui'vante:  De  le  table.  — 

—  h.  G  nient.  —  i.  de  le  mer  m.  u.  G  caftel.  —  v.  C  Belinas  à  une 
d.  H.  — -  j.  G  il  li.  —  k.  G  nient,-  Hue  priés.  —  x.  de  Galilée  m.  d. 
H  point.  —  1.  G  Or,  fire.  —  A,  B,  C,  E,  F,  G.  —  y.  G  Dex,- 
m.   main  m.  d.  G,  H.   —  n.  //le.  H  Dieus.   —    z.   A,   B  .xxij.;  D, 

—  o.  La  phrafe  depuis  Et  ("ains  G  .xij.  —  aa.  H  porte  ici  la 
Piéres  ejf  remplacée  dans  G:  Et  il  mention:  De  Carphanaon  ou  fains 
refpondirent  :  «  Nous  ieterons  en  Piéres  &  fains  Andrieus  furent  nés. 
voltre  non.  »  —  p.  les  m.  d.  H.  —  —  bb.  par  m.  d.  G. 


FRAGMENTS  RELATIFS  A  LA  GALILÉE.  ^Q 

nime,  a  une  cité  c'on  apiele  Capharnaon^  là  "  ù  fains 
Piéres  &  lains  Andrius  furent  né  ;  &  là  ù  Ihefu  Cris  fifl: 
mainte  biele  ^  miracle  de  gens  faner,  com  del  fil  le  roi 
&  d'autres  '"  . 

Apriès  W  ''  a  une  cité  c'on  apiele  C\aïm  '  ,  là  u  Nam. 
Ihefu  Cris  ala  un  iour  &  /  il  &  fi  apoftle.  Et  quant 
il  aproca  le  porte  de  le  cité^,  fi  encontra  .j.  vallet  ^' , 
c'om  emportoit  enfouir.  Dont  vint  Ihefu  Cris  à  lui,  fe  ' 
li  dift  qu'il  levait  lus  &  cil  tantofl  l'ailli  -'  fus,  car  Ihefu 
Cris  Pavoit^  relulcité.  De  requief^  aloit  Noflre  Sires  en 
celle  contrée,  fi  encontra  un  homme  qui  eftoit  hors  del 
fens,  que  nus  loiiens  "'  ne  "  pooit  tenir  qu'il  ne  rompift  " . 
Cil  de  le  ville  couroient  apriès  lui  pour  prendre  P ,  qu'il 
ne  s'alafl:  noiier  en  le  mer  ?  .  Dont  vint  Ihefu  Cris  *" ,  fe  lui 
dilt  qu'il  fu  cois  &  ^  qu'il  n'alafl:  plus  avant  '  ;  &  cil  fu 
cois.  Apriès  difl  Ihelu  Cris  :  a  Qui  es  tu  dedens  cel  cors 
qui  fi  travailles  ceft  homme  ?  >->  Et  il  dift  que  c'efloit  " 
une  légion  d'anemis,  qui  aillors  '^'  ne  puent  "  élire  ■>'  s'en 
cors  d'ome  non  == .  Dont  ^^  commanda  Ihefu  Cris  qu'il 
iffent  fors;  &  il  difent  que  il  *^  lor  commandai!  que  il 
entraiiïent  en  autres  cors",  car  il  ne  pooient  eflre  "^  en 
autre  liu  fe  en  cors   d'ome   non  '^'^.  Illuec  paifToit  une 

a.  là  m.  d.  G.  —  b.  G  maint  bel.  &  tenir;   H  ajoute:  ik  por  retenir. 

—  c.  On  lit  dans  H:  De  Naym  où  —  q.  en  le  mer  G,  H.  —  x.  G  Cris 
Dieus  fift  maint  bel  miracle.  —  à  lui.  —  s.  qu'il  fu  cois  &  m.  d.  G. 
d.  fi  m.  d.  G.  —  e.  A,  B  Enaim.  —  t.  Laphrafe  Dont . . .  avant  em- 

—  {.  8c  m.  d.  H.  —  g.  de  le  cité  pruntèeaG,H,fe  lit  dans  les  autres 
G,  H.  —  h.  H  ajoute:  fors  de  le  w^.:Dontdift  Ihefu  Cris  à  lui  qu'il 
porte.  —  i.  H  Cris  &  li.  Laphrafe  fu  cois.  — ■  u.  G,  H  il  eftoient.  — 
vint .  .  .  fe,  empruntée  à  G,  m.  d.  A,  v.  aillors  m.  d.  H.  —  x.  G  pooient. 
B,  C,  D,  E,  F.  —  j.  G  failli  tan-  ,  —  y.  eftre  m.  d.  H.  —  z.  A,  B,  F 
tott.  —  k.  G,  //comme  cil  cui  I.  C.  cors  non  de  gens.  La  phrafe  qui ... 
avoit.  —  \.  On  lit  après  ce  mot  non  m.  d.  C,  D,  E.  —  aa.  G  Et 
dans  G,  H',  il  avint  [G  une]  autre  dont.  —  bb.  G  difent  dont  Iour. 
fois  que  Noftre  Sires  [G  Ihefu  Cris]  —  ce.  eftre  m.  d.  G.  —  dd.  G  fe 
aloit.  —  m.  G  que  caine.  —  n.  G  cors  non.  Laphrafe  car  .  .  .  non, 
ne  le.  —  o.  G  ajoute-,  tout,  &  tout.  empruntée  àG,  H,m.  d. les  autres  mjf. 
H  ajoute:  tout,  &.  —  p.  G  ajoute: 
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porkerie  de  pourciaus  " ,  &  Ihefu  Cris  lor  ''  commanda 
que  il  '  entrailTenc  laiens  '^  es  cors  des  '  pourciaus,  &  il  fi 
filent;  &  li  pourciel^  encrèrent  en  le  mer,  &  li  hom  s'en 
ala  tous  lains  en  -?  fe  mailon  '' .  Celle  miracle,  &  alTés 
plus  que  iou  ne  '  die,  fifl  Ihefu  Cris  en  tour  le  iMer  de 
Galilée  J  . 

A  .V.  liues  de  celé  zMer  de  Tatarie  a  une  cité  c'on 
Nazareth,  apielc  C^^a-areth  ^  ,  &  fi  efl  à  .vj.  liuçs  d'c4cre.  A  '  celle 
cité  fu  Noftre  "^  Dame  fainte  Marie  née.  Et  en  celle 
cité  meiïmes  '*  li  aporta  li  angeles  le  novele  que  Ihelu 
Cris  prenderoit  car  &  fane  en  li  "  ,  Quant  Noftre  Dame 
lainte  Marie  fii  ençainte  del  Fil  Diu  le  Fére  f  ,  elle 
alla  à  ?  une  montaigne  qui  priés  de  tN^\areth  ''  eftoit 
avoec  une  fiue  coufine  germaine  qui  là  manoit  &  qui 
avoit  à  non  Elizabeth  '  ;  &  eftoit  ençainte  de  Monfi- 
gneur  laint  lehan  Baptifte.  Si  ala  por  li  veoir  &  por  li 
faire  compaignie  &  por  li  folacier  '  .  Tantoft  comme  elle 
vint  là,  li  le  iàlua.  Tantoft  que  la  vois  le  mère  Diu 
entra  "  en  l'oreille  lainte  Elizabeth,  li  enfes  qu'elle  avoit  "" 
en  Ion  ventre  s'efioï  encontre  le  venue  Ion  Signour  ^  . 
v^Waye       £j^  ^g|  jjy  ^  yj^g  abeïe  de  Grieus  y  ,    c'on  apiele  Saint 

(te  o.  Zachanc.  '  i 

Çacharie^ ,  pour  çou  que  Zacharies  meft  là.  Et  cil  ""  fu 
pères  faint  lehan  Baptifte^^. 

a.  //pors.   —  b.  //tantoft  lor.  taigne.  —  s.  avoec  .  .  .  Elizabeth, 

—  c  G  ajoute:  iiïîfcent  del  cors  à  à  peu  près  femblable  dans  G,  H,fe 

rhome  Se.  —  d.  laiens  m.  d.  G. —  ///  dans  les  autres  mjf.  :   ù  Ste  Eli- 

e.  G,  H  as.    —   f.   La  phrafe  fui-  zabeth  manoit.  —  t.  Si .  .  .  folacier 

<vante  remplace   dans   G,  H  Se  li  G,  H.  —  u.  G,  //vint  là,  fi  comme 

poiirciel:  quant  il  furent  es  cors  des  la  vois  me  dame  fainte  Marie  en- 

pourciaus,  fi.  —  g.  H  à.  —  h.  On  tra.  — v. //portoit.  — y..  H  ajoute  : 

lit  dans  H:  De  Nazareth  où  N.  D.  Ihefu  Crift.  —  y.  de  Grieus  m.  d. 

fu  née.   — ^  i.  ne  m.  d.  H.  — j.  de  C,  E,  F ^   G   de    moines   gris.    — 

Galilée//.  — k.ZJNazareph.— 1. G  ?..  C,  G,  // Achariej  F  Zacharie. 

En.   —  m.  G,   H  me.   —  n.  G,  H  —  aa.  G  Zacharies  fu  j  H  Chieus 

ajoutent:  où   ele  fu  née.    —   o.  G  Zacharias  fu. — hb.  On  lit  dans  H: 

ajoute:  &  il  fi  fift.  —  p.  le  Père  G,  Du  mont  c'on   apelle  le  Saut  où 

H.  —  q.  G  en.  —  r.  G  de  le  mon-  Diex  fu   menés  por  failhr  ius. 
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Priés  de  ^T^aiarerk,  ia  demie  lieue  '' ,  a  un  *  biel  mont 
qui  a  à  non  '^  en  latin  zMontem  '^  excelfum  valde  &  en 
roumans  Tapiele  on  le  Saur  ' ,  por  chou  que  en  le  col-  Mom  du  Suut. 
tiére  /  de  ceft  mont  a  une  falile  ii  on  menoit  chiaus  de 
U^aiareth  qui  mort  avoient  defervie,  pour  faire  (alir  ius. 
Dont  il  avint  une  fois  ?  que  Ihefu  Cris  i  fu  menés  pour 
faire  lalir  ius,  pour  une  parole  *  qu'il  avoit  dite  as  luis 
en  tN^aiarerh.  Et  quant  il  vint  là,  fi  s'efvanuï  d'aus,  & 
s^afill  four  une  piére  qui  encore  i  efl,  fi  qu'il  ne  le  porent 
ne  '  veir  ne  trouver. 

Cil  mons  qui  eft  en  haut  defor  i  le  falilé,  c'eft  li  mons  ^""'J^Jt^""' 
u  li  diavles  porta  Ihelu  Cris,  quant  il  l'ot  porté  de  le 
Quaremaine,  là  ù  il  "  iuna  four  le  Temple.  Deflfour  le 
Temple  le  prift,  fi  le  porta  ibur  cel  mont  ^ ,  &  '"  li 
moflra  tout  le  pais  &  toute  la  contrée  &  "  le  rikece  qui 
eftoit  en  le  tiere  °  ,  &  le  li  dift  qu'il  li  donroit  quanques 
il  veoit,  fi  l'aouraft.  Et  Ihefu  Cris  li  dift  qu'il  s'en  alaft 
&  que  f  iamais  ne  le  tentaft.  Li  diavles  s'en  ala  &  li 
angele  vinrent  priés  de  cel  mont  9 . 

Deibz  cel  "  mont,  fi  i  a  un  autre  mont  ki  n'eft  mie  fi  Munt  ihabor. 
haut,  por  ce  ie  vos  die  defoz  ^  .  Il  i  a  '  moût  biele  plaingne 
entre  deus  mons.  Cel  autre  mont  apiele  on  "  cMom  de 
Tahour"" .  Sour  cel  mont  mena  une  fois  Ihefu  Cris  faint 
Piére  &  laint  Iake  &  faint  lehan  * ,  &  lé  transfigura 
devant  aus,  dont  on  fait  en  moût  de  tieres  y  le  fiefte  de 

a.  ia  demie  lieue  m.  d.  C,  D,  E,  Du  mont  de  Tabor  ou  Noltre  Sires 

F,  G,  H.  —   b.  G  molt,  H  moût.  fe  transfigura.  —  q.  G,  H  vinrent 

—  c.  H  c'om  apelle.  —  d.  Mon-  à  lui.  —  r.  D  Près  de  ce;  G  Près 
tem  m.  d.  C,  D,  E.  —  e.  D  l'eftanc.  celj  //Après  de  cel.  —  s.  por  .  .  . 

—  f.  A,  B  contrée.  —  g.  une  fois  defoz  A,  B,  F.  —  t.  G,  Il  a.;  H  Là 
m.  d.  H.  —  h.  G  falir  pour  parole.  a.  —  u    //mont  au  près  du  Mont. 

—  i.  G  mie.  —  j.  defor  G.  —  k.  £  —  v.  A,  B  mont  Tabor,  —  x.  H 
qu'il.  — 1.  four  cel  mont  ^y?  r^/>f/f  faint  lehan  &  faint  Iakeme.  — 
dans  G.  —  m.  5c  m.  d.  G.  —  n.  le  y.  G  en  maint  liu;  H  en  mainte 
contrée  8c  G,  H.  —  o.  H  ajoute-.  Se  en  tiere. 

le  contrée.  —  p.   0«  /it  dans  H- 
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celle  "  Transfiguration.  Là  virent  il  l'on  vertement  blanc 
&  .ij.  hommes  aveuc  li,  dont  on  dit  que  li  uns  fu  Moyiès 
&  li  autres  Elyes.  Dont  vint  fains  Piéres  à  Ihelu  Crift 
pour  le  grant  glore  qu'il  vit  là  ;  fi  li  ^  dift  :  «  Sire,  » 
difl:  il''  ,  cf  chi  feroit  mouf^boin  eftre;  faifons  chi  '  trois 
tabernacles,  vous  une,  Elye  une  &  Moyles  une^  .  Quant 
lains  Piéres  ot  enfi^?  le  parole  dite,  fi  '^  vint  une  vois  ' 
pari  devers  le  ciel  auffi  comme  tonnoires;  le*  dift  que 
?  çou  elloit  '  fes  fius  qu'il  avoit  envoiét  "*  en  tiere.  Dont  li 
Apoftele  eurent  fi  grant  freeur  "  quant  il  Toirent  "  ,  que 
il  caïrent  palmé  iour  lor  vilages.  Quant  il  le  levèrent  de 
pamifons  /" ,  &  il  le  regardèrent,  ne  virent  il  fors  feule- 
ment Ihefu  Crifl  aveuc  iaus;  &  il  s'en  avalèrent  de  le 
montaigne.  Et  Ihelu  Cris  lor  dill  ke  de  l'avifion  ?  ,  qu'il 
avoient  veiie,  ne  defiiïent  mot  ''  iulques  adonc^  qu'il 
feroit  refufcités  de  mort  à  vie  '  . 

le  vous  avoie  oubliié  à  dire,  quant  ie  en  "  parlai"^  ,  com- 
bien il  i  a  de  Iherufalem  dufc'à  cel  mont,  là  ù  li  diavles 
porta  Ihefu  Crift;  il  i  a  .ij.  iournées  grans*  . 
Mer  morte.  Ov  VOUS  dirai  del  flun  lourdain  comment  il  keurt  ne 
là  y  u  il  kiét.  Puis  qu'il  ift  ^  de  le  zMer  de  Galilée.,  il  keurt 
vers  miedi,  &  (i  keurt  bien  .iij.  iournées  de  lonc.  Et  fi 
kiét  en  le  mer  c'on  apiele  le  cMer  del  deahle ;  en  le  tiere 
&  en  l'Efcripture  l'apiele  on  le  zMer  delfel,  pour  çou  qu'il 
a  une  montaigne  de  fel^''  four  le  rive  ^^  par  deviers  le 
CraCj   &  pour  çou  qu'ele  eft  fi  fauiïe  &  fi  amére  que 

a,  G,  H  de  le.  —  b.  li  m.  d.  G.  le  vifion.  —  t.  H  8c  nel  deïffent 

—  c.  dift  il  m.  d.  H.   —   A.  H  chi.  nient.   —     s.    G  delifent    à   nului 

—  e.  G  ici.  —  i.  G,  H  Moyfès  une  dufc'à  donc.  —  t.  On  Ht  dans  H: 
&  Elye  une.  —  g.  G  ifll  j  enfi  »7.  d.  De  le  mer  au  deable  où  li  fluns 
H.  —  h.  fi  m.  d.  G,  H.  —  \.  G,  H  chiét.  —  u.  en  G,  H.  —  v.D  m'en 
une  vois  vint.  —  j.  par  m.  d.  G,  H.  parti.  —  x.  On  lit  dans  H:  Ne  où 

—  k.  G  fi;  //fe  li.  —  1.  G  c'eft.  —  il  keurt.  —  y.  là  m.  d.  G,  H.  — 
m.  H  qui  eftoit  en.  —  n.  G,  //paor.  z.  C,  E,  /"kiét;  D  part.  —  aa.  pour 

—  o.  G  virent.  —  p.  A,  B,  pofmoi-  ...  Tel  m.  d.  H.  —  bb.  G  rive  fi 
fon;  /"parmifon.  —  q.  G, // que  eft  par. 
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nule  riens  ne  le  puet  comparer  à  le  grant  laufTe  ne  à 
ramertume  "  de  li.  N'ell  riens  de  le  grant  mer  à  li,  &  fi 
n'a  point  de  cours,  ains  efl:  enfi  *  com  uns  eftans,  &  le 
n'i  a  nul  pilTon,  que  '  piiïbns  n'i  porroit  durer  '^  ;  &  fi  fu  ^ 
ia  toute  tiere  là  ù  li  mers  eft  ^  .  Et  celé  tiere  ^  fift  entre 
une  cité  ki  a  non  ^  Saint  cAbraham  &  le  Crac  '  .  Le  Cac. 

Ançois  que  ie  vous  parole  plus  de  celé  mer  J  ,  vous 
dirai  ^  ù  li  Crac  fiét.  Il  fiét  en  cArabe.  Apriès  fi  efl:  zMons  ' 
Synai^  en  le  tierre  le  leignor  de  Crac.  Cel  cMons  Synai  Le  mont  Sinah 
Ç\  efl:  entre  le  zMer  rouge  "'  &  le  Crac  " .  Là  "  dona  Dieus  P 
le  loi  à  Moylen,  apriès  çou  que  il  ot  palTé  le  %ouge  mer  ? . 
En  cel  mont  là  ii  li  lois  tu  donnée,  portèrent  li  angele 
le  cors  fainte  Katerine,  quant  ele  ot  le  cief  copé  en 
Egipte.  Là  giil:  en  oille  que  l'es  cors  rent.  Et  lalTus  a  une 
abeïe  de  moines  Gris  '  .  Mais  li  mairtre  abeïe  de  celé 
mailon  ne  efl:  mie  là,  ains  '  eft  al  pié  del  mont.  Là  efl  li 
abes  &  li  couvens  ;  &  ne  '  puet  on  aler  el  mont  à 
cheval  •  ne  porter  viande  dont  il  puiflTent  ""  tout  vivre 
laiTus. 

Mais  lafllis  ""  a  .xiij.  moines  ->'  qui  forte  ^  vie  mainent- 
LalTus  lor  porte  on  pain  ''''"fans  plus  ;  <Sc  teus  i  a  qui  ne 
manguent  que  .iij.  fois  le  lemaine  pain  &  iaue;  &  teus 
i  a  qui  manguent  avuec  lor  pain  crues  ierbes  ^^  qu'il 

a.  ne  à  l'amertume  F.  —  b.  G,  le  Crac  fi  eft  mons  Synay.  —  o.  A, 

H  auffi.    —    c.   i:/ quar.  —   à.  G  B,  F  Sot  eel  mont  Sinay.  —  p.  G 

ajoute:  por  le  grant  fauffe  de  li.  —  Damedeus.  —  q.  G  mer  rouge.  — 

e.  fu  m.  d.  H.  —  f.  là  .  .  .  eft  m.  d.  r.  A,  B  Greusj  D  Grieus.  —  s.  ne 

H.   —   g.  tiere  m.  d.  G.    —   h.  G  ...  ains  m.  d.  C,  E.  —  i.  H  fi  ne. 

qui  a  à  non  ;  H€or\  apelie.  —  i.  On  —   u.  à   cheval  m.  d.  C,  E,  F.  — 

lit  dans  H:  Du  mont  de  Synai  où  v.  G  peûflTent.  —  x.   A,  B  Là  fus 

il  fiét.   —  j.   H  où  le  mer  de  Seil  en    fu  le   mont.   —   Y-   ^  moines 

fiét,  vous.  —  k.  H  dirai  ie.  —  l.  H  gris.  —  z.  A,  B,  D,  F,  G  fort.  — 

Mons  de.   —  m.  A,  B,  F  ;  rouge  aa.  G  le  pain.  —  bb.  A,  ^leslier- 

m.  d.  G;  //rouge  mer.  —  n.  C,  G  beletes. 
répètent  ici  :  Entre  le  rouge  mer  & 
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ahanent  lafTus.  Sour  cel  mont,  iuna  Moyfès  .xl.  iours, 
c'ains  ne  manga  devant  çou  que  li  lois  i  fu  donnée  "  . 
Mer  rouge.  Qt  VOUS  diFons  de  le  éMer  rouge  ^  qui  apriès  efl.  Çou 
efl:  li  mers  que  Moiïès  feri  de  le  '^  verge,  &  li  mers  fe  "^ 
parti  &  fi  '  fu  comme  maifiére  d'une  part  &  d'autre. 
C'efl:  li  mers  que  li  fil  d'Ifi-aël  ^  pafierent  i'ec^  piét,  quant 
il  vinrent  d'Egypte.  Et  quant  il  l'orent  pafllet,  li  rcis'* 
Pharaons  qui  apriès  aus  venoit,  entra  ens,  &  les  voloit 
ocirre  &  prendre  ;  &  il  &  toute  s'os.  Moyfès  retourna  fe 
verge  &  feri  '  le  mer,  &  li  mers  recloft;  &  Pharaons-/ 
&  toute  s'os  fu  noie,  c'onkes  nus  n'en  elcapa.  Et  *  li  fil 
Ifraël  efcapérent,  car  il  furent  outre  ^  ançois  qu'ele  fuft 
raclofe. 

Sour  le  rive  de  celé  mer  fift  une  fois  li  princes  Renaus 
faire  .v.  galies.  Qiiant  il  les  ot  faites,  fi  les  fift  mètre  en  '" 
mer,  &  fi  i  "  fift  entrer  chevaliers  &  fiergans  °  &  viandes 
alTés  pour  cierkier  &  pour^  favoir  9  quels  gens  manoient 
four  ''  celé  mer  d'autre  part.  11  le  '  partirent  quant  il  fe 
furent  apareillié,  &  le  mifent  en  haute  mer  ;  n'ainc  ' 
puis  k'il  fe  "  partirent  "^  de  là  ^ ,  on  n'oï->'  parler  ne  ne  lot 
on  k'il  devinrent.  Et  par  mi  celé  1{puge  mer  *"  cuert  uns 
fluns  de  Paradis  "".  Et  quant  il  ^''  ift  hors  de  le  mer  '"',  (\ 
Le  Nil.  s'en  cuert  par  mi  le  tiere'^'^  d'Egypte.  Cel  flun  apiele  on 
en  l'Efcripture  Sifon  '%  &  en  le  tiere  i^  Tapiele  on  C^il^s. 
Or  vous  lairons  de  cel  5\[z7  efter:  fi  vous  dirons  de 

a.  H  lois  li  fu  &  donée.   On  lit  pour  cierkier.    —  r.  /f  là  four.  — 

dans  H:  De  le  mer  rouge  quele  ele  s.  H  s'em,  d'iluec.  —  t.  G,  i/ains. 

eft.  —  b.  G  rouge  mer.  —   c.  H  —  u.  G,  H  s'en    —   v.  G  furent, 

fe.  —  d.  fe  m.  d.  G.  —  e.  fi  m.  d.  —  x.  //  d'illeuc.  —  y.  G,  H  nen 

G.  —  f.  G,  //fil  Ifraél.  —  g- H  a  oi  non.   —  z.   G  mer   rouge.   — 

fec.  —  h.   rois  m.  d.  H.  —  i.  G  aa.  H  ajoute:  terreftre.   —  bb.  H 

deferi.  —  j.  G  Moyfès.   —  k.  Et  cil  fluns  il.  —  ce.  7/ mer  rouge. — 

m.   d.   G.  —  \.   H  tout  outre.  —  dd.  H  mer.  —  ee.  A,  B  Afonj  D, 

m.  H  en  le.  —  n.  \  m.  d.  G.    —  H  Phifon.  —  fF.  /ï  tiere  d'Egypte. 

o.  &  fiergans  m.  d.  G.  —  p.  pour  —  gg.  On  lit  dans  H:  De  le  cité 

m.  d.  G.   —   ({.H  pour   favoir  &  S.  Abraham  qui  a  non  Ebrom. 
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le  cité  Saint  cAbraham^  qui  efl  outre  le  iiMer  del  deahle  Hébro,i-S.  Abr 

dont  le  vous  parlai  devant  "  en  le  Tiere  de  Tromijfion.  Ces 

lius  ù  li  cité  eli,  fi  a  à  non  Ebron.  Là  ''  converla  &  '^  meft 

fains  Abraham,   quant  il  fu  venus  ''  de  Hamam,  là  ''  ù  il 

fu  nés,  que  TElcripturc  apiele  cArani,  quant  Dius  li  dill 

qu'il  iflift-^&  alafl  manoir  en  une  tiere-'^'  qu'il  li  cnlëgne- 

roit  ^  .  En  cel  liu  acata  il  un  camp  de  tiere  à  lui  enfouir 

&  à  les  gens,  ôc  là  fu  il  enfouis  &  fes  fius  Yfaac,  & 

lacob,  li   fils   Yfaac  '  ,  qui   mors  fu  en  Egypte  &  père 

fu  lolephi  .  Quant   fes  pères  fut  mors  en  Egypte'',   il 

le  fifl  aporter  ''  &  le  fift  enfouir  aveuc  fes  frères  ""  en 

Ebron  " .  Et  quant  lofeph  fu  mors,   li  fil  Ifraël,    quant 

il  "  vinrent  de  le  tiere  à' Egypte  en  le  Tiere  de  Tromijfion^ 

il  i  aportérent  fes  os,   &  fi  les  enfouirent  f  aveuc  lors 

pères.  El  tans  que  Abraham  mefl:  là,  n'i  avoit  il  point 

de  ville,  mais  puis  i  fill:  on  celle  cité  &  l'apielon  Saint 

cAbraham,   pour  çou  que  l'ains  Abrahams  mefl:  là.  Celle 

cités   efl:oit  au  figneur  del  Crac.   Et  fi  efl^à  .v.  liues  de 

'Betelem  '' ,  là  ù  Ihelu  Cris  fu  nés  ^  . 

'Bethléem  '  efl:   cités,    mais    n'efl  mie  grans,   qu'il  n'i  Bethléem. 
a   c'une  rue  " .  Et  de  "Bethléem  a  ""'■  .ij.    Hues  iufques  à 
Iherufalem  ^ . 

Entre  Bethléem  &  Iherufalem  a  un  mouftier,  ù  il  a 


a.  dont  .  .  .  devant  ne  fe  trowve 
que  dans  H.  —  b.  G  Et  i  ;  H  Et. 
—  c.  H\k  Se.  —  d.  G  il  vînt.  — 
e.  là  m.  d.  G.  —  f".  A,  B  qu'il  ifift, 
de  naite.  —  g.  G  cité.  —  h..  A,  B 
mouftreroit.  —  i.  A,  B,D.  —  j.  La 
phrafe  efl  toute  augmentée  dans  F: 
&  pères  fu  ludas  &  Ruben  &  Gad 
&  Nephtalin  &  Mana{ré&  Symeon 
&  Levi  &  Yfachar  &  Zabulon  & 
Dam  &  lofeph  &  Beniamin.  Ce 
font  les  .xij.  fil  Ifraël.  En  la  terre 
Ifraël  en  a  .ix.  lignies  &  demie  h 


en  creftienté  &  paienie  .ij.  &  de- 
mie. —  k.  A  -f,  G,  H.  —\.  H 
aporter  là.  —  m.  f  fes  pères.  — 
n.  A,  B  Ebreu.  —  o.  G  qui  vin- 
rent. —  p.  G  Tenfouirent.  —  q.  A, 

B.  —  r.    D  Belieamj  F  Belleem; 

C,  G,  H  Iherufalem.  —  s.  A,  B  fu 
mors.  —  t.  A,  5Bethelem;  D  Bel- 
leamj  /"Belleem.  —  u.  Bethléem... 
rue  m.  d.  H.  —  v.  H  n'a  que.  — 
X.  On  lit  dans  H:  Del  mouftier  où 
li  angele  anonchiérent  as  paftors 
que  Dius  eftoit  nés. 
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mExuifn""  moines  Gris  "  que  on  apiele  le  '''  Gloria  in  Excelfîs  Veo. 
Ce  fu  là  il  li  angele  le  cantérent,  quant  Ihelu  Cris  fu 
nés.  Et  il  parlèrent  as  pafteurs  Ôc  anunciérent  ke  li  Sau- 
véres  '  dou  mont  eftoit  nés,  &  difent  qu'il  alaiiïent  en 
Iherufalem  là  il  il  eftoit  '^ ,  &  qu^il  le  trouveroient  enve- 
lopé  en  '  drapiaus.  Et  il  i  alérent,  &  fi  le  trouvèrent /tout 
fi  com  -Ç  li  angeles  lor  '''  avoit  dit.  Dont  rendirent  grafces 
&  loenges  '  à  Ihefu  Cris   de  çou  que  il  l'avoient  veii. 

Le  Champ  fleuri,  p^jès  dc  cel  moufticr  a  un  camp  de  tiere  c  on  apiele 
Camp  flori  J  . 
Mer  Morte.  Ov  VOUS  dirons  de  le  éMer  del  'Diable  *  .  Il  avint  .j.  iour 
que  Abraham  (e  ieoit ''  deious  .j.  arbre'",  &  vit  venir  un 
homme  '^  en  °  le  cemin,  &  cil  ie  leva/"  ;  fi  ?  ala  encontre 
lui  pour  proiier  k'il  herbegaft  aveuc  lui.  Tout  Ç\  que  ''il 
vint  priés  de  lui,  {\  l'aoura.  En  l'aourer  qu'il  fift,  s'en  vit 
.iij.  Un  en  vit,  &  .iij.  en  aoura;  li  .iij.  eftoient  en  un; 
&  li  uns  eftoit'  en  .iij.  '  ;  &  tout  en  une  perfonne.  Il" 
li  proia  qu'il  herbegafi:  aveuc  lui,  &  fe  '^'  li  laveroit  les 
pies  &  Ç\  mangeroit  dou  pain  &  de  l'eve.  Et  il  demoura 
une  pièce  &  parlèrent  ^  enlànle  ;  mais  ne  vous  veul  ore 
mie  dire  quanques  il  dilent.  Quant  il  orent-)'  efté  une 
pièce,  fi  s'en  ala,  ôc  Abraham  le  convoia.  Si  com  il 
orent  eflongié  le  liu,  {{  efgarda  Noflre  Sires  el  plain  par 
deviers  le  Croc,  là  ii  la  (^ers  le  ^  Vyahle  eft  ore,  &  vit 

"  """morre.     "'  -V-   cités  dont  Punc   avoit  ""  non   Gomorre  ^^  &  l'autre 

a.  Gris  m.  d.  H;  A,  B  Griés;  D  qui  avoit  à  nom  Mambré.  — n.  un 

Griex.  —   b.  le  m.  d.   G,  H.  —  homme  m.  d.  G.  —  o.  en  m.  d.  G, 

c.  A,  5Sav:laviéres.  —  d.  H  ajoute:  H.  —  ^.  H  Et  fains  Abrahams  fe 

&  il  i  alérent.  —    e.  G,  H  de.  —  leva  de  là  où  il  fe  feoit  &.  — q.  G 

f.  Et...  trouvèrent  m.  d.  H.  —  g.  G  &.  —  r.  G  com.  —  s.  eftoit  m.  d. 

que.  —  h.  lor  m.  d.  G.  —  i.  loen-  G.  —  t.   Un . .  .  .iij.  m.  d.  H  par 

ges  m.  d.  H.  —  j.  On  lit  dans  H:  fuite  d'un  bourdon  du  copijîe.   — 

Des  .V,  chités  que  Dieus   abifma  u.  H  Sains  Abrahaim.  —  v.  A,  B 

où  li  Rouge  mer  eft  ore.  —  k.  E\c  fi.  —  x.  H  demourérent.  —  y.  G 

Mer  des  Dyables.  —  1.  A,  B,  F,  orent  illuec.  —  z.  G  del.  —  aa.  G 

G,  Hit  fift.  —  m.  A,  5,  F  ajoutent:  ot.  —  bb.  A,  B  Godomore. 
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Sodome.  Des  autres  ne  vous  dirai  iou  mie  les  nons.  Dont 
dift  Noflres  Sires  Ihefu  Cris  "  qu'il  ne  pooit  plus  louffrir 
la  pueur  *  de  ces  cités,  &  qu'il  les  feroit  abifmer  pour 
Tort  '^  pecié  de  contre  nature  qui  là  eftoit.  Et  pour  ce 
apiele  on  encore  cels  qui  pecent  contre  nature  Sodo- 
mirres,  pour  le  cité  qui  ot  '^  non  Sodome.  Gomorre  fi  ' 
i'enefie  autre  pecié,  comme  d'avariiïe  &  de  couvoitife, 
ke  /  li  avers  ne  li  couvoiteus  ne  peut  eflre  nient  plus 
remplis,  nient  plus?  que  Gomorre  ell   del  flun  lourdain 

ki  ciét  ens  '' 

....  Or'  vous  lairons  de  çoui  ,  fi  vous  dirons  d'une 
cité  qui  eft  à  .ij.  liues  priés  du  flun,  que  les  gens  du  pais 
fremérent,  quant  il  oïrent  dire  que  li  fil  Ifrahel  venoient 
en  le  Tiere  de  Tromîjfion  &  qu'il  dévoient  illueques  paiïer. 
Celle  cités  a  ^  à  non  lericop,  &  fij  fermée  de  pierre  JérkAo. 
d'aïmant.  Quant  li  fil  lirael  orent  pafl"é  le  flun,  i\  l'aie- 
giérent,  pour  çou  qu'ele  efl:oit  en  le  Tiere  de  TromiJJîon., 
à  l'entrée.  Celle  cités  efloit  fi  fors,  qu'il  n'i  pooient  riens 
faire.  Dont  priiérent  Nofl:re  Seigneur  qu'il  les  conlellafl: 
&  aidall  '' ,  qu'il  peiiflent  avoir  celle  cité.  Dont  lor 
manda  Noflire  Sire  que  il  fefiiïent  buifines  d'arain  & 
ielinaATent  .iij.  iours  '"  &  alaifl^ent  à  pourceflîon  entour 
le  cité  " ,  al  tierç  iour  portaiflent  °  calcuns  le  buifine,  & 
quant  il  feroient/"  arengié  ?  entour  le  cité,  que'  cafcuns 
fonnall:  le  buifine,  enfi  prendroient  le  '  cité.  11  ne  me(- 
creïrent  mie  cefle  parole;  ains  fifent  le  commandement 
Ihefu  Crifl  '  ,   &  fifent  tout  fi  com   il  lor  avoit  com- 

a.  Ihefu  Cris  m.  d.  H;  G  ajoute  ont:  lairons  atant  deLoth,/a«/'G. 

enfuite:  fi  dift. — b.  A,  5  le  puant;  —  k.  H  ot.  —  1.  i/confortaft.  — 

F  le  puor.   —  c.  G,  H  pour  le.  —  m.  G  par  .iij.  iors,  —  n.  G  entor 

d.  G  ot  à  non.  —  e.  fi  m.  d.  G.  —  le  cité  à  porcefTion.   —  o.  G  por- 

f.  H  car.  —   g.   nient  plus  m.  d.  taft.  —  p.  G  fuifent.   —  q.    A,  B 

G.  —  h.  ki  ciét  ens  m.  d.   H.   —  atengié.  — -    r.  que  m.   d.    G,  H. 

i.  On  lit  en  tête  de  ce  paragraphe  —  s.  //celle.  —  t.  Ihelu  Crift  m. 

dans  H:  De  lerlco  comment  li  fil  d.  G,  H. 
Ifrahel  le  prifent.  —  j.  Tous  les  mjf. 


pents. 
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mandé  "  .  Si  lonnérent  lor  buifines,  quant  il  flirent  aren- 
gié,  &  quant  elles  tonnèrent,  (i  caïrent  li  mur  de  le  cité. 
Et  il  entrèrent  ens  &  ^  enfi  le  prilent. 
Déferi  des  fer-       Pj-jgg  c   jg  qq][q  (.[j-^  j^  ^pg  galHnc  qui  eft  toute  plaine 

de  lerpens.  Là  prent  on  les  lerpens  dont  on  fait  le 
triade.  Et  fi  vous  dirai  comment  on  les  prent.  Li  hons 
qui  les  prent  fi  fait  .j.  cerne  '^  entour  le  gafline  &  va 
difant  l'on  carmin  '  en  cantant  /  al  cerne  faire.  Tout  li 
ferpent  qui  l'oent,  viénent  à  lui^  &  il  les  prent  auffi  fim- 
plement  com  .j.  aigniel,  &  les  porte  vendre  par  les  cités 
à  ciaus  qui  font  le  triade.  Or  en  i  a  des  fages  de  ces 
ferpens,  quant  il  entent^  que  cil  commence  fen  carmin  '' , 
{{  boute  une  de  les  orelles  en  tiere,  &  Pautre  eftoupe  de 
fa  '  keue  pour  che  qu'il  n'oe  Fencantj  par  tant-'  h  efcape. 
De  cel  triade  c'on  fait  de  ces  ferpens,  garift  on  de  tous 
envenimemens  ^ . 

Or  vos  dirai  encore  de  .ij.  ferpens  qui  funt  en  cArabe, 
&  funt  es  defers  parfons.  Il  n*en  eft  onques  ke  .ij.,  ne 
plus  n'en  puet  eilre,  &  funt  de  fi  caude  nature  &  de 
puant,  qu'il  n'efl  nus  oifiaus  qi  vole  par  delus  lui,  là  où 
il  converlc,  q'il  ne  li  ertuece  cheoir  ''  mort  de  la  calor  '" 
&  de  la  puor  q'il  rent;  ne  n'eil:  hom  ne  belle  por  q'il 
lente  la  puor  daus,  q'il  ne  l'efluet  cheoir  mort.  Or  vos 
dirai  coment  il  naifent  &  coment  il  viénent  en  avant, 
car  il  lor  efluet  de  morir.  Qant  ce  vient  el  point  q'il  funt 
en  amor,  fi  vient  li  mafles,  fi  met  fa  telle  dedenz  la 
boche  de  la  femele  "  ;  là  conçoit.  En  ce  q'ele  conçoit,  C\ 
ellraint  les  dens  &  efcace  '  le  mafle   la  telle,    &  enfi 

a.  //lor  commandaj  Glouravoit  tant  m.  d.  H.   —  g-  ^  entendent, 

mandé.   —   h.  Ya  .  .  .  &l  m.  d.  H.  —  h.  D  charme.  —  i.  H  leur.  — 

—  c.  A,  B,  C,  D,  G,  H  donnent  j.  //par  ce.  —  k.  /"de  tos  enve- 
feuls  ie  commencement  de  ce  chapitre.  nimemens  que  li  hom  a.  —  I.  C  q'il 

—  d.  A,  B  va  failant  un  ferne.  —  n'elluece  cheoir,-  F  qu'il  ne  li  ef- 
e.  //,£  j.  carme  :  C  carne:  D,  E  tuece chair.  —  m.  F  chaure.  —  n.  F 
charme;  G  carnin.   —  t.  en   can-        de  fe  fumele.  —   o.  F  Se  efquate. 
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muert.  Et  quant  ce  vient  à  Tenfanter,  (i  fe  parcift,  &  dui 
feon  "  viénent  d'avant,  li  uns  mafles,  li  autre  femelle. 
Einfi  faitement  font  tôt  tens  ^ . 

Or  ^  vous  lairons  des  '^  ferpens,  &  (î  vous  dirons  d'un  Zac/iêe. 
rice  homme  ki  manoir  en  lericop^  au  tans  que  Ihefu  Cris 
aloit  par  tiere.  Aucunes  gens  dilent  ''  qu'il  eftoit  uferiers. 
Cil  avoir  moût  déliré  à  veoir  Ihefu  Cris.  Il  01'.^  un  iour 
que  Ihefu  Cris  venoit  en  Ihericop,  &  il  ala  à  Tencontre, 
&  li  monta  four  ,j.  arbre,  qui  Iour  le  voie  eftoit  où  Ihelu 
Cris  devoit  paflTer,  pour  lui  bien  veoir,  &  pour  ce  qu'il 
eftoit  petis,  &  qu'il  ne  le  peiiil  mie  veoir  s'il  ne  fuft 
montés  four  l'arbre,  pour  le  grant  s  preffe  de  gens. 
Quant  Ihefu  Cris  aproca  l'arbre,  fi  lot  bien  qui  ^'  eftoit 
fus,  &  pour  coi  il  eltoit  montés.  Il  l'apiela  par  fen  non, 
&  fe  li  dift  qu'il  defcendift  de  chel  arbre  &  qu'il  voloit 
aveuc  lui  herbegier  en  ion  calliel  '  .  Cil  ot  non  Zaceus  J  . 
Il  defcendi  hés  &  ioians,  &  grant  fefte  faifant  de  che  que 
Ihefu  Cris  li  ot  dit  quiH  herbegeroit^  aveuc  lui  11  vint 
à  Ihefu  Cris,  fe  li  dift  :  et  Sire,  pour  l'ounour  que  vous 
me  faites  de  çou  k'  "'  aveuc  moi  herbegiés  " ,  le  moitié  de 
tous  mes  biens  donrai  as  povres  ;  &  le  i'ai  de  nului  élit 
par  maie  railon,  ie  le  renderai  à  .iiij.  doubles.  -^ 

llluec  en  celle  voie  rendi  Ihefu  Cris  '   .j.  homme  ^  qui  La  ^arantaint. 
crioit  apriès  lui,  le  veiie,  k'il  n'avoit  nul  oel.  D'illueques 
iulques  ?  à  .j.  liue  de  Ihericop,  eft  la  Quarantaine^  où  Diex 
iuna  en  une  montaigne  haute  ''  . 

Al  pié  de  celle  montaigne  ^  a  une  fontaine  bonne  &  Fontaine  cTEiijk. 

a.  f  &  li  .ij.  faon.  —  b.  Le  paf-  1.  H  herbegaft.  —  m.  G  que  vous 

fage  depuis  Or  vos  dirai  jufqu^ici  avec.  —  n.  H  o  moi,  ie  donrai.  — 

ne  fe  trowve  que  dans  A,  B,  F.   —  o.  I.  C.  m.  d.  G;   H  I.    C.  à.  <— 

c.  A,  B  Atant,-  on  lit  dans  H:  De  p.  //un  homme  fe  veûe.  —  q.  iuf- 

Zaceu  &  de  lerico.  —  d.  G  de  ces.  ques  m.  d.  G,  H.  —  r.  On  lit  dans 

—  e.  G  difoient;  m.  d.  H.  —  ï.  G  H:   D'une  fontaine  qui   eft  au  pié 

oï  dire.    —  g.  grant  m.  d.  G.  —  du  mont  où  Diex  iuna  le  Quaren- 

h.  G,  //que  cil.  —  i.  G  oftel.  —  taine.   —  .s.    H  ajoute:  où  Dieus 

j.  D  laceus,   —  k.  G  qu'il  le.  —  iuna  le  Quarentaine. 
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bêle  "  qui  au  tans  Ely-{eie  *  le  prophète  efloit  de  mer- 
villeufe  manière,  que  '  Tous  ciel  n'avoit  "^  leu  où  *  celé 
eve/  atoucall,  que  nule  vredure  i  crelift;  n^avoit^  femme 
el  mont,  le  elle  en  belift,  qui  iamais  eiirt  enfant  ;  ne  bielle 
femele  enlèment  qui  iamais  eiirt  faon.  Dont  vinf*  Eli- 
zeus  '  ,  fi  le  faintefia  &  (\  J  mifl:  fel  ens.  N'ainc  puis 
qu'Elizeus  Tôt  laintefie,  ne  fift  nul  ^  mal,  fe  grant  bien 
non,  &  f\  aboivre  route  la  tiere  &  les  gardins  d'ilueques 
dulques  al  flun.  Celé  Quaremaine  où  Diex  iuna  eft  es 
defiers  dechà  le  flun  ;  &  li  defiers  où  fains  lehans  con- 
veria  Ç\  ert  delà  le  ^  flun'" .  Et  priés  del  flun  " ,  illuec  bati- 
zoit  il  ciaus  qui  venoient  "  à  lui  pour  P  batifier,  &  Ç\  i 
batifa  Ihefu  Crirt.  Et  four  le  rive  del  flun  où  il  baptifa 
^**%l/^  ^'  ^^^^"  Crirt,  a  une  abeïe  de  moines  Gris  ?  ,  c'on  apiele 
Saint  lehan  '  . 
La  Citerne  rouge.  Entre  hricof  &  IherufaUm  a  .j.  liu  qu'on  apele  le  1{ouge 
Cijierne.  Là  Ibloit  avoir  une  ^  hierbegerie,  où  cil  herbe- 
goient  qui  de  Iherufalem  aloient  en  Ihericop  &  au  flun. 
Et  là  fu  çou  '  que  li  Samaritains  porta  l'omme  qu'il 
trouva  navré  en  la  voie,  dont  Ihefu  Cris  dift  en  un  evan- 
gille  quant  li  luis  li  demandèrent  qui  chil  proïfmes  " 
eftoit.  Dont  il  lor  parla,  quant  il  li  demandèrent  '^'  li 
quels  eflioit  li  graindre  *■  commandemens  de  le  loy.  Et  il 
lor  dift  :  «  d'amer  Dieu-^  four  toute  rien,  &  fon  proïfme  ^ 
commc^^'lui  meïfme.  ^j   Adont  lor  dift  c'uns  hom  aloit 

a.  &  bêle  m.  d.  G.  —  h.  F  Ely-  verfa  eft  li  lius  où  il  batizoit  tous 

feus;  //Elyzeu.   —   c.  H  car.   —  ceus.  —  o.  G  voloient.  —  p.  pour 

d.  G  n'a  nul.  —  e.  A,  B,  D,  F;  C  m.  d.  G,  H.    —   q.    A,  B,   £),  H 

que  fous  ciel  n'a  homme  nul  où.  —  Grieus.   —  r.  On  lit  dans  H:  Del 

f.  C,  G,  //fontaine.  —  g.  C;  G  n'a;  Samaritan.   —  s.  une  m.  d.  G.  — 

//ne.  —  h.  A,  B,  D,  E;  vint  m.  d.  t.  G,  H  çou  en  celé  herbergerie.  — 

G,  H.  —  i.  G  Elyfeus  le;  H  chieus  u.  A,  £prifmes.  —  v.  demandèrent 

le.  —  j.  fi  m.   d.  G,  H.   —  k.   nul  G,  H.  —  x.  graindre  A,  B  ;  G  plus 

m.  d.  H.  —  I.  G  del.  —  m.  &  li...  grans.  —   y.  G,  H  damedieu.  — 

flun  m.  d.  H.  —  n.  H  lit  aptes  ce  ?..  D  prefme.   —  aa.  G  fi  comme; 

mot:  D'autre  part  où  S.  lehans  con-  H  auffi  comme. 


Le   bon    Samari 
tain. 
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de  Iherufalem  en  Ihericop,  fi  s'enbari  four  "  larons,  dont  li 
laron  le  prilent  &  ^  delpoulliérent  &  navrèrent  &  lail- 
fiérent  comme  mort  Ibur  le  cemin.  Apriès  ce,  pafTa  par 
illuec  .j.  prieflres  '^  &  le  regarda  &  s'en  paiïa  outre  &  le 
laiiïa.  Apriès  che,  paiïa  uns  diacres  &  fifl:  autel  '^ .  Apriès 
pafiTa  11  Samaritains  '  ;  &  cevaucoit  une  iument.  Qiiant 
il  le  vit,  (\  delcendi  ^  &  mift  l'omme  lus  &  le  porta  en 
le  hierhegerie,  \\  com  ie  vous  di,  &  vint  à  une  mailon, 
&  donna  .ij.  deniers  au  figneur  de  le  mailon  &  fifl  laver 
les  plaies  de  vin  &  oindre  d'oille.  Et  dift  al  lèignpur  de 
le  mai/on  que  il  preïft  garde  de  lui,  &  il  li  renderoit 
tous  les  cous  &  les  deipens  qu^il  feroit,  tant  qu'il  leroit 
garis.  Dont  dill  ihelu  Cris  as  luis  qu'il  lor  eftoit  avis  li 
qués  efloit  ^^  plus  '''  proïfmes  ?  Et  il  dilènt  que  chil  qui 
ot  pitié  de  lui,  &  Ihelu  Cris  lor  dift  qu'il  alaifiTent,  & 
fefiiTent  auffi  ' . 

Or  vous  ai  parlé  de  le  zPkfer  de  Galilée  &  del  flun  &  de 
chà  &  de  là,  &  de  le  devile  de  crefliiens  &  de  Sarrafins, 
pour  çou  que  ie  vous  avoie  dit  que  li  Sarrafin  avoient 
paflé  le  flun,  quant  il  orent  eflé  .j.  iour  devant  Forhelei  ForbeUi. 
&  elloient  aléi  alTegier  le   Crac 

Quant  ^  Bauduïns  ' ,  li  rois  de  Iherulalem,  oï  dire  que 
Salehadins  mandoit  tous  les  hommes  pour  venir  en  le 
tiere,  li  rois  manda  toutes  lès  os  &  aiïanla  en  un  liu  c'on 
apiele  les  Fontaines  de  Saphorie  "' .  Pour  çou  les  noume 
on  les  "  Fontaines  de  Saforie  '  ,  qu'eles  iont  priés  d^une  ^""'"'""^/f  ^''' 

a.  G  fe  bâti  en.  —  b.  prifent  Se  ].  H  .].  iour.  —  k.  On  lit  dans  H: 
m.  d.  G.  —  c.  G  preftres  par  illuec.  Du  roi  Bauduin  qui  ala  as  fon- 
—  d.  G,  i/autretel.  —  e.  H  ajoute:  taines  de  Saphorie  à  toutes  fes  os. 
par  illueques.  —  f.  fi  defcendi  m.  —  1.  Bauduïns  ne  fe  trou<ve  que 
d.  H.  —  g.  G  ftiftj  H  li  fu.  —  dans  H.  — m.  A,  B  Safroie;  iï  Sa- 
li, plus  m.  d.  G.  —  i.  ^autrefi.  On  phorie.  Après  ce  mot  D  ajoute:  Se 
lit  dans  H:  Or  vous  lairons  de  ci  fiét  es  plains  de  Raymes.  —  n.  G 
efter,  fi  vous  dirons  de  Salehadin  apele  on.  —  o.  Pour  .  . .  Saforie 
qui  eft  au  fiége  devant  Crac.  —  m.  d.  H. 


72  ERNOUL 

ville  c'on  apiele  Saforie  "" .  Et  en  celle  ville  fu  née  (ainte 
Anne''' ,  li  mère  nortre  dame  Sainte  Marie  ' .  A  ces  fon- 
taines leiournoit  li  rois  les  eftés  quant  il  n'avoit  les  '^ 
trives  as  Sarrafins,  &  il  &  fi  chevalier  &  Templier  & 
Hoi'pitalier,  &  tout  li  baron  de  le  tiere.  Pour  ce  leiour- 
noient  illuec  que  fe  Sarrafin  entraient  ^  en  le  tiere,  qu'il 
fuiïent  toll:/  aparellié  daler  à  l'encontre^  .  Cil  lius  où 
ces  ^  fontaines  eftoient,  fi  ell:  à  une  liue  '  de  ^T^aiarer 
&  à  .V.  liues  de  Tatarie  J  &  à  .v.  liues  d'cAcre.  Là 
leiourna  li  rois  de  Ihcrulalem  .iij.  mois  &  il  &  toute 
s'os,  ançois  que  ^  Salehandins  entraft  en  le  tiere,  & 
ançois  qu'il  ''  eiifl.  '"  les  os  alT'emblées  "  . 

Quant  Salehadins  ot  les  os  affemblées  &  amaffées  ° 
à  Vamas,  fi  vint  &  erra  tant  par  les  iournées  qu'il  paiïa 
èanie.  Ic  flun  &  vint  ^  herbegier  à  une  fontaine  c'on  apiele  le 
Fontaine  de  Tubanie  9  ,  Ôc  e(ï  al  pié  d'une  montaigne  par- 
delous  ''  une  roche.  Celle  fontaine  efl  à  .iiij.  liues  des 
fontaines  de  ^  Saforie,  là  ù  U  rois  de  Iheruiàlem  eftoit  à 
^'  %1"ain^  ^'  ofl  &  à  '  .ij.  liues  d'un  caftiel  c'on  apiele  le  Gerin.  Cil 
cafliaus  {\  efl  en  .j.  liu  c'on  apiele  Vorain  "  .  En  cel  liu 
eft  '"  le  cifterne  où  li  fil  Uraël  ietérent  lor  frère  loleph  & 
le  vendirent  as  marceans  qui  le  menèrent*'  en  Egypte 

Napioufe.  Or  y  vous  dirons  de  tN^aples,  comment  elle  fièt,  ne 
où  elle  fièt,  c'al  tans  que  Ihelu  Cris  aloit  par  tiere,  n'efloit 
mie   ^T^aples  encore.    Et  fi  le  *  hierbegièrent  primes  "" 

a.  H  Saphorie.  —  b.  F  S.  Agne.  T\ibenie,-  H  Turbeine.  —  t.  A,  B 

—  c.  G  mère  fainte  Marie  li  mère  herbergier  à  .j.  fontaine  par  defor. 

Diu.  —  d.  les  m.  d.  G,  H.  —  c.  G  —  s.  de  G,  H.   —  t.  A,  B,  D.  — 

venifcent. —  f.  G,  H  tout.  —  g.  G  u.  A,  B  Doutain  ;  G  le  Doîain.  — 

aler  encontre.  La  phrafe  eft  d'efigu-  v.  G  lî  eft  ;  H  s'eft.  —  x.  //i'enme- 

rée  dans  A^  B.  —  h.  G  les.  —  i.  G.ij.  nérent.  —  y.  Le  commencement  du 

liues.  —  j.  &  à  ...  Tabarie  m.  d.  chapitre  m.  d.  D.  Cette  partie  rela- 

H.  —  k.  que  m.  d.  G.  —  1.  G  ne  ti've  à  Napioufe  m.  jufqu'à  la  fin  d. 

qu'il.  —  m.  eùft  G.  —  n.  G  amaf-  G,  H.  —  z.  A,  B  Et  là  fc.  —  aa. 

fées.  —  o.  Se  amaffées  m.  d.  G.  —  A,  B  primers  li. 
p.  G  vinrent.  —  q.  G  Cubaniej  D 
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Samaritain.   !7^aples  fiée  entre  .ij.  montaignes,  dont  cil 

II 

Mont  (tAbet. 


del  païs    apelent  l'une   des   montaignes   le    éMomaigne  ^'"'  '^^  ^'""  ^ 


Kaïn,  &  l'autre   le  zMomaigne  oibel.  Li  cMomaigne  cAbel 
eft  toufiours  verde,  &  yver  &  efté,  &  par  le  grant  plenté 
des  oliviers  qui  i  lont.  Et  li  zMomaigne  Kaïn  efl  toufiours 
feke,  qu'il  n'i  a  le  piéres  non  &  cailleus.  Al  pié  de  le 
cMomaigne  Kaïn^  a  une  cité  qui  a  à  non  Cicar.  Celle  cités  Hkhar. 
eft  par  devers  iolel  levant.  Tenant  au  cief  de  le  zMon- 
taigne  cAbel,  par   devers  l'olel  levant,   tient   une   mon- 
taigne  "  c'on  apiele   la  cMomaigne''  Saint  cAbraham.    En  ^'"'^'^^•^*'''" 
fon  le  montaigne  a    .j.  liu  c'on  apele  'Bétel  ' .  Oeft  li  ^^'f"^- 
lius  où  Abrahans  mena  Ion  fil  Yiaac  pour  faire  facre- 
fifte ,  quant  Diex  li  commanda  ;  &  là  li  ot  li  angeles 
apparellié  agniel  pour  faire  lacrefiiïe  en  liu  de  fen  fil  ^ . 
Encofte  de  celle  montaigne,  par  devers  folel  levant, 
avoit  une  cité  quant  Ihelu  Cris  aloit  par  tiere  c'on  ape- 
loit  Samaire  '"  .  Defous  celle  cité,  avoit  une  plaigne  c'on  Samarie. 
apeloit  Cycem  f .  Là  avoit  .j.   puch  que  lacob  fift,  ai  {\  ^ichem 
le  donna  lofeph  fon  fil,  là  où  cil  de  le  cité  aloient  à  l'eve. 
Dont  il  avint  .j.  lour  que  Ihefu  Cris  aloit  de  Galilée  en  ^"'",1^^'""''" 
Iherufalem^  &  vint  à  cel  puch  pour  atendre  les  deflîples, 
qui  eftoient  aie  à  Cicar  acater  à  mangier,  &  trouva  illue- 
ques  une   Samaritaine  qui  efloit  de  le  cité  de  Samaire 
venue   à  l'eve.  Dont  vint  Iheiu  Cris,  lé  li  dift  qu'ele  li 
donnaft  à  boire,  &  elle  li  dift  :  «  Tu  es  luis ,  ie  fui  Sa- 
maritaine, il  ne  me  loift  mie  que  tu  boives  à  men  vaf- 
fiel^  .  >y   Dont  dift  Ihefu  Cris  à  le  Samaritaine:  c  Se  tu 
ieiiffes  qui  ce  eft  qui  te  demande  à  boire,  tu  li  deïiïes 
qu'il  te  donnaft  eve  vive  à  boire.  »  Dont  dift  li  Samari- 
taine :   ('  Sire,  donne  ^  me  tele  eve  vive  à  boire  '  qu'il 

a.  A,  B,  F;  C  une  cités.  —  b.  A,  g.   Dont    vint    &c.  m.    d.  A,  B. 

B,  P.  —c.AyB  Becel.  —  d.  Quant  —  h.  F  donés.  —  i.  Dont  di(t  &c. 

Diex,  &c.,  m.  d.  A,  B.  —  e.  A,  B  m.  d.  A,  B. 
Samaite.    —  {.   A,  B   Scifem.  — 

10 
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ne  m'eftuece  mais  venir  chi,  car  li  puis  efl;  moût  parfons, 
&  li  cités  eft  moût  haute,  fi  me  fait  moût  mal  à  venir 
ci  eve  querre.  »  Dont  li  dift  Ihefu  Cris  que  elle  alaft 
apeler  ion  baron,  &  elle  dill  qu'ele  n'avoit  point  de 
baron,  &  Ihefu  Cris  U  dift  qu'ele  difoit  voir,  &  qu'ele 
en  avoit  eiit  .v.  &  que  cil  n'eftoit  mie  fes  barons  qui 
eftoit  aveuc  li.  AlTés  li  dift  Ihefu  Cris  plus  de  paroles 
que  ie  ne  vous  di,  mais  ie  ne  vous  puis  mie  tout  ra- 
conter. 

Dont  vint  li  Samaritaine,  fi  laifta  les  vaiffiaus  &  ala 
criant  par  toute  la  cité  qu'il  veniffent,  &  qu'ele  avoit 
trouvé  .j.  vrai  prophète  qui  tout  li  avoit  dit  quanqu'ele 
avoit  fait.  Apriès  vinrent  li  apoftle  de  Cicar  où  il  avoient 
acaté  à  mangier  &  dilént  à  Ihefu  Crift  qu'il  mangaft,  & 
il  lor  dift  qu'il  avoit  mangié  de  tel  viande  dont  il  ne 
favoient  mot.  Dont  difent  li  apoftre  entr'iaus  que  li  Sa- 
maritaine li  avoit  donné  à  mengier,  &  moût  s'efmervil- 
liérent,  quant  il  les  virent  feul  à  feul  entre  lui  &  le  Sa- 
maritaine. Cil  puis  eft  à  demie  liue  de  tNjiples 

Samarie.  Celle  cités  dc  Samaire  "  fu  toute  abatue  puis  le  tans  * 
Ihefu  Crift,  en  cel  tans  que  Vafpafianus  fu  en  le  tiere; 
n'ainc  puis  n'i  ot  ville,  forz  .j.  mouflier  que  li  Samari- 
tain i  ont,  là  où  il  font  lor  facrefife  à  lor  Paske;  ne 
aillours  ne  peuent  nient  facrefiier,  nient  plus  que  li  luis 
peuent  facrifiier  aillors  c'al  temple  de  Iherufalem.  Là 
viénent  li  Samaritain  de  la  tiere  d'Egypre,  &  de  'le  tiere 
de  Damas,  &  de  par  toute  païenime,  &  des  tieres  où  il 
manoient.  Si  viénent  ces  gens  là  ' ,  al  iour  de  Paskes  ; 
&  lor  Paske  fi  eft  quant  li  Paske  as  luis  eft.  Là  font  lor 
facrefiiïe. 

Beteroti.  A  .V.  Uucs  de  C^aples  a  .j.  caftiel  c'on  apiele  'Bereron. 
Dont  il  avint  iadis  anciienement  c'uns  fenefcaus  Nabu- 

a.    A,  B  Samarie.    —    b.    A,  B       premiers   mots   manquent  dans  A, 
puis   la  refureccion.   —  c.  F  ;  ces        B,  C. 
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godonozor,  qui  rois  eftoic  de  Perfe,  afeia  cel  caftiel.  Cil 
feneicaus  avoir  non  Oliferne.  Si  furenr  mour  à  malaife 
cil  dou  caftiel,  quant  il  furent  alegié,  qu'il  n'atendoient 
nul  lecours,  le  de  Diu  non.  Dont  iunérent  &  filent  orilon 
vers  Damediu,  qu'il  les  lecourull.  Nollre  Sires  Diex  vit 
lor  iunes,  fi  oï  lor  orilons,  fi  les  lecouru  en  tel  manière 
com  ie  vous  dirai.  Car  Diex  mift  en  cuer  &  en  talent  à 
une  dame  veve  qui  el  caftiel  eftoit,  &  avoit  à  non  ludit  " , 
qu'elle  iftî  hors  du  caftiel  bien  veftue  &  acelmée,  &  ala 
en  l'oft,  &  fift  tant  par  Ion  lens  &  par  art  &  par  enging 
&  par  le  volenté  Noftre  Signour  qu'ele,  une  nuit,  Oli- 
ferne, qui  fires  eftoit  de  l'oft,  caupa  la  tiefte,  &  porta  el 
caftiel  &  le  fift  mètre  en  .j.  pel  Ibur  la  porte  del  caftiel. 
Quant  cil  de  l'oft  le  levèrent  l'endcmain  par  matin,  &  il 
elgardérent  vers  le  porte  du  caftiel,  lî  virent  le  telle  lor 
fegnour,  fï  tournèrent  tuit  *  en  fuies.  Et  cil  del  chaftiel 
s'en  iftîrent  "^  tout  apriès  aus"^,  C\  les  cacièrent  &  oci- 
fent  tant  que  iours  lor  dura.  Enfi  fecouru  Damedieus  cel 
caftiel. 

A  deus  liues  de  C\aples,  a  une  cité  c'on  apiele  Sabar^  Sébafte. 
&  eft  en  le  voie  Ç\  c'on  '  va  de  C\aples  à  U^J^iareth.  A 
celle  cité  fu  li  cors  monfigneur  laint  lehan  Baptifte  enfois. 
Là  le  portèrent  fi  defciple,  quand  Herodes  li  ot  fait  le 
chief  coper.  Une  pièce  apriès,  quant  li  feme  Herode  oï 
dire  qu'il  eftoit  enfouis,  fi  envoia  là  &  fift  les  os  traire 
de  tiere  &  ardoir  &  venter  le  pourre/  ;  &  pour  ce  font 
encore  li  enfant  le  nuit  làint  lehan  le  fu  d'os,  pour  che 
que  i\  os  furent  ars. 

Il  a  de  C^aples  en  Iherufalem  .xij.  s  liues,  &  de  C^aples 
en  C^aiarerh  .xij.  ^  liues  ;  ôc  fi  eu  U^aples  en  mi  voies 
de  C^aiarerh  &  de  Iherufalem.  Or  a  de  CMjiples  à  Ce/aire 

a.  A,  B  ludif.  —  b.  A,  B.  —  ifllrent.  —  d.  A,  B.  —  e.  /"  fi  com 
c.  Ay  B,  F.  On  lit  dans  C:  tour-  on.  —  f.  A,  B  la  poudre.  —  g.  A, 
nérent  en  fuies,  s'en  tournèrent  &        B,F;  C.ij.  —  h.  B,  F^  C  .ij. 
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a-^, /";  C.ij.  — b.  //,  5,  /-.vj. 


ABRÉGÉ  DES  FRAGM,  REL.  A  LA  GALILÉE.       77 


FRAGMENTS  RELATIFS  A  LA  GALILEE 

(rédaction  abrégée) 

MANUSCRITS: 

K.  Paris,  Bibl.  Nat.,  fr.  770,  vél.,  f.  XllI,  in-fol.,  f.  529  &  f. 

L.       D  •  12203,  »  »        f.  20  &  f. 

M.       0  0  24210,  pap.,  f.  XV,  in-fol.,  f.  i  8  &.  f . 


OR  ^  vous  lairons  dou  prince  Renaut  &  de  Salehadin  Ici 
J'avoit  aflegiét,  &  *  dou  roi  ki  s'en  retorna  arriére  en 
Iherufalem,  car  il  ne  voloit  <^  mie  fi  toft  fecourre  au  <^  prince 
devant  çou  k'il  "^  fuft  un  poi  matés  &  k'il  fe  repentift  dou  mal 
k'il  avoit  fait.  Et/  vous  dirai  de  cal  g  flum  [le  Jourdain]  ù  il  Le  Jourdain. 
naift  A  ,  &  comment  il  vait  &  ù  il  kiét.  Cil  fluns  devife  la 
tiere  des  creftiiens  &  des  Sarralins  enfi  com  il  court.  La 
tiere  des  creftiiens  ki  de  ça  eft  a  non  la  Tiere  de  Promijfion^ 
&  celé  des  Sarrafins  a  non  Arrahe.  En  la  Tiere  de  Promijfion 
apiele  on  toutes  les  rivières  fluns  à  celui  tans  dont  iou  paroil  '  . 
Au  pié  dou  Mont  Lybam  fourgent  deus  fontainnes  dont 
l'une  a  à  non  j  lor  &  li  autre  Dains.  Et  de  là  naift  li  fluns 
ki  eft  apielés  lourdains.  Cil  Mons  Liham  dure  bien  *  .iiij.  Mont  Liban. 
grans  iornées  de  lonc  &  vait  dufques  à  un  chaftiel  ki  eft  ^ 

a.  L  Si.   —   h.  L,  M  k  dirons.  chou  eft  &  ù  il  vait.  —  i.  à  celui... 

—  c.  L,  M  vaut.  —  d.  L,  Mie.  paroil    m.    d.    L,  M.   —  ].    L    a. 

—  e.  L,  Mi  fuft.  —  {.  L,  M  or.  non.   —  k.  bien  m.  d.   L,  M.  — 

—  g.L,  M  dou.  —  h.  L,  M  à  que  1.  eft  m.  d.  K. 
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Archa.  outre  Triple  Ici  a  non  Jrches.  Là  fu  faite  li  arche  Noé  fi 
comme  li  angles  li  "  devifa.  Cil  mons  devife  la  *  païenime 
&  la  '^  chrertienté  de  Sur  deflî  ^  outre  Triple  felonc  le  marine. 
Sor  la  rivière  «^  funt  creltiien  &  outre  le  mont  ^  Sarrafin.  En 
celui  mont  a  moût  de  boinne  terre  &  de  boines  viles  dont 
Sarrafm  /  &  creftieii  partifent  moitié  à  moitié  ^  ,  &  tel  liu  i  a 
k'ele  eft  toute  de  creftiiens  &  tel  k'ele  eft  toute  de  -*  Sarrafms. 
Entre  ces  montaignes  '  a  .j.  grant  valée  c'on  apiele  le  Val 
Val  de  Bacar.  de  Bûcar^  là  ù  li  homme  Alixandre  alérent  en  fuerre  quant  il 
afleia  Sur^  dont  on  dilt  ou  roumant  rimé  dou  Fuer  j  de  Gadres 
k'il  eftoient  aie  el  Val  de  y'ofaphas.  Ce  n'ert  mie  li  Vous  de 
Tojaphas  * ,  ains  eftoit  li  Vaus  de  Bacar^  &c  eft  encore. 
Or  vous  avons  dit  de  cel  ?nont  Liham  dont  ces  .ij.  fontaines 
Bélinas.  fourdent  au  pié.  Or  vous  dirons  d'une  cité  ki  eft  el  pendant 
dou  mont  four  les  fontainnes  &  a  non  Belynas.  Ele  fu  ia  de  ^ 
creftiiens  au  tans  Godefroi  de  Buillon  ;  mais  ie  '"  ne  vous  fai  à 
dire  au  tans  de  quel  roi  ele  fu  pierdue  "  ,  mais  puis  fremérent 
Le  Thoron.  il  .ij.  caftiaus  priés  d'illuec,  dont  on  apiele  l'un  le  Thoron  & 
Saphtt.  l'autre  Saphct.  Si  eft  li  primiers  le  "  roi  &  fiét  à  .v.  liues  de 
Sur  &  à  .'nv\.P  liues  de  la  cité;  &  li  autres  eft  dou  Temple 
&  ?  fiét  à  .iiij.  liues  de  la  cité.  Or  vous  dirons  de  Belynas^ 
qués  cités  çou  eft  &  comment  ele  ot  non  anchienement.  Ele 
fu  de  ''  Phelippe,  ki  frères  fu  ^  dou  roi  Herode,  &  la  cités  ot 
Céjarèe  de  Phi-  j^on  Ce/aire  Phelippe;  &  fu  cil  meïfmes  Herodes  ki  faintlehan 
Baptifte  fift  decoler  '  .  Cil  Phelippes  quant  il  moru,  Herodes 
fes  frères  prift  fa  feme  "  ;  &  pour  çou  que  fains  lehans  li  blâma 
&  li  dift  ke  il  ne  devoit  pas  ^^^  tenir  la  feme  de  fon  frère,  le  fift 
Herodes  decoler*'  .  A  celé  meïfmes  Cefaircy  fu  çou  que 
Noftre  Sires  donna  à  faint  Piére  les  clés  del  règne  des  chieus 
&  poefté  de  loiier  «Se  de  defloiier.  Celé  cités  eft  priés  de  Ga- 
lilée^ &  fiét  ou  pendant  dou  Mont  Lyhan. 

a.    L  comme  Deus  le.    —  b.  la  —  1.  Z-,  M  des.  —  m.  ie  m.  d.  L, 

m.  d.  /,,  M.  —  c.  M  en.  —  à.  K  M.  —  n.  ele  fu   pierdue  m.   d.  L, 

marin.  —  e.  L,  A/ mont  font.  —  M.    —  o.    K  dou.   —  p.    L,    M 

ï.  En    celui  .  . .  Sarrafin  m.  d.   L,  .iij.  —  q.  Z-   fi.   —  t.  L,  M  à.  — 

M.  —  g.  L  &  M  ajoutent  :  à  toutes  .<!.  L  fu  frères.    —  t.  L  fill  decoler 

les  villes   &   à   toz  les  caftiaus  de  f.  I.  B.  —  u.  Z.  De  celui  Phelippe 

celui  mont  encontre  Sarrazins.  —  prift  Herodes  fes  frères  la  feme.  — 

h.  creftiens  Se  ...  de  m.  d.  M.  —  v.  L,  M  mie.   —  x.  Z,  ajoute:   en 

i.  L  mons.  —  '}.  L,  M  feu.  —  k.  Ce  celé  cité  meïfmes.  —  y.  Z,  En  celé 

n'ert  .  .  .  Yofaphas  m.  d.    L,  M.  meiCmes  cité. 
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Or  vous  dirons  des  .ij.  fontaines  qui  corent  viers  la  Mer  de 
Galilée  :  anfçois  k'eles  entrent  en  la  mer,  aflamblent  li  doi 
ruifliel  tout  à  .j.,  dont  li  courans  de  l'une  ot  "  à  non  îor  &  l-' 7°">-dain. 
pour  çou  l'apiele  on  /or,  ke  de  celé  part  vient  li  iors  & 
de  celé  part  aiorne.  Kt  li  autres  courans  fi  *  vient  de  Dain.  Et 
quant  li  doi  courant  vienent  enfamble,  fi  s'afamblent  li  non 
&  a  non  lordahis.  Et  la  rivière  de  ces  .ij.  fontainnes  entre 
en  la  mer  par  deviers  Belynas^  &  court  par  mi  la  mer  dou 
lonc  dufques  à  un  pont  c'on  apiele  le  tont  de  'ïaharie;  Se 
puis  k'ele  pafîe  le  pont,  fi  entre  en  la  Tiere  de  Promtjfion^  dont 
apiele  on  toutes  les  rivières  fluns.  Et  quant  on  pafle  outre,  fi 
airamble  li  nons  dou  «^  flum  avoec  lordain^  &c  pour  çou  l'a- 
piele on  le  flum  Ior  dain. 

Or  vous  lairons  de  ce  :  fi  vous  dirons  de  celé  mer  quele  ^^  ^'!'  '^'  ^''' 
ele  eft.  Sachiés  k'ele  n'eft  pas  falée,  ains  eft  douce  &  boine 
pour  '^  boire.  Celé  mers  n'a  ke  .iiij.  liues  de  lonc  &  .ij.  de 
lé,  &  l'apiele  l'Elcripture  <■  la  Aler  de  Galilée  Si.  en  un  autre 
liu  la  Mer  de  7'aharie^  pour  çou  ke  la  cités  de  Taharie  fiét 
four  la  rivière  de  celé  mer,  &/  par  devers  les  creftiiens  en  .? 
.j.  autre  liu  VE/anc  de  Nazarech  '^ .  Sour  celé  mer  ala  Ihefu 
Cris  à  fec  pié  ;  &  fains  Piéres  ki  en  la  mer  eltoit  en  une  nef 
quant  il  le  vit,  il  li  proia  k'il  o  lui  le  laiflaft  aler.  Et  Ihefus  ' 
li  teiidi  fa  main,  &  li  dilt  k'il  venifl:,  &  il  pafla  &  cancela  Si. 
douta  Si  cria  merchi  a  Noltre  Seignor  qu'il  le  fecouruft;  Si 
Noftre  Sires  li  tendi  fa  maiiî  Si  dift  k'il  venifti  Si  ke  petit 
avoit  de  foi.  En  celé  mer  pefcha  fains  Piéres  une  nuit  entre 
lui  &  fes  compaignons  en  .ij.  nés  *  ,  &  ne  prifent  nient  ''  .  Et 
Noftres  Sires  vint  la  matinée  for  la  rive  de  la  mer  Si  Ior  de- 
manda s'il  avoient  point  pris  de  poifon.  Et  il  difent  k'il 
avoient  toute  nuit  pefchiét  '"Si  fi  n'avoient  riens  "  pris.  «  Or 
gietès  dont,  >  dift  Nofl:re  Sires,  «  vos  rois  à  deftre.  —  Sire,  >.  dift 
fains  Piéres,  '  nous  avons  toute  nuit  veillié  Si  fi  n'avon  mes 
riens  pris,  mais  nanpourquant  nous  gièterons  en  voftre 
non  nos  rois  à  deftre  * .  »  Dont  les  giètent/"  ;  fi  emplirent 

a.  L,  M  a  non  —  b.  fi  m.  d.  L,  —  j.  &  il  pafla  .  .  .  venift  m.  d.  K. 

M.   —    c.    L   de.   —    d.   L  à.  —  —  k.  en  .ij.  nés  m.  et.  L.  —  1.  L, 

e.  K  apielon  Efcripture.  —  f.  Se  m.  M  riens.  —  m.  L,  M  vellié.  —  n.  Z,, 

d.  L.  —  g.  L8c  en.  —  h.  Z,  Gène-  M  &  n'avoient  point.  —  o.  Sire... 

zareth.  Après  ce  mot   L  ajoute:  Se  deftre  m.    d.   L,   M.  —  p.   L  les 

encore  l'apiele  l'Efcriture  le  Nota-  i  ietérent;  Mies  gettérent. 
tore  de  Syloé.   —  i.  Z,  Ihefu  Cris. 
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lor  rois  toutes  plainnes  de  poiflbns  &  '^  emplirent  lor  .ij.  nés. 
Et  nanpourquant  tant  en  i  ot  ke  lor  rois  rompirent.  Sor 
celé  mer  fu  çou  que  Noftre  Sire  fift  de  l'aighe  vin,  quant  il 
tu  as  noces  de  fainte  eglyfe  ^  ,  mais  non  pas  d'Archedeclin, 
fi  com  on  dilt  en  ces  roumans  rimes.  Archedeclins  fu  uns 
Tih'eriade.  afaiércs  de  vins;  nanpourquant  ^  il  eftoit  princes  entre  les 
mengans;  &  ce  fu  fait  en  la  cité  de  Taharie  <^  .  Entre  Taharie  & 
La  Table.  Belinas  a  «  .j.  liu  /  c'on  apiele  la  Tahle  ^  &  eft  près  de  la  mer. 
Et  en  cel  liu  fu  che  que  Noftre  Sires  repeiit  .v.  mil  homes  ^ 
de  .V.  pains  d'orge  &  de  .ij.  poiflbns,  &  four  tout  çou  i  de- 
meurèrent .xij.  corbeilles  plainnes  de  relief.  Et  d'autre  part 
defus  la  mer  par  deviers  la  païenime  a  une  cité  c'on  apele 
Capharnaùm.  Corphanaon  '  ,  là  ù  fains  Piéres  &  fains  Iakemes  furent  né. 
En  tour  celé  mer  fift  Noftre  Sires  maint  biel  miracle,  fi 
comme  d'enfers  faner  &  de  mors  refufciter. 

Une  fois  ala  Ihefu  Cris  J  à  une  cité  ki  avoit  *  nom 
Naim.  Naom  ^ ,  &  fi  defciple  o  lui.  Si  k''"  il  aprocha  de  la  porte, 
il  »  encontra  .j.  vallet  ke  on  portoit  entierer.  Et  Noftre  Sires 
ii  dift  k'il  fe  levaft.  Et  il  fe  leva  maintenant  "  fus.  Or  avint 
une  autre  fois  ke  Noftre  Sires  aloit  par  P  celé  contrée;  fi 
encontra  un  homme  ki  fors  eftoit  dou  léns  ?  ,  fi  ke  caaine  ne 
loiiens  de  fier  ''  ne  le  pooit  tenir  ^  .  Cil  de  la  vile  cauroient 
apriès  pour  lui  prendre,  por  çou  k'il  ne  s'alaft  noiier  en  la 
mer.  Et  Noftre  Sires  vint  à  lui,  fe  li  dift  k'il  fuft  chois.  Cil 
s'ariefta  maintenant  &n'ala  plus  avant.  Et  Noftre  Sires  dift  '  : 
«  Di,  va,  tu  ki  iés  là  "  dedens  cel  homme  &  ki  fi  le  travailles 
&  demaines,  ki  iés  tu  .''  »  Et  li  Anemis  qui  là  "  dedens  eftoit 
parla  &  dift  :  «  lou  fui  d'une  légion  d'anemis  ki  ne  pueent 
durer  s'en  cors  d'oume  ■^'  non.  »  Dont  li  commanda  Noftre 
Sires  k'il  *  iflift  fors;  &  cil  dift  à  Noftre  Seignour  ke  dont 
commandaft  lui  &  fes  compaignons  k'il  entraifl^ent  en  autres 
cors,  car  il  ne  pooient  durer  en  autre  liu.  Illuec  paflbit^  une 
porcerie  de  pors.  Et  Noftre  Sire  lor  commanda  k'il  ifliflent 

a.  Z.  &  en.  —  b.  de  fainte  eglyfe  Ma.  —  \.  L  Naïm.  —  ni.  L  comme. 

m.  d.  L.  —  c.  L,  M  &  nonpour-  —  n.  L,  M  û.  —  o.  L  errant  j  M 

quant.  —  d.  en  la  .  . .  Tabarie  m.  &  faut.   —  p.   L,   M  par  mi.  — 

ci.  L.  —  e.  a  m.  d.  L.   —  f.  liu  m.  q.  L  del  fens  eftoit.  —  t.  L,  M  ne 

d.  K.  —  g.  L  le  chané  de  Galilée.  fier.s.  —   s.   L,  M  tenfer  ne  tenir. 

—  h.  &  eft  .  .  .  homes  m.  d.  K.  —  —   t.  L  dift  maintenant.   —   u.  là 
i.   L  Capharnaon  ;   M  Cafarnaon.  m.d.  L,  M.  —  v.  d'oume  m.  d.  K. 

—  y  L,  M  Noftres  Sires.  —  k.  Z,,  —  x.  Z,  qu'il  en.  —  y.  L,  M  paffa. 
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des  cors  des  hommes  &  entraifcent  es  cors  des''  pors.  Et 

il  fi  fifent  tout  maintenant  *  .  Et  lors  lues  ^  k'il  furent  es 

pors,  fi  s'en  coururent  en  la  mer,  &  entrèrent  ens,  &  11  honi 

s'en  ala  tous  fains  en  ''  fa  maifon.  Ceft  miracle  &  «•  aiïes  de 

plus  biaus  fift  Noftre  Sires  en  tour  celé  mer.  A  .v.  liues  de/ 

celé  mer  a  une  cité  c'on  apiele  Nazareth  &  eft  à  .vj.  liues  J^azunt/i. 

d'Are.  En  g:  celé  cité  fu  née  ma  dame  fainte  Marie,  &  en  celé 

cité  meïfmes  li  aporta  li    angles  les  nouvieles  que   Noftre 

Sires  prendroit  car  &  fane  en  '''  li  &  que  '  Dieus  naiftroit 

de  li,  &  il  s'i  fift. 

Quant  mai  dame  fainte  Marie  fu  enchainte  dou  fil  Diu, 
ele  ala  en  une  montaigne  ki  eft  defoz  ^  Nazareth^  ù  une  foie 
coufine  germaine  manoit  ki  ''  avoit  non  Helyfabeth  &  eftoit 
ençainte  de  faint  lehan  Baptifte.  Si  ala  là  pour  li  veïr  &  pour 
li  conforter  &  faluer  &  pour  li  compaignie  faire.  Lues  que 
ele  vint  là,  fi  falua  Elyzabeth,  &  fains  lehans  oï  la  vois  de  ma 
dame  fainte  Marie  '"  al  falu  k'ele  fift  "  :  fi  s'efioï  dedens  le 
ventre  de  fa  mère  pour  °  la  venue  de  fon  Seignour.  Et  en  5.  Zacharie. 
celui  liu  a  une  abeïe  de  griphons/"  c'on  apiele  Saint  Acarie  ? , 
&  eft  defous  Nazareth  &  pour  çou  l'apielon  Saint  Acarie  '' 
ke  Yzacharias  ^  i  meft.  Et  cil  Yzacharias  fu  pères  de  faint 
lehan  Baptifte  &  maris  de  '  fainte  Elyzabeth. 

Priés  de  Nazareth  a  un  moût  haut  mont  ki  eft  à  .ij.  ior- 
nées  de  Iherufalan^  &  c'eft  li  jnons  ù  li  Anemis  porta  Noftre 
Seignor.  Et  quant  il  l'i  ot  porté,  fe  «  li  mouftra  toute  la  tiere 
&  tout  le  pais  &  la  contrée,  &  puis  li  dift  k'il  li  donroit  toute 
la  ricoife  &  toute  la  tiere '•  k'il  veoit*',  i\  y  l'aouraft.  Et 
Noftre  Sires  li  dift  «  k'il  s'en  alaft  &  k'il  gardaft  ke  plus  ne 
le  temptaft.  Et  li  Anemis  s'en  ala,  Sf'^  dont  defcendirent  li 
angle  des  chius  là  amont  ki  le  confortèrent  &  vifitérent. 
Defos  cel  mont  ra  ^^  un  autre  mont  ki  n'eft  mie  fi  haus,  & 

a.  L  as.  —  h.  L  fifent  mainte-,  moines.  —  q.  L  Zacharie.  —  r.  M 

nant;  Mfirent  efrant.  —  c.  lues  m.  Zacarie,-  aptes  ce  mot,  M  ajoute  :  & 

d.  L,  M.  —  d.  L,  M   à.  —  e.  M  eft  deffoubz   Nazareth  j   la  phrafe 

eft.  —  f.  Z,  priés  de.  —  g.  M  Et.  —  &  eft  . . .  Acarie  m.  d.  L.  —  s.  M 

h.  Z,  &.    —    i.  que  m.  d.  M.    —  Zacharias.    —   t.  de  m.  d.   L.   — 

j.  L  noftre.  —  k.  Z,  defus;  M  de-  u.  L,  M  il.   —   v.  L,  M  toute  la 

four. —  1.  L,  M 8c. —  m.  L  ajoute-.  terre  &  la  ricoife.  —  x.   L  avoit 

el  ventre  de  fa  mère.  —  n.  k'ele  fift  veùe.  —  y.  L,  M  Se.    —   z.  L,  M 

m.  d.  M;  remplacé  dans  Lpar  de  li.  commanda.  —  aa.  Z,,  M  puis  def- 

—  o.  L,  M  de.  —  p.  Z,,  M  gris  cendirent.  —  bb.  L,  M  a. 
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pour  çou  di  iou  defous.  11  a  une  moût  biele  plaigne  entre  ces  " 
Mont  Thabor.  ,ij.  mons.  Ccl  mont  apielon  Mont  de  'labour.  Sour  cel  mont 
mena  Noftre  Sires  une  fois  Taint  Piére  &  faint  Iakeme  &  faint 
lehan.  Dont  dift  fains  Piéres  à  Noftre  Seignour  :  «  Sire,  ci 
feroit  boin  faire  trois  tabernacles,  un  pour  toi  &  un  pour 
Elye  &  un  pour  Moyfen  :  fi  remanrons  chi,  car  ci  fait  ^  moût 
boin  eftre  &  manoir.  Et  quant  fains  Piéres  ot  enfi  parlé  à 
Noftre  Seignor,  une  vois  vint  '^  dou  ciel  &  <^  defcendi  aufi 
com  uns  tounoirres  «  entriaus  &  dift  celé  vois  ke  çou  eftoit 
fes  fius  k'il  /  avoit  envoie  en  tiere,  dont  il  avint  ke  quant  li 
apoftle  ki  là  eftoient  oïrent  çou,  il  orent  fi  grant  paor  de  la 
vois  k'il  caïrent  afdens  tout  pafmé;  &  quant  il  fe  levèrent  de 
pafmifons,  il  fe  regardèrent  &  ne  virent  nului  fors  feulement 
Noltre  Seignor  ki  eftoit  o  iaus.  Adont  s'avalèrent  g  de  la 
montaigne  aval  el  h  pendant. 
Le  Jourdain.  Qj-  yous  dirai  '  dou  flun  lourdain  comment  il  court  &  i  ù 
il  chiét  puis  k'il  ift  de  \zMer  de  Galilée.  Il  court  viers  miedi 
&  fi  court  bien  .iiij.  *  iornées  de  lonc  &  chiét  en  la  mer  c'on 

Mer  Morte,  apiclc  '  la  Rouge  mer.  Et  ci!  dou  pais  l'apielent  la  Mer  dou 
dyahle;  Sz  Efcripture  l'apiele  la  Merfalée.,  pour  çou  k'ele  eft 
tant  faufe  &  tant  >"  amère  ke  nule  riens  n'eft  tant  faufle  ne 
tant  amère  k'ele  "  ,  à  l'amertume  de  li  ne  à  la  faufece  fe  puifîë 
comparer  &  fi  n'a  point  de  cours,  ains  eft  toute  coie  aufi  com 
uns  eftans,  &  fe  n'i  a  nul  poifix)n,  car  il  n'i  poroit  <>  durer,  & 
fi  fu  ia  tout/»  terre.  Et  eft  celé  mers  entre  une  cité  c'on  apiele 
Le  Crac.  Saint  Jbreha/n  &  le  Crac.  Or  vous  dirai  ù  li  Cras  fiét  &  ù  il 
eft  ?  avant  que  iou  plus  vous  parolle  de  celé  mer.  Il  eft  en 
Arrahe ,-  apriès  eft  li  mons  Synay  priés  del  Crac  &  eft  en  '^  la 

Mont  Sinài.  ferre  le  feignour  del  Crac.  Et  fus  le  Mont  Synay  a  une  abeïe 
de  Grius.  Mais  li  maiftres  ^  ciès  '  de  celé  abeïe  «  n'eft  mie 

a.   ces  m.  d  K.  —  b.  Z,  il  i  fait.        fe  puet  comparer Dans  M,  n'eft 

—  c.  Z,  vient.  —  d.  L,  M  qui.  —       Jant...  k'ele  efi  remplacé  par  plus 

e.  K  tounoilesj  M   tonnoires.    —       que.  —  o.  Z,  n'i  porroient  j  M  ne 

f.  Z.,  Mqu'ele.  —  g.  Z,  s'en  alérent.  porroient.   —   p.  Z,,  M  toute. — 

—  h.   L,M  le.  —  i.  L,  M  dirons.  q.  L,  M  eft  &  où  il  f;ét.  —  r.  La 

—  ').  K  ne.  —  k.  Z  .xiiij.  —  1.  la  phrafe  depuis  apriès  eft  ainfi  chatf 
mer  c'on  apiele  m.  d.  L,  M.  —  gée  dans  L:  Se  fiet  priés  dou  mont 
m.  tant  m.  d.  L.  —  n.  La  phrafe  de  Synaï;  &  eft  chil  mons  de  Synaij 
ke  nule  .  . .  k'ele  m.  d.  Zj  la  fuite  on  lit  dans  M:  Se  fciét  priés  li  mont 

fe  lit  ainfi  dans  ce  mf.:  tant  qu'à  de  Sinaï,  &c.  —  s.  maiftres  m.  d.  L. 
l'amertume  de  li  nulle  fauffece  ne        —  t.  Mqui  eft.  —  u.  L,  HTabeie. 
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là,  ains  eft  defous  el  pendant  del  mont.  Là  fiint  "  li  abes  &  li 

couvens,  &  fi  ne  puet  en  le  mont  monter  à  cheval  ne  porter 

viande  là  fus  dont  il  puifcent  tout  vivre.  Là  fus  a  .xiij.  mou- 

gnes  ki  moût  vivent  durrement,  car  on  lor  porte  dou  pain 

fans  plus;  &  fi  i  a  teus  ki  ne  maniuent  que  trois  fois  la  fe- 

maine;  &  à  ces  trois  ^  fois  pain  &  aighe  &  non  plus;  &  teus 

ia  ki  maniuent  avoec  lor  pain  des  hierbes  crues  k'il  ahanent 

là  fus  el  mont.  Sour  celui  mont  ieiina  iVIoyfès  .xl.  iors  dufc'à 

tant  ke  la  lois  li  fu  dounée  toute  efcrite  en  unes  tables;  &  fi 

eft  priés  de  la  Rouge  mer  <= .  Sour  -^  la  rive  de  celé  mer  fift  Mer  Rouge. 

faire  li  princes  Renaus  .v.  galies,-  &  quant  il  les  ot  faites,  fi 

les  fift   mètre  en  mer  «  &  bien  garnir  de  chevaliers  &  de 

fierians  &  de  viandes,  por  çou  k'il  voloit  favoir  qués  gens 

manoient  d'autre  part  for  celé  mer.  Et  quant  il  orent  tans,  il 

fe  partirent  d'illuec  &  alérent  là  ù  Diu  plot,  mais  onques 

puis  n'en  oï  on  parler  ne  ne  fot  on  k'il  devinrent:  enfi  furent 

pierdu. 

Or  vous  lairons  de  çou  efter  :   fi  vous  dirons  de  la  cité 
Saint  Abrehan  ki  eft  outre  la  Jlder  del  dyahh^  Se  fi  eft  la  Tiere  s.  Abraham, 
de  Promifficn.  Cil  lius  ù  la  cités  eft  a  nom  Ehrom,,  &  là  con-  Ehron. 
verfa  fains  Abrehans  &  meft,  il  &  fes  anchieftres,  quant  il  fu 
venus  de  Haimans  u  il  fu  nés,  ke  l'Efcripture  apiele  Aram. . . 
.     .     .     .  *  .   Or /vous  lairons  de  chou  s"  efter,  &^    fi  vous 
dirons  de  Naples  comment  ele  fiét  &  comment  ele  fift  au  tans  Naphuje. 
ke  Noftre  Sires  ala  par  terre";  car  à  celui  tans  n'eftoit  encore 
mie  Naples.  Là  fe   herbregiérent  premiers    li    Samarithain. 
Naples ûét  entre  .ij.  montaignes,  dont  les  gens  del  païs  apielent 
l'une  la  Montaigne  Chayn  &  l'autre  la  Montaigne  Ahel.  Et  par  ^""'^  ^''''"  ^ 
deviers  foleil  levant  tient  '   une  montaigne  c'on  apiele    la 
Montaigne  J  Saint  Ahrehan.   En  fom    celé   montaigne  a  un 
liu  ke  l'Efcripture  apiele  Bezel  *  .  Cil  lius  eft  li  propres  lius  ù  Mont  Bethel. 
fains  ''  Abrehans  mena  fon  fil  Yfaach  >"  por  faire  facrefifîe, 
quant  Dieus  li  commanda;  &  là  li  ot  apareillié  li  angles  "  un 
aigniel  pour  ^  faire  facrefice  en  liu  de  fon  fil.   En  la  coftiére 
de  la  montaigne  par  deviers  foleil  levant  avoit  une  cité  quant 

a.  L,  M  eft.  —  b.  trois  m.  d.  L,  M.  —  i.  A,  M  a.   —  j.   L,  M  le 

M.  —  c.  Z,  ajoute:  Et  four  celui  mont.   —  k.  Z,  Bethel;  M  Befel. 

mont  gift  li  cors  de  ma  dame  fainte  —  1.  fains  m.  d.  L.  —  m.  L  Yfaac 

Katerine.  —  d.  L,  M  Et  four.  —  fon  fiU.  —  n.  L,  M  li  angeles  ap- 

e.  L,  M  la  mer.  —  ï.  L  Si.  — g.  L  parellié.  —  o.   L,  M  el  liu  de  fon 

atant  de  che.   —  h.  Se  m.  d.   L,  fiU. 
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Noftre  Sires  ala  par  tiere  c'on  apieloit  Samaire  '^  ,  &  defous 
celé  cité  avoit  une  plaigne  c'on  apieloit  Sorfem  *  .  Là  avoit  .j. 
puch  que  lacob  fift  faire  &  le  douna  à  Yofeph  fon  fil,  là  ù  cil 
de  la  cité  aloient  à  l'aighe.  Dont  il  avint  un  iour  ke  Ihelu 
Cris  aloit  de  Ga/i/ce  en  Iheruj'alcm  Si  vint  à  celui  puch  pour 
atendre  fes  defciples  ki  eftoient  à  Chycar  pour  acater  à  man- 
gier,  &  trouva  illuec  une  Samaritane  ki  eftoit  venue  de  la 
Puits  de  la  Sa-  chité  de  Samatre  à  l'aighe.  Dont  li  proia  Ihefu  Cris  k'ele  li 
dounaft  à  boire;  &  ele  dift  :  «  Tu  iés  luis  &  ie  lui  Samari- 
tane; il  ne  me  foufift  mie  ke  tu  boives  à  mon  vaifliel.  «  Dont 
li  dift  Ihefu  Cris  :  «  Se  tu  feùfles  ki  cil  eft  ki  te  demande  à 
boire,  tu  li  defilTes  k'il  te  dounaft  aighe  vive  à  boire.  >>  Dont 
li  dift  la  Samarithane  :  -  Sire,  dont  me  dounés  de  l'aighe  ' 
vive  à  boire,  îi  k'il  ne  me  couviegne  mais  chi  venir  à  l'aighe, 
car  la  cités  eft  trop  haute  Se  li  pus  eft  trop  parfons  :  fi  me 
fait  moût  mal  à  venir  ichi  à  l'aighe  '^  .  »  Dont  li  dift  Ihefu 
Cris  k'ele  alaft  querre  fon  mari.  Ele  «  dift  k'ele  n'en  avoit 
point,  &  Noftre  Sires  dift  ke  ele  difoit  voir.  Nanpourquant 
ele  en  avoit  eus  .v.,  ne  cil  n'eftoit  mie  fes  maris  k'ele  avoit 
ore,  cil  meïfmes  ki  o  li  eftoit.  Aires  li  dift  Ihefu  Cris  plus  de 
paroles  ke  ie  ne  vous  raconterai,  car  iou  ne  les  vous  poroie 
mie  toutes  raconter. 

Adont/  laiftà  la  Samarythaine  fes  vaiffiaus  &  ^la  criant 
par  toute  la  cité  de  Samaire  ke  tout  venilî'ent  apriès  li,  car  ele 
avoit  trouvé  le  plus  vrai  prophète  ki  onques  fuft,  &  que  tout 
li  avoit  dit  çou  k'ele  avoit  fait.  Un  poi  apriès  vinrent  li 
apoftle  de  Cbicar^  ù  il  avoient  acaté  à  mangier  &  dilent  à 
Noftre  Seignor  k'il  maniaft;  &  il  lor  dift  k'il  avoit  g  mangié 
de  tel  viande  dont  il  ne  favoient  mot.  Dont  difent  li  apoftle 
entriaus  ^  ke  la  Samarithaine  li  avoit  douné  à  mangier,  & 
moût  s'efmierveilliérent  ke  '  il  l'avoient  là  trouvé  feul  à 
feul  i  entre  lui  &  la  Samarithaine.   Et  cil  pus  eft  à  demie 

liue  de  Naples 

Samarie Ccle  cités  de  Samarlc  fu  toute  *  abatue  &  de- 

ferte  ^  ,  puis  la  furre6tion  Ihefu  Crift,    en    celui  tans   que 
Vafpafliens  fu  en  la  tiere  ;  ne  onques  puis  n'i  ot  fors  feule- 

a.  L  Samarie.  —  b  /,,  M  Sorein.  triaus  m.  d.  L,  M.  —  i.   L,  M  de 

—  c.  L,  M  Sire,  doune  moi  aighe.  che  que.  —  j.  feul  à  l'eiil  /«.  d.  L, 

—  d.    car  la  ...  Paighe  m.    d.  L,  M.  —  k.   M  toute    fu.  —   1.  L, 
M.  —  e.  L,  M  Et  elle.  —  t.  Z,,  M  M  defiertée. 

Dont.  —  g.  M  avoient.  —   h.  en- 
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ment  un  mouftier  ke  li  Samaritan  i  ont,  ù  il  font  lor  facre- 
fifles  à  la  -»  Paske.  Ne  en  autre  liu  ne  pueent  facrefiier  ke  là, 
nient  ^  plus  ke  li  luis  ne  «^  pueent  facrefiier  en  autre  liu  ke 
ou  «^  Temple  de  Iherufalem.  Là  viénent  li  Samarithain  de  la 
tiere  A^ Egypte  &  de  la  tiere  '  de  Damas  Se  de  toute  la  /  païe- 
nie;  &  en  quelconques  liu  k'il  maignent,  là  viénent  il  au  iour 
de  la^  Pafque,  Se  ^  lor  Pafque  eft  '  quant  la  Pafque  des  luis 
eft.  Là  font  il  lor  facreflfle  à  cel  mouftier  ù  Samarie  j  fu  iadis. 
A  *  .V.  Hues  de  Kaples  a  un  caftiel  c'on  apiele  Bethunti  '  ..  . . 
Or  vous  lairons  de  che '"  efter,  &  "  fi  vous  di- 
rons de  Naples  comment  ele  fiét  entre  .ij.  mons.  Et  fachiés 
que  moût  eft  faine  "  tiere.  Si  a  un  caftiel  de  ioufte/"  ke  on  S.  Paul. 
apiele  Saint  Pol^  &  là  fu  fains  Pois  conviertisj  &  priés  de  là 
fiét  une  cités  c'on  apiele  Baruch  à  .x.  liues  à'Efcalone^  &  là  Bhyte. 
fift  Dius  maint  biel  miracle.  A  Baruch  fu  çou  ke  li  rois  Pha- 
raons ?  cacha  nos  pères  ''  &  là  vinrent  il  quant  il  orent  pafte 
la  mer;  &  iMoyfès  les  menoit.  Là  defous  ^  a  une  vile  ki  a  non 
Sahath,  là  ù  li  cors  faint  lehan  fu  entières,  quant  la  feme  He-  Sébajie. 
rode  le  fift  defterrer  '  Se  ardre  les  os.  Et  pour  çou  font  " 
encore  li  enfant  le  fu  d'os.  Defous  Baruch  a  un  caftiel  ke  '^' 
uns  fenefcaus  dou  roi  Nabugodonofor  fift  faire  *■ ,  &  fu  provos 
de  Pierfe.  Et  une  feme  de  cel  caftiel  ifli  fors,  &  Nabugodono- 
for vint  à  li  &  la  feme  ii  colpa  la  tefte,  puisj  l'emporta  ou 
caftel.  Et  quant  il  trouvérentjor  feignour  mort,  fi  touchié- 
rent  »  en  fuies  &  laiffiérent  tout'^'^.  Enfi  fecouru  Noftre  Sires 
cel  caftiel '^^  .  A  "  .j.  iour  avint  ke  une  feme  avoit  une  fille  ki 
avoit  efté  malade;  fi  le  fift  la  '^'^  mère  fainier,  &  moru  de  celé 
fainie.  Et  fi  com  on  le  portoit  "  entierer  en  celé  vile  ki 
eftoitiJ^  apielée  Sahath^  Si  fa  mère  en  faifoit  tel  doel  ke  plus 

a.  L,  Mlor.  — b.  L,  M  non.  —  —   q.  A:  Phariiens.   —  r.    K,    M 

c.  ne   m.  d.   L,    M.    —  é.    L,    M  creftiiens.  —  s.  L,  M  deioufte.  — 

en  la  terre  de.  —   e.  &  de  la  tiere  t.  iVf  decoier.   —  u.  M  font  il.  — 

m.  d.  L.  —  f.  toute   la  m.   d.  L,  v.  L  que  li  rois  Nabugodonofor  fift 

M.  —  g.  L,  Mlor.   —  h.  L  fi  eft  fremer.  —  x.  Mfremer.  —  y.    L, 

quant.   —  i.  M  fi  eft.    —  y  L,  M  M  Se  puis  le  porta.   —  z.   L,  M 

fainte  Samaire. —   le.   Z-,  M  Et  à.  tonnèrent — aa.  i,Mlelaifllérent. — 

—  1.  L,  M  Bethouti.  —  m.  /.  lui.  bb.  Eniî  .  . .  caftiel  m.  d.  L.  — ce. 

—  n.  &   m.  d.    L,  M.  —   o.    L,  A  m.  d.  L,  M.  —  dd.  Z,,   M  fa. 
M  haute.    —  p.    L,  M  d'encofte.  —  ee.  L  devoit.  —   ff.   L  eft. 
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ne  pooit,  ele  vit  devant  li  paffer  Ihefu  Crift  ;  &  celé  que  on 
portoit  entierer  fe  leva  ^  &  li  cria  mierchi  t^t  Noftre  Sires  * 
li  dift  qu'ele  s'en  ^  alaft  à  fa  maifon.  Et  ele  h  hit      .... 

a.  La  phrafe  &  celé  . . .  fe  leva        leva.  -  b.  ^  il.   -  c.   L,  M  ra- 
ejï  remplacée  dans  K  par  :  dont  fe        laft  en. 
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LES  PELERINAIGES 


POR  ALER 


EN  IHERUSAIEM 


[Puis   que  'vous  wves  o'i  de  la  conquefte  de   la  terre   d'Outremer,  'vous 
de<viferai  ie  les  fains  lieus  &  les  pèlerinages  de  la  terre. '\ 


I 


REMIEREMENT  Ten  va  à'cAcres  '^  à  Cayfas 
où  il  a  .iiij.  lieues.  Après  *  d'iqui  eft  la  mon- 
taigne  du  Carme  où  '  monfeignor  laint  Le  Carmei. 
Denis  eft^  qui  '^  fu  nés  à  une  ville  qui  eft 
^^^'-^ii^i'  apelée  ^  Francheville,  auquel  lieu  eft  une 
chapele  defouz  /  l'autel  s  en  une  petite  caverne  où  il  fu 
nés,  &  encore  i  pert  le  lieu.  Emprès  la  chapele  a  ^  une 
petite  valée;  au  giét  d'une  pierre  a  '  une  fontaine  de 
monleignor  faint  Denis,  laquele  i  trova  &  fift  de  fes 
propres  mains,  &  -^  i  a  moût  biau  lieu  &  eft  le  plus  fain 
lieu  de  toute  la  montaigne  por  *  cors  d^ome. 

En   celé  meïfme   montaigne  eft  l'abaïe  de  Sainte  '  Ste-Marguente. 


a.  d'Acre  m.  d.  P.  —h.VEx. 
fieit  près  d'illuec  la.  —  c.  F  où  le 
leuc  de  m.  —  d.  V  c'eft  à  favoir 
là  où  il  fu.  —  t.  V  s'apele.  —  f.  V 
&  fouz.   —   g-   ^  l'autel  caverne 


où  monfeignor  faint  Denis  fu.  — 
h.  V  en.  —  i.  V  eft  la.  —  j.  F  & 
fâchiez  qu'il  i  a.  —  k.  ^  à.  — 
1.  V  ma  dame  S.  M. 
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^Marguerite  laquele  eit  de  moines  griex  "  où  il  a  aufi 
biaii  lieu.  En  *  celé  abaïe  a  de  '  bones  reliques,  &  au 
CA<ipe//e  J'Epie,  pendant  eft  le  lieu  où  laint  Helyes  habita,  u  quel  lieu  il 
a  une  chapele  '^  en  la  roche.  Emprès  de  ^  celé  abaïe  de 
Sainte  cMar guérite  en  la  cofliére  de  celé  meiïme  mon- 
tagne a  .j.  moût  biau  lieu  &  deliteus,  où  habitent  li  her- 
mitain  latm  que  Pen  apele  tVéres  du  Carme,  où  il  a  une 
petite  /  yglile  de  Noftre  Dame  &par  tout  ce  lieu  a  on^  v  f.  96 
grant  plenté  de  bones  eves  qui  ilTent  de  meïfme  la  roche 
de  la  '''  montaigne,  &  '  a  une  lieue  &  demie  de  Tabaie 
des  griex  iulques  as  hermitains  latins. 

II 

Entre  J   Sainte  ^Marguerite  &  les  frères  du  Carme  a  ^ 
Anne,  un  Ucu  en  lus  de  la  mer  qui  a  non  cAnne  ;  ilueques  ''  fu- 
rent fait  li  clou  dont  Noftre  Sire  fu  crucefîés,  &  encore  i 
apert  "-'  le  lieu  où  il  furent  forgiés  " ,  «5c  *  près  de  celé  mon- 
taigne du  Carme  devers  P  les  hermitains  latins  &  9  par 
devers  Chafliau  Telerin  a  ''  un  lieu  que  l'en  apele  Saint  p  f.  343 
St-jean  de  lyr.  lo/wn  de  Tire.   Uucc  a  un  mortier  de  griex,  où  il  a  de 
moût  bêles  '  reliques,  &  fill:  iluec  '  faint  lohan  de  "  moût 
bêles   miracles.    Emprès    d'iqui  "^  vers  Chajiiau  Telerin 
Capharnaûm.  z.  "  unc  viUe  quc  l'en  apele  Capharnaon  ;  iluec-^   furent 
batus  les  deniers  dont  Diex  ^  fu  vendu. 

a.  V  grés.    —   b.   F  Et  en.  —  mer  entre.  —  V..  V  z.  .].  capel  qui. 

c.  V  de  mult  bons  faintuaires.  De-  —    \.  V  illuec  fi  con  l'en  dit.  — 

fouz  celé  abaye  au  pendant.  —  d.  V  m.  F  pert.  —  n.  F  fait  &  forgié. 

bêle   chapelette   entre   roiches   en  —  o.  après.  —  p.  F  à.  lu  percie 

l'entrée.  —  e.  de  m.  d.  P.  —  i.  V  des  h.   —  q.    i^  a  le  caftieus   de 

mult  bêle.   —  g.  on  m.  d.  V.  —  Chafteau  P.  —  r.  F  fi  a.  —  %.  V 

h.  V  Q.t\t.  —  i.  La  phrafe  efl  inter-  bons  faintuaires.  —  t.  ^  &  la  fift. 

<vertie  dans  V:  De  la  quele  abaye  —  u.  de  m.  d.  V.  —  v.  V  Après 

des  grés  iufques  as  hermites  latins  celui  leu.  —  x.  V  (\  z.  —  y.  ^  oii 

a  une  Hue  &  demie.  —  j.  F  Après  furent  faiz.   —  z.  ^  Noftre  Sires, 
a  .j.  leu  aval  à  plain  en  fus  de  la 
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De  Cayfas  à  Chaftiau  Telerin  a  .iij.  lieues  &  "  fiét  fus  Château-PiUrin. 
la  mer,  &  efl:  de  la  mailon  du  Temple,  &  giil:  ^  iluec 
iainte  '^  Eufemie,  virge  &  martire. 

m 

De  Chajiiau  Telerin  à  la  cité  de  Ce/aire  a  .v.  '^  lieues,  Céfarée. 
laquele  cité  ''  eft  f  fus  la  mer  &  ei\  d*un  baron  du 
roiaume.  Dehors  les  murs  de  la^  cité  a  une  chapele  où 
faint  Cornille,  qui  faint  Pierre  baptiza,  gifl,  liqués  ^  fu 
après  monfeignor  '  faint  Père  arcevef que  de  celé  J  cité. 
Après  ^  celé  chapele  ''  a  une  moût  bêle  pierre  de  mar- 
bre '"  grant  &  longue,  laquele  on  apele  la  table  Ihefu- 
crift  "  ,  où  "  il  a  .ij.  f  petites  pierres  qui  font  roondes, 
groiïes  defous  &  aglies  ?  defus,  que  l'en  dit  les  chande- 
liers Noiire  Seignor.  En  celé  chapele  ''  gifent  les  .ij.  filles 
'  f-  96  c.  de  monfeignor  faint  Phelippe,  qui  ^  converti  &  baptiza 
enuchum ,  &  quant  il  Pot  '  baptizié,  Dex  "  le  ravi  &  "^ 
Pemporta  à  cAJfur  *■  ;  &  de  c4Jfur  vint  prêchant  le  non 
Noflre  Seignor  iufques  à  la  cité  de  Ce/aire. 

Près  dlqui  y  à  main  ferîeftre  près  d'une  ville  qui  a  non 
Teine  Ter  due  eft*'  une  chapele''''  de  Noftre  Dame,  qui  eft  Peine  perdue. 
fus  **  .j.  mares,  où  l'en  va  moût  fouvent  de  Ce/aire  "■' 
en  pèlerinage,  car  il  i  a  moût  bel  ^'^  lieu  &  moût  dé- 
vot^''5  ou  quel  mares  a  mult  de  cocatriz,  lefquex  i  mift 
.j.  fires  de  Ce/aire,  qui  les  fift  aporter  d'Egypte. 

a.  V  li  qués  chafteaux.  —  h.  F  font  totes  r.  —  q-  ^  longues.  — 
là  gift.  —  c.  F  ma  dame  f.  E.  —  r.  F  chapelette  gifoient.  —  s.  P 
d.  F  .iiij.  —  e.  P  ville.  — -  f.  F  qu'ils  F  liqués  Phelippes.  —  t.  P 
fiét.  —  g-  ^  celé.  —  h.  F  d'il-  les  ot.  —  u.  F  Noftre  Sires.  — 
luecques.  —  i.  monfeignor  m.  d.  F.  v.  F  Se  porta.  —  x.  F  Arfuf.  — 
—  j.  F  celé  devant  dite.  —  k.  F  y.  F  Après.  —  z.  ^  fi  a.  —  aa.  F 
En  après  de.  —  \.  F  chapelette  fi  chapelette.  —  bb.  ^for  les  mares. 
a.  —  m.  de  marbre  m.  d.  F.  —  —  ce.  ^em  pèlerinage  de  Cefaire. 
n.  F  de  Noftre  Seignor.  —  o.  F  Se  —  dd.  ^  faint.  —  ee.  &  mult  dé- 
fi i  a.  —  P-  ^  -U'  autre  teles  de  vot  m.  d.  F;  la  phrafe  ouquel... 
celé  marbre  comme  la  table  qui  d'Egypte  m.  d.  P. 
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IV 

^J'^r.  De  Ce/aire  à  cAJfur  a  "  .ix.  lieues  ;  lequel  chaftel  eft  * 
un  petit  près  de  la  mer  lus  .j.  tertre  de  fablon,  liqués 
chartiaus  fu  '"  de  TOlpital;  auquel  chemin  par  defus  eft 
une  roche  taillie,  &  i  a  '^  un  mauves  pas,  &  là  le  herber- 
gent  mauvaifes  gens  aucune  foiz,  por  defrober  &  "  por 
taillier  le  chemin  à  ceus  qui  vont  a  lajfe.  p  f.  34 

lafa.  D'cAJfur  h-iciffe  qui  eft  ville  &  chaftiaus,  a/  .iij.  lieues, 
&  fi  eft  le  chaftel  lus  la  mer,  &  ^  eft  une  conté.  A  lofe 
trove  l'en,  lus  un  chaftel  en  l'ygliie  Saint  Père,  le  perron 
Saint^'^  laque  de  Gahlce. 
yifca/on.  De  laffe  à  Efcalone  a  .viij.  '  lieues,  &  J  fiét  fus  la  mer, 
&  de  là  ioloit  on  appeler  Tevefque  de  'Bethléem,  evelque 
à' Efcalone  ;  mes  por  la  dignité  du  lieu  de  'Bethléem  fu 
tranllaté  Pevefque  d'Efcalonie  ^  au  faint  leu  de  Bethléem-, 
&  encores  i  eft  li  fiéges  de  ravefq[ue]  en  l'yglife  de 
monfeignor  faint  Poul,  avefques  de  totes  les  aparte- 
nances. 
Gaza.  D'Efcaloine  à  Ga-^res  fi  a  .iij.  lieues  laquele  ville  fiét 
lus  la  mer  qui  a  non  Gaires,  dont  Sanfon  li  fors  brifa 
les  portes,  &  les  porta  lus  .j.  mont  bien  loing  de  la  ville. 

V 

Rama.      De  hfe  à  Trames  fi  a  ^  .iij.  lieues:  liâmes  eft  '"  cité  &  v  f.  96 
evelquié.  Au  plain  de  Trames  li  "  rois  Baudoin,  rois  de 
Iherufalem,  o  "  .v^  homes  à  cheval  ala  f  contre  Salaha- 

a.  ^  fi  a.  —  b.  ^  fi  eft.  — c.V  .vij. — j.  F  laquele  ville. — k.  d'Ef- 

fi  eft.  —  d.  &  i  a  OT.  ^.  V.  —  e.  por  calonie  ....  loing  de  la  ville  m.  d. 

defrober  &  m.  d.  V.  —  ï.   V  fi  a.  P.  —  \.  fi  a  m.  d.  P.  — m.  V  i\  eft. 

—  g.  ^  &  fi  eft  contez.  —  h.  F  —  n.  ^'defi:onfift  li.  —  o.  ^ovec. 

de  monfeignor   faint.  —  i.  ^  fi  a  —  p.  ala  /«.  d.  V. 
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din,  qui  "  avoit  .xxx'".  homes  à  cheval,  6c  là  fu  portée  la 
fainte  vraie  Crois  où  Noftre  Seignor  Ibffri  mort  en  Ihe~ 
rufalem  ;  &  ^  là  fu  veii  monieignor  Taint  (orge  aperte- 
ment  en  celé  bataille  "^  ,  quant  le  roi  '^  feri  premièrement 
fus  les  Sarralms,  laquel  bataille  fu  faite  le  ior  de  la 
fefte  '  fainte  Katherine. 

De    Trames   à  'Betenuble  a  /  .v.  lieues  :    'Betenuhle  eft  Betenobie. 
une  grant  ville  s.  . 

De  'Betenuble  à  la  cMonioie  a  '^  .v.  lieues.  Sus  la  éMon-  Montjoie. 
ioie   eft:  '  l'yglife  Saint  Samuel  le  prophète  '  ;  fi  a  .iij. 
lieues    iulques   en   Iherufalem  ^   à  entrer   par    la  porte 
S.  Ejîiéne,  &  doit  eftre  par  droit  iluec  le  Saint  Sépulcre 
de  Noilre  Seignor. 


VI 


Emprès  d'iqui  ''  ,  ce  eft:  à  favoir  au  cuer  où  eft  le  Com- 
pas de  Noilre  Seigneur,  &  fi  eft  aufi  le  lieu  où  Nicho-  Le  s.  Sépukre. 
demus  &  lofeph  ab  Aramatie  miftrent  Ibn  beneet  cors, 
quant  il  fu  enfevelis  après  la  beneete  paftîon.  A  riflTue 
du  cuer,  à  la  feneflre  main,  eft"*  li  mont  de  Calvaire, 

f.  97  a.  où  "  Dex  fu  mis  en  °  crois,  &  par  P  defous  eft  Golgata, 
où  ?  le  precieus  fane  de  Noilre  '  Salveor  chai  ^  fus  la 
tefte  d'Adam.  Emprès  '  la  tribune  " ,  de  cofté  le  maiftre 

.  343  <^-  autel,  defouz  monte  Calvaire  eft  "^  la  colompne  où  Noftre 


a.  F atot  molt  bien.  —  h.  Se  m. 
d.  y. —  c.  V  tn  celé  bataille  aper- 
tement.  —  d.  ^  il  feri.  —  e.  fefte 
m.  d.  V.  —  {.  V  fi  a.  —  g.  Bete- 
nuble . . .  ville  m.  d.  V .  —  \\.  V  fi 
a.  —  \.  V  fi  eft.  —  j.  le  prophète 
m.  d.  V.  —  le.  Toute  la  fuite  de- 
puis Iherufalem yK/y«'rt  Emprès  eft 
allongée  dans  V  :  De  la  Monioie 
vait  l'en  tôt  droit  à  la  fainte  cité 
de  Iherufalem  par  foloil  levant  fanz 
aler  ça  ne  là.  Qui  droitement  vieut 


entrer  en  Iherufalem  entre  tôt  droit 
par  la  porte  S.  Eftienne,  &  doit 
querre  les  fainz  leus:  Premièrement 
le  S.  Sépulcre  de  Noilre  Seignor.  — • 
1.  V  d'iluec.  —  m.  P  u  mont.  — 
n.  V  !i  leus  où.  —  o.  ^  en  la.  — 
p.  par  m.  d.  V.  —  (\.V  li  leus  où  le 
fane.  —  X.  V  noftre  verai.  —  %.  V 
perça  la  roiche  &  chai.  —  t.  ^En 
après  derrière.  —  w.  V  tribune  du 
maiftre.   —  \.  P  en. 
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Sire  "  fu  liés  &  batus  :  iluec  ^  a  une  defcendue  de  .xl. 
degrés,  &  eft  le  lieu  où  ma  dame  lainte  Hélène  crova  la  *= 
vraie  Crois.  Emprès  le  cuer  à  TilTue  à  main  deftre  du  Sé- 
pulcre ^ ,  efl  la  prilon  de  Noitre  Seignor,  &  là  doit  * 
eftre  une  chaiene  dont  il  fu  liés. 

Chapelle  des  Greci,  De  l'autre  part,  à  IV  entrée  du  Sépulcre  fi  a  .xlij.^ 
degrés  iufques  ^'  à  la  Chapele  des  grex  :  en  laquele  cha- 
pele  ioloit  eftre  la  lainte  vraie  Crois,  qui  fu  trovée  & 
l'image  de  Noftre  Dame  '  qui  parla  à  Marie  TEgyptiéne 
&  la  converti. 

Après  par  devers  ■'  celé  iftue  du  Sépulcre  par  dehors, 

s.  Carifto.  devers  bife  * ,  eft  Fyglife  de  Saint  Carifto^  &  là  aufi  doit 

eftre  ion  cors.  Par  ^  devers  midi,  près  d'iluec,  eft  l'yglife 

Ste  Marie  Latine,  àe  C^ojîre  "Dame  de  la  Latine,  la  première  yglile  qui 
onques  fuft  des  Latins  en  Iherufalem,  &  por  ce  a  non  la 
Latine"'.  Et  eft  de  moines  noirs".  Près  d'iqui  "  eft  la 
maifon  de  l'oipital  de  Saint  lohan. 

VII 

Par  devant^  le  Sépulcre,  tant  comme  .j.  arc  puet  ?  à 
Le  Temple.  À],  foiz  getcr  vers  orient,  eft  le  Temple  Vomini  où  font 
.iiij.  entrées  &  .xij.  portes.  Em  mi  le  Temple  eft  la  grant 
Roche  Sacrée  où  eft  Tarche  de  Noftre  Seignor,  ou  tens  Da- 
vid *" ,  &  là  eftoit  le  Viel  Teftament,  &  la  Verge  de  Aaron, 
&  li  .vij.  Candélabre  d'or,  &  la  Huche  où  eftoit  la  Manne 

a.  F  Sire  Ihefu  Crift  verais  Dieu  pulchre  par.  —  m.  la  première.... 

&  verais  hons.  —  h.  F  Se  illuecques  latine  m.  d.  P.  —  n.  V  ajoute  :  Et 

de  coite.  —  c.VXz.  fainte.  —  A.  F  li  leus  où    Ste   Marie  Magdaleine 

En   après  dou  cuer  à  l'ilTue  dou  &  Ste  Marie  Cleophé  delVompirent 

fepulchre  à  main  deftre  eft.  —  e.  F  lor  cheveous,  quant  Noftre  Seignor 

doit  là.  —  f.  part  à  T  m.  d.  V.  —  Ihefu  Crift  morut   en  la  croiz.    — 

g.  V  .xl.  —  h..    V  contreval   iuf-  o.  /^Et  illuecques  en  cofte  eft.  — 

ques.  —  i.  de  N.  D.  m.  d.  V.   —  p.  ^Devant.  —  q.  Fportoit  traite 

j.  devers  m.  d.  V.  —  k.  F  boire.  à  .ij.  foiz  vers  levant  eft.  —  r.  oià 

—  1.  r  De  l'autre  entrée  dou  fe-  eft  .  .  .  David  m.  d.  P. 
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qui  venoit  dou  ciel  &  le  Feu  qui  (bloit  dévorer  le  facre- 
fice  que  l'en  faiioic  "  ,  &  les  Tables  du  Viel  Teftament  * , 

.  97  b.  &  rUile  qui  degoucoir,  dont  li  roi  &  li  prophète  '  efloient 
enoint.  D'en  cofté  ^  la  roche  fu  le  filz  Diex  offert,  &  illuec 
vit  lacob  l'elchiele  qui  tochoit  iufques  au  ciel,  &  là  vit 
li  les  aneres  monter  &  del cendre.  A  délire  de  la  roiche 
apparut  li  angres  à  Zacharie  le  prophète  ' ,  &  là  defous 
efl  San6ia  Sanâorum.  Uuecques  pardona  Noftre  Seignor 
le  pechié  à  la  famé  qui  fu  prile  en  avoutire.  Uuec  fut 
anuncié  l'aint  lohan  Baptifte  :  &  en  celui  aorent  endreit 
li  Sarrazin.  Et  auflî  dift  l'en  que  illuec  efloit  .j.  autel,  où 
faint  Abraham  fift  là  lacrcfice  à  Dieu/,  &  là  près  eft^ 
ryglile  iaint  laque  le  premier  evelque  de  Iherufalem. 
Dehors  le  Temple  eil  .j.  autel  où  Zacharies  le  filz  Bara- 
chie  ''  fu  occis.  C'efl:  •  entre  le  Temple  &  l'autel.  A  ren- 
trée du  Temple  ell  la  Torie  Spi-Jou^e  J  vers  ponent,  & 

344  a.  vers  orient  eft  le  Temple  Salomon. 

Vlll 

D'en  cofté  le  Temple  Salomon  -^  par  devers  levant  eft 
le  'Baing  V^ofire  Seignor  '  au  canton  de  la  cité.  Du 
Temple  Vomini,  vers  le  levant,  eft  la  porte  que  l'en  clit  ^""'^  ^''^^^''"/''" 
Iherufalem,  &  là  dehors  vers  celé  iiïue  '"  perent  li  pas  de 
l'anefte  que  Dex  "  chevaucha  le  ior  de  Pafques  flories, 
&  là  defus  font  Tories  Oires  "  . 

Au  Temple,  à  l'iftue  vers  bife,  eft  la  Torre  de  Taradis 
&  la  fontaine  5  de  celé  ilfue  de  cofté  le  mur  du  Temple 

a.  Se  la  Huche  . .  .  faifoit  m.  d.  Baramathie.    —  i.   V  Se  c'eft.  — 

P.  —  b.  &  les  .  . .  teftament  m.  d.  ].  T  devers  orient  que  l'en  dit  Spe- 

V.    -  c.  V  prophète  de  Noftre  Sei-  cioufe  vers  ponant.  —  k.  Pde  cofte 

gnor.   —  A.   V  lUuecques  encofte  Salomon.  — 1.  V  ajoute-.  Et  illuec- 

fus.  —  ç.  V  Se  illuec  . .  .  prophète  ques  fu  fon  Ht  Se  de  Noftre  Dame. 

m.  d.  P.    —   t.  &  en  .  .  .  Dieu  m.  —  m.  P  ifle,  V  enz  es  degrez.  — 

d.  P.  —  g-  P  la  près  de.  —  h.  P  n.  F  Noftre  Sires.  —  o.  P  aurées. 
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Ste  Anne,  cft  Trohotiqua  Tijfina.  Uueques  près  eft  "  Sainte  cAnne  & 
Pijcineprobatique.  fon  iTionument,  &  *  afferment  aucuns  que  c'eft  Trobari- 
qua  Tijfina. 

Sur  Sainte  c/inne  eft  Fyglife  Sainte  cMarie  cMagdalene. 

IX 

Mont  Syon.      Vers    midi  lur  la  ciré  de  Iherufalem  e(\:  zMonte  Syon  : 

là  "^  fu  la  grant  ygliie  qui  efl:  abatue,  où  Noftre  Dame  tref-  v  f.  9 
pafTa,  &  d'ilueques  l'emportèrent  li  apoflre  à  '^  lofaphas, 
&  iluec  devant  efl:  ^  une  chapele  où  Noftre  Sire  /  fu 
iugiés  &  batus  &  flacillez  s  &  d'efpines  tormentés  &  ^ 
coronés;  ce  fu  le  Tretoire  Cayfas  &  fa  maifon.  Sus  la 
dfst^fprii  grant  yglife  abatue  eft  la  Chapele  du  Saint  Ef périt,  iluec 
defcendi  li  Sains  Eiperis  fus  les  apoftres.  Iluec  eft  le  lieu 
où  Noftre  Sire  lava  les  pies  de  fes  apoftres;  encore  '  i  eft 
la  pile.  Là-^  entra  Diex  portes  ^  clofes  fus  fes  apoftres  ^  ,  & 
lor  dift  :  cr  Paiz  foit  o  vous  *"  !  >i  (lohan.,  xx,  26.)  Adonc 
dift  il  à  faint  Thomas  :  cr  Met  ci  ta  main  &  ton  doi  en 
mon  cofté  "  &  ne  foies  pas  "  mefcreant.  »  (lohan.,  xx, 
27.)  U  P  cMont  de  Syon  fu  enoint  le  roi  Salomon. 

X 

Natatcria  snoè.      Puis  amont  lus  la  cité  eft  C^atatoria  Siîee,  &  là  près 

Archeidema.  eft  9  faint  Yfayes  mis.    Emprès  ''  d'iqui  eft  cAcheldemac  ; 

c'eft  le  lieu  qui  fu  acheté  .xxx.   deniers  defqués  Noftre 

Sire    fu  vendu  ^  :  &  c'eft  la  fepulture  où  l'en  met  les 

pèlerins. 

a.  V  En  celé  voie  eft  illuecqiies  portes.  —  1.  fur  fes  apoftres  m.  d. 

près.  —  b.  ^  &  là.  —  c.  V  là  eft  P.  —  m.  P  Pax  vobis!   —  n.  en 

li  leus  de   la  grant  yglife  abatue.  mon  cofté  m.  d.  P.  —  o.  ^«lie. 

—  d.  V  en.  —   e.   V  3..   —   ï.  V  —  p.  F  En.  —q.Vù.—  T.  F  fus 
Sire  Ihefu  Crift.  —  g.  P  tormentés.  Natatoria   Syloé    eft.    —   s.   V  fu 

—  h.  tormentés  Se  m.  d.  V.  —  i.  V  venduz  Noftre  Sires. 
&  encore.  — j.  FlUuec.  —  k.  ^  à 
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Defous  Tortes  Oirres  "  en  la  valée  court  .j.  ruiffcl  que 
Ten  apele   Cedron  :   ilueques  cuilli  David  les  .v.  pierres  i-^  adron. 

344  b.  dont  il  occifl:  Golias,  &  ilueques  eft  lofaphas  où  *  Noftre 

Dame"  fu  mife,  emprès  ''  lecemani,  le  lieu  où  Dex  fu  (^^thiemani. 

pris.  Ilueques  pérent  les  '  .x.  dois  de  Noftre  Seignor  en 

une  pierre;  ilueques  laiiïa^  laint  Pierre  &  faint  laque  & 

les  autres  deciples  &?  apoftres,  quant  il  ala  orer  à  Dieu 

le  père,  &  iluec  tant  corne  le  trait  d'une  pierre,  eft  le  lieu 

où  Diex  aoura  à  Dieu  le  pére'^  ,  &  adonc  fua  il  goûtes 

de  fane  qui  decouroient  à  terre,  &  iluec  furent  mis  faint 

Pierre  '  &   faint  laque  &:   faint  Symon  &  Zacharie  le 

prophète. 

Au  pendant   de  celé  valée    eft  la   fepulture  du  roi 
lofaphas,  dont  la  valée  eft  ainfi  nommée,   &  au  defus 

f.  97  d.  vers  levant  eft  cMom  Olivete:  ôc -'  fachiés  que  defus  ^"«''^"O/zw^rî. 
cMom  Olivete  monta  Ihefucrift  u  ciel  le  ior  de  TAlcenfion, 
où  *  la  forme  de  fon  pié  deftre  i  apert  encore  en  une 
pierre,  &  commanda  à  fes  deciples  ^  qu'il  alaftent  pre- 
chier  l'Evangile  à  toutes  créatures,  &  là  defous  eft  une 
croûte  où  gift  faint  Pelage  martir.  De  cofte'"  vers  midi 
eft  une  chapele  où  Ihefucnft  fift  la  Patrenoftre.  ^'"^tlf"/""' 

XI 

Entre  "  cMom  Olivete  &  'Bethanie  eft  'Belfaé  où  *  Noftre  Bethphagé. 
Sire  commanda  faint  Pierre^  &  faint  laque  &  les  autres 
deciples  por  ?  aler  querre  l'anefTe  &  fon  poulain. 

A   une  lieue  de  Iherufalem  eft  la  maifon  Symon  le 

a.  P Mont  Olivete.  —  b.Flileus  j.  V  que   de  Mont  Olivet  monta, 

où.  —  c.  V  dame  Ste  Marie.  —  —  k.  ^  donc.  —  1.  V  apoftres  & 

d.  V  Emprès  illuec  eft.  —  e.  V  \i  dit  :    «  Alez   prefchier.   —   m.   V. 

doiz  où  Noftre  Seignor  mift  fa  main  Près  d'illuecques.  —  n.  VEi  entre, 

en  une  pierre.  —  f.  V  ieffa  Noftre  —  o.  F  donc.  — p.  T  S.  I  &  S.  P. 

Seignor.  —  g.  deciples  &  m.  d.  V.  —  q.  &  les  .  .  .  deciples  m.  d.  V; 

—  h.  &:  iluec  tant  ....   le  père  m.  V  por  Taneffe  &  por  l'on. 
d.V.  —  i.  S.  Pierre  m.  d.  V.  — 

13  - 
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leprous,  où  Noflre  Sire  pardona  à  Marie  Magdalene  Tes 
pechiés,  &  là  refufcita  le  Ladre  ^  en  ion  monument. 
La  Sluarantaine.       De  IheTufalem  à*  Caretitene  3.  .vij.  lieues;  iluec  iuna 
Noflre  Sire  .xl.  iors  «^  ;  près  d'iqui  eft  lerico. 
Le  Jourdain.      De  lerîco  au  flun  lordain  a  .vij.  '^  lieues,  &  iluec  fu 
Noflre  Sire  baptizié  de  faint  lohan  Baptifle. 

XII 

Le  Mont  Synaï.      Du  flun  lordaiîi   au '^  zMont  de  Synay  a  .viij.  iornées; 

ilueques  dona  Noflre  Sire  la  loi  à  Moyl'e  5  en  celui  mont  p  f.  34 
gill  ma  dame  fainre  Katherine  en  une  moût  bêle  fepul- 
ture  de  marbre,  laquele  lepulture  efl  fi  fainte  qu'il  en  ifl  v  f.  98 
efpefemment  huile  de  quoi  moût  de   malades  garifTent, 
&  la  vertu  de  Dieu  efl  fignant,  laquele  moût  de   belles 
lauvaiges   qui  font   fus  celui    mont  ne  vivent  d'autre 
chofe  fors   de  lechier   foulement  la    fepulture    de    ma 
dame  fainte  Katerine,  &  de  la  manne  qui  chiét  fus  le 
mont/ . 
5.  Eiie.      De  Iherufalem  vers  midi  fi  a  .j.  lieue  iufques  à  Saint 
Helye-y  après  ^  efl  le  Champ  flori,  &  defors  celé  voie  efl 
la  fepulture  Rachel  ^ ,  la  famé  de  lacob  '  . 

XIII 

Bethléem.  En  conttc  celui  liui  d'autre  part  fus  .j.  mont  efl  'Beth- 
léem^ &  là  efl  crèche  *  où  Noflre  Sire  fu  mis  quant  il  fu 
nés  &  envolepés  de  petis  drapiaus.  Là  efl  le  lieu  de  la 

a.  V  faint  Ladre  &  en,  —  b.  F  le  mont  fe  réfutne  ain/i  dans  P: 

à    la.   —  c.  Le  texte  eft    allonge  Se  i  gift  fainte  Katherine  virge  & 

dans  V:  Et  defouz  eft  li  iardins  de  martire.  —  g.  V\k  près  un  poi  fieft 

faint   Abraham,  &    près  de  là  eft  Champ.   —  h.  V  faint  Rachel.  — 

lerico.  —  à.  V  .ij.  —  e.  ^iufque  i.  P  lob.  —  j.  liu  m.  d.  P.  — k.  i^ 

au.  —  f.  Toute  cette  longue  phrafe  eft  la  cité  de  Bethléem  j  à  .ij.  lieues 

depuis  en  celui  mont  jufqu^a  fus  de  Iherufalem  eft  la  prefepe  où. 
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nativité  &  le  lieu  où  li  troi  roi,  qui  "  vindrent  d'Orient  ^ , 
aorérent  Noftre  Seignor,  quant  il  offrirent  or  &  encens 
&  mirre:  lalpar,  Balthazar  &  Melchior '^ .  Uueques  de 
cofle  le  cuer,  à  main  deftre,  eft  la  cité  où  ''  le  puis  eft 
où  Tertoile  chaï  qui  conduilbit  les  .iij.  rois.  Devers  la 
leneftre  partie  ^  gilent  li  innocent.  Defous  le  cloiftre  eft 
le  lepulcre  laint  leroime.  Delouz  /  'Bethléem  eft  une 
chapele  où  Noftre  Dame  fe  repola,  quant  elc  dut  en- 
fanter^ . 


XIV 


De  celé  chapele  ''  prent  l'en  le  chemin  '  por  aler  à 
Saim  (Abraham  en  EbronJ  .  Hibron. 

lluec  *  fift  Noiire  Sire  Adam  &  Eve,  &  près  d'iqui  eft 
la  mailbn  Chain  &  Abel.  Emprès  d'iqui  le  demonftra 
Noftre  Sire  en  forme  de  la  Trinité  à  faint  Abraham,  & 
faint  Abraham  vit  .iij.  perionnes,  fi  en  aoura  une. 

Vers  orient  eft  le  lieu  où  Noftre  Dame  '  falua  faint 
Helizabeth,  <Sc  iluec  fu  né  jaint  lohan  Baptifte  &  Zacha- 
rie  Ion  père.  D'iqui'"  à  .ij.  lieues  eft  un  chaftel  que  l'en 
f.  98  b.  apele  Emaùs;  iluec  aparut  Noftre  Sire  à  faint  Luc  &  à  EmmaUs. 
Cleophas  après  fa  furedion  " . 


XV 


Devers  Iherujalem  vers  ponent  li  a  une  "  lieue  iuf- 
ques  à  la  Sainte  Crois  :  iluec  crut  l'abre  dont  la  fainte 
crois  fu  faite. 


a.  qui  m.  d.  V.  —  b.  F  d'Orient 
&.  —  c.  La  phrafe  quant  il  .  .  . 
Melchior  m.  d.  P.  —  d.  la  cité 
où  m.  d.  V.  —  e.  partie  m.  d.  V. 
—  f.  V  Souz.  —  g.  F  ajoute  :  Noftre 
Seignor  Ihefu  Crift.  — h.  V ajoute: 
où  N.  D.  fe  repoufa.   —  i.   A'  la 


voie.  —  j.  en  Ebron  m.  d.  V.  — 
k.  La  phrafe  efl  abrégée  dans  V:  Si 
comme  il  eft  efcrit,  faint  Abraham 
vit  .iij.  perfoines  &  aore  une.  — 
1.  P  fire.  —  m.  r  De  ça.  —  w.  V 
refurreélion.  —  o.  F  une  petite. 


ritawe. 
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Napiouje.      De  Iherufalem  à  Samarie  ''  que  l'en  apele  ^T^aples,  {\  a 

Puits  Je /a  Sama-  .xij.  lieuesj  iluccqucs  parla  Noflre  Sire  à  la  Samaritaine 

au  puis  de  [acob  * ,  d'illuecques  a  .ij.  lieues  iuiques  à  la 

Sêbap.  cité  de  Sebare  ;  illuecques  lu  laint  lohan  Baptifte  decolé, 

&  de  Sebare  au  éMonr  de  Tabor  fi  a  .x.  lieues. 


XVI 


Or  lairons  à  parler  de  la  faince  terre  de  Iherufalem 

Acre.  &  '^  du    pais  entor,    &  vendrons  à  '^  cÀcre.    Là  ^  font 

li   pèlerinage  que  l'en   doit  requerre/  par   ordre;   qui 

droitement  les  veut  requerre,   fi   doit  s  droitement  aler  p  f.  34 

d'c4cre  en  C^a~arerh,  où   il  a  .vij.  lieues  :  en  ce  chemin 

Safran,  ed  Safran  où  il  a  d'cAcre  ^  .iij.  '   lieues,   à  laquele  mon- 

taigne  efl:  Pygliie  S.  laque  &  S.  lohan,  où  il  furent  nés, 

&  i  apert  encore  la-^  trace;  &  ^  du  lieu  de  Safran  à 

Na%ar!th.  S ophorie  a  .iij.  lieues,  &  '  d'iqui  a  une  lieue  à  C^a^arerh. 

Uueques  '"  vint  Noftre  Sire  en  la  Virge  Marie,  <5c  i  efl 

le  lieu  où  l'angele  li  anunça  ,   c'eft   afTavoir   en    cave 

roche  qui  efl  dedenz  l'yglife  à  la  main  f eneftre  " ,  &  en  v  f.  9! 

celui  lieu  efl:  faite  une  "  chapele   en  l'onor  de   Noflre 

Dame.  Après  d'iqui  à  un  trait  d'arc,  efl;  la  fontaine  de 

Saui  de  N.  S.  Saint  Gabriel.  De  C\a:;arerh  au  Sam  tN^oJlre  Seignor  fi  a 

une  lieue  ;  &/*  en  cell  chemin  en  la  cofliére  a  un  chapele 

St-Zacharie.  de  S aim  Zacharie  qui  efl  d'Ermins  ;   &  fi  efl  beau  lieu. 

a.  ^Sama.  —  h.Toutelaphrafe  — j.   V  \z  roiche  &  li  leus  où  il 

jufqu'à  lieues  efl  remplacée  dans  P  furent  nez.    — •  k.  ^  du  Safran  à. 

pat:  de  qui  à  Monte  Thabor  a  .xij.  —  I.   ^  &  d'iluec  vait  l'en  à  Na- 

lieues.    —  c.  V  Si.  des  fains   leus  zareth  où  il  a  une  lieue.  —  m.  ^Et 

d'autor.    —  à.  V  en   Acre    pour  iluec  N.  S.  —   n.  c'eft  .  .  .  feneftrc 

aler  à  Nazareth.    —    e.   V  Ce.   —  m.  d.  P.   —  o.  F  une  petite  cha- 

f.  par  ordre  .  .  .  requerre  m.  d.  F.  pelé  ;  &  près  d'iluec  con  a  un  trait. 

—  g.  ^doit  aler  premièrement.  —  ~  p.  Si  en  ...  .  lieu   m.  d.  P. 
h.    d'Acre   m.   d.  F.   —   i.   F  .ij. 
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XVII 


De  P^a"^areth  à  Cane  "  Galilée  a  .iij.  lieues  *  .  A  Cane  Cana. 
Galilée  furent  faites  les  noces  de  Archedeclin,  &  à 
celés  noces  filt  Dex  '  de  Teve  vin  ;  encore  '^  i  pert  le  lieu 
où  les  noces  furent  faites.  De  Cane  Galilée  a  bien  .j. 
traie  d'arc  iufques  au  puis  où  Teve  fu  prile  qui  fu  portée 
as  noces  Archedeclin. 

XVIII 


De  D^i^areth  à  zMome  Thabor  a  .iij.  lieues,  fus  lequel  Mont  Uabor 
mont  le  transfigura  Noltre  Sire  '  devant  les  deciples,  & 
i  a  .j.  mollier  de  moines  noirs  latins  '''  .  De  zMonre  Tha- 
bor à  cMom  Hermon  a  une  lieue  ;  illuecque  eft  la  cité  de 
CN^aym-^  iluec  refucita  Noflre  Sires  le  fil  à  la  veve  famé  de-  Nàm. 
vant  la  porte  de  la  vile^  .  Après  *  delà  vers  orient,  fi  a  .iij. 
lieues  iufqu'à  la  cMer  de  Galilée. 

En  colle  lus  la  mer  eft  la  cité  de  Tabarie  où  Noftre  Tibériade. 
Sire  fift  •'  moût  de  miracles.  Iqui  i  fift  Noftre  Sire  ieter 
les  rois  en  la  mer  à  monfeignor  laint  Pierre,  &  à  laint 
Andrieu,  qui  eftoient  en  une  bargue  ^ ,  &  par  delus  celé 
mer  ala  Noftre  Sire  à  pié  iufques  à  laint  Pierre  &  ''  laint 
André  &  en  une  barge  ;  &  adonc  ot  monfeignor  Seint 


a.  Cane»?,  d.  V.  —  b.  V ajoute: 
Illuecques  tu  nez  faint  laques  de 
Galilée,  &.  —  c.  V  Noltre  Sires. 

—  d.  V  &c  \  pert  encores  là  où 
les  noces  furent  faites  de  TArche- 
declin  &  le  leu  oii  les  .vj.  udres 
eftoient.  —  ^.  V  fire  Ihefu   Crift. 

—  f.  V ajoute:  Et  en  celui  moufHer 
pert  li  leus  où  Noftre  Sires  fe  tranf- 
figura,  &,  d'illuec  felonc  ce  que 
Tevangile  dift,   apparut    à  la  face 


de  Noftre  Seignor  aufi  comme  li 
foloil,  &  li  veftement  furent  blanc 
comme  noif,  don  li  defciple  furent 

molt  efvahi.   —  g.  illuecque 

vile  m.  d.  P.  —  h.  V  Près  devers 
à  .iij.  lieues  eft  la.  —  i.  F  it  her- 
beria,  à  mult  de  miracles  i  fift.  — 
j.  F  Iluec.  —  k.  qui  ....  barque 
m.  d.  V.  —  1.  On  lit  dans  ?-.  An- 
drieu,  qui  eftoient  en  la  barguej 
adonc  ot  paor  S.  P.,  car  il  cuidoit. 
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Père  poor,  &  quant  il  vit  venir  à  lui  fus  l'eive  à  pié,  car 

il  cuidoit  que  ce  fuil  fantofme.  v  f.  9S 

XIX 

Capharnaûm.      Après  "  d'iqui   eft    Capharnaon ,  &    d'autre  part   eft 
j  ^^""^     ,    VEfïanc  de  Gene-rarerh:  enlus  de  VEftanc  de  Genefareth  '' 

de  Gcnezareth.         •>  '  '  .... 

à  main  deftre  eft  un  mont  qui  eft  plain  de  fain,  où  p  f.  34 
Noftre  Seigneur  prêcha  à  la  tourbe  de  gens,  &  près  de 
là  fi  eft  li  leus  où  Noftre  Sires  '  faoula  .v.  mile  homes 
de  .V.  pains  &  de  .ij.  poiftbns.  F.n  lus  près  d'iqui  '^  eft  la 
prifon  où  Noftre  Sire  fu  mis  iuiqu'à  tant  qu'il  ot  paie 
le  ^  treuage  de  l'on  paftage,  &  fu  adonques,  quant  Dex  / 
commanda  à  faint  Pierre  à  pefchier  .j.  poifon,  <5c  quant 
il  Tout  pris  ^ ,  Noftre  Sire  commanda  qu'il  fuft  ouvert, 
&  en  traïft  l'en  ^  .j.  denier  d'argent,  duquel  '  Noftre 
Sire  paia  fon  treuage. 

XX 

Saphet.  De  Tabarie  à  Saphet  a  .iij.  lieues  ;  en  ce  ■'  chemin  eft 
le  puis  où  lofeph  fu  geté,  quant  il  fu  vendu  as  Yfmaeli- 
teins.  A  Saphet  eft  la  Cave  Thobîe,  où  il  enfeveliflToit  les 
mors;  &  eft  fus  le  Tant  dou  Sapheth  la  pierre  où  Noftre 
Dame  fe  repofa  ^ . 

De  Saphet  iufques  '  à  Saint  lorge  a  .v.  lieues;   fi  eft 

une  yglife  de  moines  noirs.  De  Saint  lorge  à  c/lcre  Ci  a 

Tibcriade.  .iiij.  lieues.  A  Thabarie  eft  Li  tyfons'"  que  li  luif  getérent 

a.   F  En    après    d'iluecque    &  fu  paiez  por  le  treuage  &  eînfi  fu 

d'autre   part    fi    eft   C.   —    b.    en  fait.  V  ajoute  :    Moût  d'autres  mi- 

fus  . .  .  .  Genefareth.    m.   d.  P.  —  racles  furent  faites  en  celé  contrée 

c.  La  phrafe  Se  près  ....  Sires  ejl  que  l'en  ne  puet  mie  fi  bien  favoîr 

ftmplement  remplacée  dans  Ppar  èc.  comme  l'en   voudroit.  —  j.  ^  ce 

—  A.  V  d'iluec.  —  c.   V  fon.  —  meifmes.  —  le.  &  eft  fus  .  .  .  repofa 
f.  ^  il.  —  g.  V  Se  pris  le  poiffon.  m.  d.  P.  —  1.  iufques  m.  d.  V.  — 

—  h.  l'en  m.  d.  V.  —  \.  V  lequel  m.  P  la  derifion. 
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après  Noftre  Seignor,  quant  lor  monftra  comment  il  dé- 
voient faire  la  tainture;  &  -^  le  tifon  tint  à  .j.  mur,  &  '' 
crut  maintenant  en  un  grant  arbre. 

XXI 

Et  (ïcAcre  à  Sardenai  '  a  .iij.  iornées  &  demie,  &  pafTe  SarJenay. 
l'en  par  mi  Damas,  car  c'efi:  demie  iornée  outre '^  ,  Et 
fachiés  que  il  i  a  une  table  de  Nortre  Dame  qui  dégoûte 
huile  i'ans  ertal  %  de  la  quele   huile  moût  de  malades 
garifTent. 

Et  à  Tortouje  efl:  la  première  yghfe  de  Noftre  Dame,  Tortofi. 
&  là  /^  furent  li  apoltre,  &  eit  faite  l'yglife  s  à  la  femblance 
de  celé  de  ^?{ji\areth,  &  cetera  ^  . 

a.  ^celui  tyfon  fe  tint  en  un. —  Ardenay.  — d.  &  paffe, . .   outre 

b.  P  &  i  crut  maintenant  j.  arbre  m.  d.  P.  —   e.  fans  eftal  m.  d.  V. 

grant.  V  ajoute  :  A  Thabarie  font  —  f.  P  la  firent  faire.  —  g.   &  eft 

li   baniz   de  Noftre   Dame    qui  fe  faite   Pyglife   m.   d.   P.    —    h.    & 

chaufent  par  eusmeifmes.  —  c.V  cetera  m.  d.  V. 
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LES  SAINS  PELERINAGES 

QUE    l'en    doit    REQUERRE    EN    LA 

[Cheltenham,  6664,  XlVe  f.,  vél.] 


*      ^      * 


(16)  C~^^  ^ont  les  fains  pèlerinages  que  l'en  doit  requerre  en  la 
Safran.  K^'JWr  S  Sainte  par  ordene.  Qui  dioitement  les  veut  requerre, 
fi  doit  aler  premièrement  d'acre  à  Nazaret  <^,  où  il  i  a  .vij. 
lieues.   En  ce  chemin  eft  Safran;  il  i  a  .iij.  liues,  [en]  la 
quele  montaigne  eft  une  eglyfe  de  mon  fegneur  Saint  laque^  f-  35"^ 
oij  il  fu  nés  ;  &  i  pert  encore  la  roche  &  le  leu. 
Saphorie.      De  Safran  à  Safourie  il  i  a  .iij.  liues,  &  illueques  fu  née 
ma  dame  fainte  Anne,  la  mère  noftre  dame  fainte  Marie, 
Nazareth.  &   d'illucques  vait  l'on  à  Nazareth,  où  il  i  a  une  liue;  & 
illueques  vint  Noftre  Segneur  Ihefu  Crift  en  noftre  dame  fainte 
Marie,  &  là  eft  le  leu  où  l'angele  Gabriel  l'anunça,  ce  eft  à 
favoir  en  une  quaverote   qui   eft  dedens  l'eglyfe  à  la  main 
feneftre,  &  en  celui  leu  fi  eft  faite  une  petite  chapele,  &  près 
d'ilueques  come  à  .j.  trait  d'arc,  fi  eft  la  Fontaine  de  Saint 
Gabriel. 
Saut  de  N.  S.      De  Nazaret  au  Saut  de  Nojlre  Segneur  lefu  Crift,  il  i  a  .j. 
liue;  &  en  ce  chemin  eft  une  chapele  de  Saint  Zacarie  qui 
eft  des  Hermins,  &  fi  a  meut  beau  leu. 

II 

Cana.      (17)  De  Nazaret  à  ^uane  Galilée  il  i  a  .ij.  liues,  &  ilueques 
fu  né  faint  laque  de  Galilée  &  à  ^uane  Galilée  furent  faites 

a.  Mf.  Nazarel,  partout. 
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les  noces  de  Archedeclin.  En  celes  noces  fift  Noftre  Segnor 
de  l'aiguë  vin;  &  i  pert  encores  là  où  furent  les  noces  faites  de 
^-  36  Archedeclin;  &  le  leu  i  pert  où  les  .vj.  ydres  eftoient.  De 
Quarte  Galilée  a  bien  .j.  trait  d'arc  iufques  au  puis  où  fu  prife 
l'algue  qui  fu  aportée  as  noces  de  Archedeclin,  à  Quane 
Galilée^  la  quele  aiguë,  {\  com  dit  l'Evangile,  Noftre 
Sires  la  mua  en  vin,  quant  il  fu  as  noces  aveuc  fa 
benoite  mère,  dont  Archedeclin  fu  moût  esbahis,  quant 
il  but  de  celé  aiguë  qui  eftoit  muée  en  vin. 

m 

C18)  De  Naxaret  à  Monte  Tahor  il  i  a  .iij.  liues,  for  le  ^""'-Thabor 
quel  mont  fe  transfigura  Noftre  Sires  Ihefu  Crift  devant  fes 
apoftles,  &  i  a  .j.  moftier  de  moines  noirs  latins.  Et  en  celui 
moftier  pert  le  leu  où  Noftre  Sires  fe  transfigura,  & 
illueques,  felonc  ce  que  TEvangile  dit,  aparut  la  face 
Noftre  Segnor  aufi  corne  le  folell,  &  fes  veftimens 
fiirent  blans  fi  come  noif,  dont  les  defciples  furent  moût 
esbahis. 

De  Monte  Tahor  à  Mont  Arrnon  à  .j.  liue,  illuec  trovés  la  ^'''"'■ 
cité  de  Naim.  Iluec  refufcita  Noftre  Sires  le  fils  de  la  veve 
^  ""'  feme  devant  la  porte  de  la  vile.  Près  de  là  vers  orient,  à 
.iiij.  liues,  fi  eft  la  Mer  de  Galilée  &  d'en  cofte  fur  la  mer,  fi 
eft  la  cité  de  Thaharie  où  Noftre  Segnor  fe  herberga,  &  'i'^'^riude. 
moût  de  miracle  i  fift.  Et  illuec  fift  Noftre  Sires  ieter  la  roie 
en  la  mer  à  mon  fegnor  faint  Pierre  &  faint  Andreu;  &  par 
defus  celé  mer  [ala]  ^  Noftre  Sires  à  pié  fus  iufques  à  faint 
Pierre  &  à  faint  Andreu,  qui  eftoient  en  une  barque  *  ;  &  a 
donques  ot  mon  fegnor  S.  Pierre  paor,  quant  il  le  vit  venu  a 
lui  for  l'aiguë  à  pié;  car  il  cuidoit  que  ce  fuft  fantofme  de 
Capharnaon. 

IV 

(19)  En  près  d'ileuques  d'autre  part  fi  eft  Capharnaon  h 
d'autre  part  eft  VEjlanc  de  Genezareth.  En  fus  de  VEjianc  de 

a.  Mf.  &.  —  b.  Mf.  brache. 
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Multiplication  des  Getiexareth  à  main  deftre  eft  .j.  mont  qui  eft  plain  de  fein,  où 
P'""'-  Noftre  Segnor  preefcha  à  la  torbe  des  gens  ;  &  près  de  là  fi 
eft  le  leu  oià  Noftre  Segnor,  faoula  .v.  mile  homes  de  .v. 
pains  d'orge  &  de  .ij.  poilFons. 
Prijon  de  N.  S.  £n  fus  près  d'ileuc,  fi  eft  la  prifon  où  Noftre  Segnor  fia 
mis,  iufques  à  tant  qu'il  ot  paie  le  treuage  de  fon  paflage. 
Ce  fu  adonques  quant  il  manda  à  mon  fegnor  faint  Pierre  à  f-  37 
pefchier  .j.  poifTon;  &  quant  il  ot  pris  le  poiffbn,  Noftre  Sires 
comanda  qu'il  fuft  overs  &  trait  .j.  denier  d'argent,  &  qu'il 
fuft  por  le  treuage  ;  &  enfi  fu  fait.  Moût  d'autres  miracles 
furent  faites  en  celé  contrée  qu'on  ne  puet  fi  bien 
favoir  corne  on  voudroit. 

V 

Safet.  (20)  De  Thaharie  au  Safet  il  i  a  .iij.  Hues,  &  en  ce  meïfmez 
chemin  eft  le  puis  où  lofeph  fu  ieté,  quant  les  .xij.  frères  le 
voloient  tuer,  por  la  vifion  qu'il  vit  que  .xij.  eftoiles 
&  le  folell  &  la  lune  l'aoroienc  ;  &  tes  frères  oïrent  la 
vifion  qu'il  difoit  à  fon  père,  domt  priftrent  confell 
entre  aus  d'ocire  lofeph  ;  &  Ruben  fon  frère  dit  :  ce  Me- 
tons  le  en  ce  puis,  &  ferons  entendant  à  noftre  père  que 
beftes  fauvages  l'ont  devorè.  >y  A  Safet  eft  la  Cave  de  Tobie. 
A  Safet  eft  la  pierre  où  Noftre  Dame  fe  repofa. 

A  Thabarie  eft  le  tifon  que  les  iuis  ietérent  après  Noftre 
Segnor,  quant  il  lor  moftra  comment  il   dévoient  faire  la 
tainture,  &  le  tifon  fe  tint  en  .j.  mur  &  crut  tout  maintenant 
un  grant  arbre.  A    Thabarie   font    les    Hains  de    C\oJîre  f-  37  •" 
TDame  qui  s'efchaufent  par  eaus  meïfmes. 

Dou  Safet  à  Saint  George  fi  a  .v.  liues;  fi  eft  une  eglyfe  de 
moines  grés.  De  Saint  George  à  Acre  a  .iiij.  liues. 

VI 

(  i)  Qui  veut  aler  en  Iherufalem,  {\  puet  aler  de  ci  en  là, 
&  qui  ne  veut,  Ç\  reviegne  en  cAcre  &  noue  à' Are  à  Cay- 
phas,  où  ili  a  .iiij.  liues.  Et  fi  a  près  d'iluec  une  montaigne  où 
le  leu  de  mon  fegnor  Saint  Deriis  eft,  ce  eft  à  favoir   là 
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OÙ  il  fu  nés,  &  encor  i  pert  le  leu.  En  près  la  chapele  a  une 
petite  valée;  à   .j.   iet   d'une  pierre  eft  la  Fontaine  de  mon     Fontaine 
Jegneur  faint  Denis^  laquele  il  trova  &  la  fift  de  fes  propres  '^'  ^-  ^'""■ 
mains,  &  fachiés  qu'il  i   a  moût  beau   leu,  &  eft  le  plus  fain 
leu  de  toute  la  montaigne  à  cors  d'orne. 

En  celé  meïfme  montaigne  elt  YAha'ie  de  Sainte  Margue-  Su  Marguerite, 
rite^  la  quele  eft  de  moines  noirs,  où  il  a  aufi  beau  leu  ;  &  en 
celé  abaie  a  de  bons  faintuaires.  Defoz  celé  abaïe  en  pendant, 
f.  38  eft  le  leu  où  faint  Helyes  abita.  En  quel  leu  a  une  bele 
chapelete  entre  la  roche  dou  leu  où  les  hermitains  dou 
Carme  abitenc.  Après  celé  abaïe  de  Sainte  Marguerite.^  en  la  Le  Carmei. 
coftiere  de  cele  meïfmes  montaigne,  a  .j.  moût  beau  leu  & 
deliteus  où  habitent  les  hermitains  latins  que  on  apele  frères 
dou  Canne.  li  i  a  une  moût  bele  petite  EglyJ'e  de  Nojhe  Dame^ 
Se  par  tout  celui  leu  i  a  grant  plenté  de  bones  aiguës,  qui 
iflent  de  meïfmes  la  roche  de  cele  montaigne.  Il  i  a  .j.  leu 
aval  en  fus  de  la  mer, 

VII 

(2)  Entre  Sainte  Marguerite  &  les  frères  dou  Carme  fi  a  .j. 
cazal  qui  a  non  Jmie.  Iluec,  fi  com  on  dit,  furent  forgiés  Anne. 
les  clous  dont  Noftre  Sires  fu  crucetiiès,  &  encore  i  pert  le 
leu  où  il  furent  forgiès.  Près  tle  cele  montaigne  dou  Carme  a 
la  partie  des  hermitains  latins.  A  la  coftiere  devers  Chajieau 
Pèlerin.^  li  eft  un  leu  que  on  apele  Saint  lohan  de  Tire;  là  y  s.  Jean  de  Tyr. 
2L  un  moftier  de  greus  où  il  a  moût  de  bons  faintuaires,  &  là 
fift  famt  lohan  moût  de  bêles  miracles. 

vm 

38  -v.      (3)  Après  vait  l'en  de  Chajieau  Pèlerin  à  Ce  faire  la  cité  où  il  i 

a  .V.  Hues,  ou  quel  chemin  l'en  trove  Pain  perdu  &  les  la-  Pain-perdu. 

Unes  à  main  deftre  fur  la  mer.  En  après  à  main  feneftre, 

près  de  Pain  perdu.,  h  eft  une  chapele  de  Noftre  Dame  qui  eft 

for    le   marais   qu'on    apele    tH^ftre  Dame  dou    zMarais,  N.  D.  du  Marais. 

où  l'en  vait  moût  fovent  en  pèlerinages  de  Cejaire^  car  il  y  a 

faint  leu.  Ou  quel  marais  a  moût  de  quoquatris,  les  quels  i 

mift  .j.   fegnor  de  Cefaire  qui   les  fift  aporter  de  la  terre 

à'Egypte, 
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IX 

(4)  Après  vait  on  de  Ce  faire  à  Arfuf  où  il  a  .ix.  liues,  ou 
Roche  Taillée,  qucl  chcmin  par  defus  ii  eft  Roche  taillie^  un  mauvais  pas,  & 

là  fe  herbergent  maies  gens  aucune  foiz  por  tolir  le  chemin 
à  ceaux  qui  vont  à  laphe. 
laffa.  Après  vait  on  de  Arfuf  i  laphe  où  il  a  .iij.  liues,  ou  quel 
chemin  Ten  crove  .j.  leu  que  l^en  apele  le  zMolin  des 
Turs.  A  laphe  troeve  l'en,  fus  au  chaftel  en  VEglyfe  de  Saint 
Pierre^  le  Perron  de  Saint  laque. 

X 

(5)  Lors  de  laphe  vait  l'en  à  Rames,  à  Bethenuble.  De  Bethe- 
nuble  à  la  Montioie  Si.  de  la  Montioie  à  la  fainte  cité  de  Ihe- 
rufalem  tout  droit  par  folell  levant  fans  aler  ne  çà  ne  là. 

Jérusalem.      Qui  droitcmcnt  veut  entrer  en  Iherufalem,  entre  tout  droit  f.  39 
par  la  Porte  de  Saittt  E/ïiene,  &  doit  querre  par  droit  les  fains 
leus  dou  Saint  Sépulcre.  Premièrement  doit  requerre  le  verai 
Saint  Sépulcre  de  Noftre  Segneur  Dieu  Ihefu  Crift. 

XI 

(6)  Après  eft  ou  cuer  le  Compas  de  Noftre  Segnor.  Et  fi 
eft  le  leu  où  Nichodemus  &  lofeph  (&)  ab  Arimathie  miftrent 
le  cors  Ihefu  Crift  por  laver.    Après  à  l'iilue  dou  cuer  à 

Le  Cal-vaire.  fcncftrc  eft  Mont  de  Calvaire,  où  Ihefu  Crift  fu  mis  en  la 
fainte  vraie  croiz,  &  par  defous  eft  Golgathas,  là  où  li  fans 
Ihefu  Crift  perça  la  roche  &  chai  fus  le  chief  Adam. 

En  après  derrier  la  tribune   dou   maiftre  auter  eft  la  Co- 

Coionne de laFla-  lomhe  où  Noftrc  Scgnor  fu  liié  &  batu  par  devant   Pylace; 

geiiation.       ^  iUucques  fu  il  batu  por  nos  cous,  &  encofte  a  defcendues 

de  .xj.  degrés.  Là  eft  li  fains  où  fainte  Elaine  trova  la  fainte 

veraie  crois,  &  après  ed  li  trefors  là  où   la  veraie  crois 

loloic  eftre,  qui  fu  perdue   en  Tofl:.  Après  en  cofte  à  la 

Chapelle  des  defccuduc  dou  Sepulcre,  à  .xj.  degrés   aval,   eft  la  Chapele  des 

Grecs.     Grifons,  là  où  l'ymage  Noftre  Dame  eft  qui  parla  vifablement  f.  39  -v 

à  la  fainte  Egiptiene  &  la  converti. 
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Et  par  celé  iflue  dou  Sépulcre  irez  à  Saint  Carito.  Devant     Hôpital 
le  Saint  Sépulcre  devers  l'entrée  de  miedi,  eft  li  Hofpitaus  de  '^'  ^-  J'""- 
Saint  lohan^  &  après  font  les  C^onnains  de  Sur.  En  cofte 
après  eft  la  fontaine  où  Noflre  Dame  &  les  Maries  def-      Fontaine 
chiroient  lor  chemiles  &  lor  beaus  cheveus,  quant  li  filz 
Dieu  morut  en  la  iainte  veraie  crois. 

XII 

(7)  Et  d'ilueques  loins  le  trait  d'un  arc  .ij.  fois  vers  orient, 
eft  li  Temples  Noftre  Segnor  (li),  où  il  a  .iiij.  entrées  &  .xxij.  Le  Temple. 
portes,  &  laiens  eft  la  Roche  beneite  oia  pert  le  pas  lacob, 
&  illuec  fu  li  filz  Dieu  oftert.  A  la  deftre  part  de  la  roche 
s'aparut  l'angle  à  Zacarie,  &  defous  la  roche,  dit  on  SanSla 
Sanêiorum^  où  Noftre  Sires  efcrit  en  terre  &  pardona  les 
pechiés  à  la  feme  qui  fu  prife  en  advoutire. 

XIII 

f.  40  (8,7,8)  La  porte  qui  efl:  vers  le  folel  levant  dit  on  leru- 
Jalem,  Se  par  devers  celé  ilTue  for  les  degrés  apérent  les  pas 
de  l'afnefle  Noftre  Sire;  Se  par  defous  font  les  portes  qui  font 
apelées  Portes  Oires.  La  porte  dou  Temple  Domini  qui  eft  ?ortei. 
vers  le  couchant,  eft  la  porte  qui  eft  apelée  Porte  EJpecieuJe^ 
Si  celé  qui  eft  vers  le  vent  de  boire  qui  eft  apelé  vent  de  bife, 
celé  eft  la  Porte  de  Paradis.  Et  là  eft  la  fontaine  c'on  dit 
Fontaine  de  Paradis.  Et  vers  celé  iflue  lés  le  mur  dou  cloiftre 
eft  la  Prohatique  pifcine  OU  li  angeles  de  Dieu  defcendi  &  Pijdneprobatique. 
movoit  l'aiguë  &  fanoit  tous  les  malades  for  qui  l'aiguë 
chaoit  ;  &  celé  part  poés  aler  à  Sainte  Jnne.^  &  là  troverés 
autre  pifcine.  Retornés  en  Iherufalem  au  Temple. 

Devers  le  'Temple  Do?nini  vers  miedi,  eft  le  Saint  Temple 
Salemon.,  Si.  en  l'anglet  defouz  vers  la  cité  celé  part  troverés 
le  faint  baing  là  où  Noftre  Sire  fu  baignié  en  la  pile.  Devers 
la  Tour  David,  en  cofle  troverés  une  chapele  à  degrés  Tour  de  Da-vid. 

40  -v.  où  font  les  reliques  de  Saint  lohan  Bouchedor  &  de 
faint  Demitre  &  de  faint  Martin,  &  après  .].  petit  eft 
VEglyfe  des  Hermites,  où  faint  laque  de  Galice  fu  decolés. 


I04^  LES  SAINS  PELERINAGES. 


XIV 

Mont  Sion.      (ç)  Et  par  là  irés  en  Monte  Syon^  &  ilueques  en  l'eglyfe  qui 

eft  abatue,  trefpafla  la  Mère  Dieu.  Et  illueques  devant  a  une 

chapele  là  où  Noftre  Sires  fu  iugiés  &  batus  &  flaelés  &  de 

Mai/on  de  CaïfAe.  {p\nes  coronés;   5c  ce  fu   la  Mai  [on  de  Càiphas  &  li  preti- 

toires. 

Defus  la  grant  eglyfe  eft  la  Chapele  dou  Saint  Efperit^  & 
illuec  defcendi  il  fus  fes  apoftles  &  lor  lava  lor  pies  moût 
doucement,  &  entra  es  portes  clofes  &  lor  dit:  «  Pax  vobis!  » 
Sous  zMome  Syon  eft  la  valée  ;  a  une  chapele  à  degrés, 
Gaiticantus.  c'on  apele  mefire  Saint  Tierre  en  Galilée.  Illueques  s'en 
fui  il  au  coc  chantant. 

XV 

Pijcine  de  Silo'e.      (lo)  S\is  Monte  Syon  QU   la  cité   eft  Nataterie  Syioe;  illuec 
vit  l'avugle  qui  onques  n'avoit  veli  que  Dieus  enlumina, 
&  illueques  fu  mis  Yfayes  li  prophètes,  &  par  defus  troverés 
Hitcheldama.  Alcedemac  où  le  metent  les  pèlerins,  h  ce  fu  li  champ  qui  [fu]  f-  41 
achatés  des  .xxx.  deniers  dont  Dieu  fu  vendus. 

XVI 

{\ifin)  De  îherujalem  à  Saint  Elyes  a  une  lieue  &  après 
Champjleuri. .].  poi  troverés  Champ  fleuri.  Après  lés  le  chemin  en  la  voie 
de  Bethléem  eft  li  Saint  Sépulcre  Rachel. 

XVII 

Bethléem.  (13)  Et  illueques  en  Bethléem  a  une  eglyfe.  Illuec  fu  nés 
Ihefu  Crift  de  la  Virge.  A  l'ifTue  dou  cuer  de  l'eglyfe  à 
deftre  eft  li  puis  là  où  l'eftoile  chaï;  à  feneftre  gifent  les 
Innocens,  &  defous  l'encloiftre  eft  le  Sépulcre  Saint  Gero?nie. 
De  'Bethléem  as  Tajlors  a  une  Ueue.  Illueques  s^aparut 
l'angele  Dieu  as  Tajlors  la  nuit  que  Dieus  fu  né  &  dift  : 
c(  Gloria  in  excelfis  Deo  !  » 
s.  Abraham.  De  Bethléem  à  Saint  Abraham  a  .vj.  lieues.  Illueques  fu  il 
mis  &  Yfaac  &  lacobj  illueques  fift  Diex  Adam. 
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xvm 

[il  fin)   Or   retornés  en  Iherufalem.  Defous  Portes  Oires  Jojaphat. 
en  la  valée  eft  lofaphas^  la  fainte  fepulture  Noftre  Dame. 
Après  en  cofte  eft  Tejfemani^  le  leu  là  où  Diex  fu  pris,  &  Gethfémani. 
illueques  pérent  li  dois  de  Ihefu  Chrift  ou  mur,  &  d'illuec  le 
iet  d'une  pierre  eft  ÏEgljfe  Saint  Sauveor  oia  il  aouroit  fon 
père. 

Sous  cel  pui  eft  Mont  OUvet^  là  où  Diex  monta  ou  ciel.  MontdeiOiifiers. 
Illueques  pert  fes  benois  pas,  &  après  en  cofte  a  une  chapele 
où  gift  faint  Pelage  a  l'eftroit  pas  [où]  Diex  fift  ia  pater  noftre.  Pater  Nojter. 

XIX 

(11)  Et  d'illueques  en  Bethanie  a  une  lieue,  &  illuec  refuf-  Bithank. 
cita  Dieus  faint  Ladre  &   pardona  la  fainte  Madelaine  fes 
pechiés  en  la  maifon  Symon  le  leprous. 

Et  d'illueques  iufqu'à  la  ^uarcmtainc  a  .vj.  lieues;  &  illuec 
ieùna  Noftre  Sires  .xl.  iours.   Après  .j.  poi  eft  lerico^  le  leu 
où  Diex  enlumina  les  angeles.   [A]  .iiij.  lieues  de  lerko  jirkho. 
court  le  flum  lordain  &  départ  la  terre  de  Tdom  &  de 
Galilée  &  de  Iherufalem. 

De  lerico  au  flum  lordain  a.xij.  lieues,  &  en  ce  flum  fu  li  filz  Le  Jourdain. 
Dieu  baptifiés  de  faint  lohan  Baptifte,  &  oï  la  vois  de  fon  père. 

XX 

f.  42      (12)  Et  dou  flun  lordain   iufques  à  Monte  Synay  a  .\\\].  Mont  Sinài. 
iornées,  &  illuec  dona  Diex  la  loi  à  Moïfès,  &  illueques  gift 
le  cors  de  fainte  Katar ine. 

XXI 

(15)  Retornés  en  Iherufalem.  De  Iherufalem  à  la  Crois  a  La  Croix. 
une  lieue,  &  illueques  crut  l'arbre  dont  la  fainte  croiz  fu  faite. 
De   Iherufalem  à   Efmaiis  a   .iij.  lieues,  &  illueques  s'aparut  Emmaûs. 
Noftre  Sires  à  fes  defciples  come  pèlerin  puis  fa  refurrexion. 

De  Iherufalem  k  Napeles  a  .xij.  lieues.  Illuec  eft  li  Puis  Le  Puits  Jacob, 
lacoh  où  Dieus  parla  à  la  Samaritane,  &  d'illueques  au  Sa- 
baut  a  .ij.  lieues,  &  là  fu  faint  lohan  Baptifte  decolés.  Dou 
Sabaut  à  Monte  Thahor  a  .x.  lieues,  &    illueques   fe   trani-  Mont  Thabor. 
figura  Noftre  Sires  devant  l'es  apoftles. 
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68  f. 
406. 


68</. 
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R  oies  y  iou  '^os  dirai 

Les  fains  lius,  &  devijferai: 


En  Iherufalem,  la  cit'e^ 
A  .j.  Jaint  liu  d^ antiquité^ 
De  rnout  precioufe  manière  ,• 
Etji  ejî  couviers  d'une  pi'ere 
U  Salemons  efcriut^  fans  tence. 
Tout  le  livre  de  Sapience. 

Moût  pries  de  là  s'a  .j.  liu  tel^ 
Droit  entre  le  temple  i^  Pautel^ 
U  H  fansfu  de  Xakarie 
EJpandtts^  le  fil  Barracie, 
Tout  droit  el  marbre  par  devant  ; 
Voir  s  eji  ^  fel  trouvons  lijant. 

llluekes  pries  fi  eJî  la  pi'ere 
U  H  lutf^faijantproïere^ 


Pierre  de  Salomon, 


10470 


Pierre  de  Zacha- 
rie. 


10480  Mur  des  Juifs. 
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Maifon    ttEzi- 
cAias. 


Maifon  de  la  Na- 

ti-viti     de    la    S. 

Vierge. 


Maifon  de  F  An- 
nonciation. 


Lieu  du  mariage 
de  la  S.  Vierge. 


Une  fois  cajcun  an  venaient., 
■     Et  celé  pi'ere  fi  oignaient 
Droite  d^ olive  tout  plorant^ 
Grans  lamentajions  faijant^ 
Et  tout  plorant  s'en  repairoient^ 
Et  grant  trijhce  démenaient. 

Pries  de  là  fi  eji^  ce  lijfans, 
Li  louaus  M  fu  la  maijfons 

10490  Le  roi  de  Iudé[e]  Ezechie., 

A  qui  Dieux  afianga  fa  vie 
.Xv.  ans  trejiat  entirement. 
Ce  fu  miracles  voirement; 
S'elefu  biele.,  af ses  plus  grans 
Ififl  Diex.y  li  pius.,  li  foufrans. 
En  Egipte,  affes  pries  de  /^, 
Fu  la  maifons.,  i^  moût  dura., 
U  la  douce  fainte  Marie 
Fu  conciute.,  née  dff  norie., 

10500  Tant  quele  ot  .xiiij.  ans  d'eage., 

Et  fu  aprife  comme  f âge  ; 
Et  cafcun  iour  à  Dieu  priait, 
Selonc  çou  qu'ele  apris  avait. 

J pries  ejî'  li  lius  y  //  angles 
Là  ou  fains  Gabriaus.,  li  angles., 
En  l'oratorie  ù  e  le  fie 
Li  aporta  le  vrai  falu., 
^uant  il  difl:  «  Ave  Maria., 
De  gratia  Dei  plena  ! 

105 10  Li  fains  Efpirs  venra  en  toi: 

Ne  fef?naiier.,  iou  fen  caftoi.  » 
Et  la  puciele  refpondi  : 
«  A  Dieu  m'otroi.,  en  Dieu  m'afi.. 
Si  face  de  mai  fan  cammant; 
De  par  moi  li  dites  cejl  mant.  » 

Puis  e/i  li  lius  ti  la  puciele^ 
Ki  s'iert  daun'ee  à  Dieu  anciele.. 
Tout  enfi  com  le  manda  Dieux., 
Fu  mariée  des  ludeus. 

10520  A  dont  teus  la  coufîume  e  liait 

^uefeme  ki  baron  n'avait., 
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p.  408.  S'oie  fu/i  grofe  ne  ençainte, 

Tantofi  com  elefu/i  atainte^ 
Sifu/I  arfe  par  iugement. 

la  n't  euilî  ariejkment. 

Si  vos  dirai  comment  Ja  mère 
Ofta  Dieux  de  mort  ft  am'ere. 

Pour  çou  que  cefu/I  amende^ 

Si  ot  Dieux  as  luis  mandé 

Far  une  vois^  qu'il  Je  hajlafent^  10530 

Et  la  puciele  mariafent. 

Lues  ft  furent  tôt  afanblè; 

Si  leur  a  pleut  i^  fmhl'e 

Moût  bon  que  cafcuns  en  fa  main 

Tenijî  une  verge^  al  demain 

En  qui  main  ele  floriroit^ 

ha  puciele  à  moullier  avroit. 

lofep  ^'Egipte  ifu  venus^ 

Ki  tous  ejioit  vious  iff  cenus, 

^ue  pour  lor  ban^  que  pour  le  cri^  10540 

Ne  s'[en]oza  maitre  en  detri^ 

Ne  de  moullier  n'avoit  talent. 

f^enus  i  fu  le  pas  rtiout  lent; 

Elrenc  des  autres  fu  afis^ 

Aukes  lafcs  iff  moût  penfis. 

Une  verge  li  ont  doun'ee^ 

Ki  toute  eftoit  fece  y  pelée. 

Li  damoiftely  H  b ace  1er 
.  409.  Le  commenciérent  à  gaber 

^9  *•  Pour  çou  quiliert  venus  as  hans^  10550 

^uar  il  avoit  bien  .ce.  ans. 

Cafcuns  fa  verge  en  fa  main  ot^ 

Et  la  lo-zep^  fi  com  Dieu  plot^ 

Toute  fecce  en  fa  main  vcrdi^ 

Et  ot  efkorce^  ft  flori. 

Et  quant  li  lui  Vej gardèrent., 

La  puciele  avant  amenèrent. 

Si  fu  par  la  loi  devifee 

Marie  à  lofep  mariée, 

Etfains  lofes  ki  Vefpoufa  10560 

Droit  en  Belleem  l'en  mena. 
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Et  la  puciele  al  cuer  entir 
Fu  lues  plainne  del  Jaint  Efpir. 
lofep^  ki  not  à  li  toude^ 
Si  me  fer  et  d'aucun  pecie  : 
Si  fe  penja  k'il  s'enfuirait 
Par  nuit^  &  la  virgene  lairoit. 
Adont  li  vrais  Dieux  s'avança. 
Et  par  [on  angle  li  ?ionça 

10570  ^ue  la  puciele  nete  y  fainne 

Ejloit  ia  del  Jaint  Efpir  plainne. 
Mais  la  puciele  bien  gardaji. 
Bien  le  fiervift  i^  ounora/î. 
Et  il  fi  fi ft  moût  doucement 
lufiqual  iour  de  l'enfantement. 
Bethléem.  Bclleem,  ce  trovons  efcrit. 

Si  fu  cites  au  roi  Davit, 
JJ  nofîre  fire  Dieux  fu  n'es. 
Là  meifmes,  c'efî  vérités, 

10580  Viers  la  cofiïere  de  midi. 

S'a  une  eglife,  iel  vos  di, 
Sor  bieles  colonbes  de  marbre; 
Et  s'a  entor  maint  diviers  arbre. 
Là  efî  li  lius  u  Dieux  nafqui. 
Si  efî  F  eglife  faite  en  ki 
Virgene  conciut,  virgene  enfanta, 
Virgene  rémefi,  virgene  alaita. 

Li  lius  efî  defors  Belleem, 
A  die  fire  viers  Iherufalem, 

10590  U  l' angles  as  pafîors  nonça 

La  naiffence  que  Diex  priji  là. 
Et  fi  lor  difl,  à  fa  vois  cl'ere, 
^ue  n'es  efîoit  li  vrais  Sauvere, 
Ki,  par  fa  douce  humilité, 
S' efîoit  fnis  en  hutnanit'e. 
Pour  defconfir  le  mors  amer. 
Et  pour  f es  amis  mors  amer, 
^u'Adans  ot  mis  ^  fa  feme  Eve 
D' infier  en  la  parfonde  grève  ; 

10600  ^uar  tôt  cil  qui  lor  es  mor  oient 

Sempres  à  infier  s'en  aloient. 
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En  Belleemy?  eft  la  crepe^  s.  Criche. 

Ki  moût  eji  precioufe  i^  nete^ 
U  nojîrefire  Iheju  Cris 
Fu  par  devant  les  bejhs  mis. 
Adont  s  aparu  li  ejioile 
Plus  d'ère  que  folaus  en  voile  ; 
Et  li  troi  roi  s'aceminérent  : 
Or  isf  mire  y  encens  portèrent 
Et^  pour  aourer  le  fil  Dieu,  10610 

S'en  alérent  tant  qu'en  .j.  lieu 
S'afanbl'erent  tôt  troi  enjanble. 
Si  com  Dieu  pleft  ^  bon  li  fanble, 
Ki  lor  dénonça  J  a  naijfence, 
'  Etfon  plaifir  Ù  fa  confence. 

Herodes  adonqes  régnait, 
^ui  for  tous  rois  e/,re  quidoit. 
Li  troi  roi  font  à  lui  venu  : 
Si  li  dijent  quiert  avenu. 

Et  que  n'es  iert  li  rois  del  monde,  10620 

En  qui  tous  bien  neji  £ff  abonde; 
Sel  queroient  pour  aourer 
Et  pour  ftervir  is'  ounourer. 
S' avaient  l  ejioile  veiie 
Ki  for  aus  eft  oit  aparue. 
Herodes  leur  a  commande 
^uil  voifent  là  à  font  mande. 
Par  tel  quant  il  le  trouveront 
^ue  tout  par  lui  s'en  revenrmt. 

D'Er ode  font  li  roi  parti,  10630 

De  Dieu  querre  tout  aati  ; 
L' ejioile  four  aus  aparu. 
Si  les  mena  droit  là  ou  fu. 
Là  s' ariejia  u  Dieu  tenait 
La  m'ere,  ki  moût  cier  l'avoit. 
Aour'et  l'ont  £5  denoncïet. 
A  la  vie fpr'ee  font  couci'et  ; 
Mais  nojire  fires  lor  manda 
Par  .j.fien  angle  fff  commanda 
^ue  par  Herode  n'en  ralafent,  106^0 

Mais  autre  voie  s'en  tornafent. 
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Et  ilftfijent  al  demain. 

^uant  il  furent  lev'ct  bien  main^ 

Herodes  s'eji  apierceiis 

^ue  par  les  rois  iert  deceiis^ 

Etfu  plains  de  forfenement. 

Si  commanda  tôt  efranment 

Sergans  l^  cevaliers  aler 

A  tous  les  enfans  decoler^ 
10650  Pour  cel  enfant  ocire  avoec, 

Con  li  dift  ki  fu  n'es  aluec. 

J\dais  fains  lof  es,  ki  l'oï  dire. 

En  fu  coureci'es  ^  plains  cl  ire  : 

De  paour  en  fofpire  ^  tranble, 

^uant,  par  f  anoncement  de  r angle, 

La  m'ere  y  T enfant  en  mena 

En  Egipte  M  Dieux  Vafjena, 
Li  enfes  crut  &  devint  grans  ; 

Dous  fu  iff  humles  &  foufrans. 
10660  Par  la  Itère  .xxx.  ans  a  la, 

Saint  Piere  en  la  mer  apiela  Ed.,  p.  4 

Etfes  apojîles  un  &  un  ; 

Si  devifa  fa  loi  chafcun.  Mf.,  f.  ^ 

Apries  fijî  il  de  f  aiguë  vin 

As  noces  faint  Arcedeclin. 

Moût  a  buens  lius  en  Belleem. 
Jérujalem.  Or  dirai  de  Iherufalem, 

^ui  cites  eft  douce  ts  faintifme. 

Et  facrèe  de  Dieu  meifmc. 
10670  Pries  de  là,  tant  com  vous  porois 

Traire  d!un  bougon  à  .ij.  fois. 
Temple  de  Saio-  yigf.^  orient,  ft  eft  li  Temples, 

Lie  nos  tiejmogne  vrais  exenples, 

U  Salemons  r autel  fonda, 

U  Nofîre  Dame  prefenta 

Son  fil  à  offrande  par  non 

Es  mains  del  viellart  Simeon, 
■  Ki  forment  s'en  ejlaicça. 

Et  tout  efranment  com?nença: 
10680  «  Nunc  dimittis  me.  Domine, 

Servum  tuum  ejlre  in  pace.  » 


mon. 
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A  die  l'ire  de  cel  tctnple  /r), 
Saletnons  fort  ^em^Xç  fonda. 
Ety  entre  ces  .ij.  temples^fi/i 
Rois  Sale?iionSyfi  com  on  dijî^ 
./•  parce  four  rices  coulonbes 
De  pn  marbre  droites  tsf  longes. 

Tout  droit  h  Jeniejhe  de  ^r), 
S'e/î  Probatica  piflîna; 
Oeft  une  aiguë.,  par  vérité  ;  10690 

'lot  li  malade  ierent  fane 
^uant  li  angles  Dieu  le  înovoit., 
U  il  f/ieifnes  i  venait. 

Pries  de  Iherufalem  avait 
./.  cajiiel  £5'  Dieu  là  pafait. 
Un  afne  i  fifl prendre  (^  monta; 
Viers  Portes  Ores  cevau^a 
U  mont  de  gent  encontre  al'erent., 
^ui  rains  portaient  &  canterent: 
«  Ozanna  filio  Davit!  d  10700 

Enfi  Pont  toute  tour  fervit. 

■Afs'es  pries  en  Vofiel  Simon^ 
Si  qu'en  revangille  truevon^ 
Sifî  N offre  Sires  al  ?nangier. 
Là  vint  à  lui  fans  nul  dangier 
Marie.,  c^on  difî  Mazelainne., 

Kl  d'ors  peciès  iert  tote  plainne. 

Defous  la  table  fe  muça., 

De  fes  larmes  plorant  lava 

Les  pies  Ihefu  k'il  ot  tnout  biaus,  10710 

Et  refua  de  fes  cheviaus^ 

Et  puis  les  oinfl  d'un  ongement 

^u'ele  avait  gardet  longement. 

Et  Najfre  Sires  li  douna 

Tel  don  que  il  li  par  douna 

Tous  fes  pecies  entirement^ 

^uar  ele  ot  ouvré  laiaument. 
Ne  gaires  lonc  .j.  liufi  «, 

Là  u  Nofîre  Sires  lava 

Les  pi'es  faint  Pi'ere  IfS  faint  Simon.,  10720 

Afs'es  pries  de  fa  pajfion., 


Temple    de   Salo- 
tnon. 


Pifcine  proha- 
tique. 


Bethphagk 


B'ethanie. 


Maifon  delà  Cène. 
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GelAfei 


Jardin   des     OU-  IO73O 
"viers. 


10740 


Maijon  de  Pilote. 


10750 


Maifon  de  Cdiphe 


10760 


Et  avoec  ausjiji  a  la  çainne  : 
Et  puis  apriès^Jans  nule  painne^ 
Les  pies  de  cajcuii  i  lava. 
Encor  voit  le  liu  ki  la  va. 

Pries  de  la  fi  eft  Getzeman, 
Ce  nos  dient  li  pdtjfayi. 
Ce/l  une  vile  u  Dieux  fu  ia 
Et  tnaitite  coje  i  devi%a. 

D'autre  part  ft  e/t  li  cortius, 
^ui  moût  eft  encore  hiaus  lius.^ 
C'on  diji  Trans  torrentem  Cedron, 
U  ludas  fijî  la  traijfon^ 
Et  Dieu^Jon  fignour.^  i  vendi 
.Xxx.  deniers  qu'on  li  rendi. 

Apriès.,  ne  gaires  lonc  de  Z^, 
C'ejî  li  lius  ù  il  le  haijlfa., 
Et  li  luif  tout  ejrati?nent 
Le  Jai firent  moût  cruelment. 
Mainte  arme  i  orent  aport'ee., 
Et  fains  Pières  i  traijî  s'ejpee  : 
A  run  d'ans  P  or  elle  trença^ 
Mais  no /ire  fires  le  [an  a. 
Puis  noia  Picres  [on  fitgnour., 
^uant  il  vit  le  befoing  grignour., 
Aine  que  li  cos  euijî  kante 
Tierce  foies.,  par  vérité. 

Dévier  s  fenie/ire  par  deçà., 
E/i  li  lius  u  on  le  mena 
Devant  Pilate^  cff  pries  dtenki 
Si  ejî  la  Cartre^  iel  vos  di^ 
U  Dieux  fu  mis  en  la  prifon., 
^uant  il  fu  pris  a  ?nefpriJ/on. 

Apriès^  à  la  porte  de  Naple, 
4SV  e//  li  Pretores  Pilate 
Et  là  fu  Ihefu  Cris  iugiès 
Des  luis  priejires  renoii'es 
Et  des  princes  de  celé  loi 
Par  traifon  iff  par  hefloi. 

Apries  cel  liu  qui  moût  eft  has^ 
Si  eft  la  MaifTons  Kayfas, 


Mf.,  f. 


Ed.,  p. 
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U  la  coulonbe  e/i  tff  Fe/iace^ 
U  Ihefu  Cris  à  fimple  face 
Fu  par  mains  iff  par  pies  loii'cs^ 
Batus  de  verges  &  deplaiies 
De  cief  en  cief  de  grant  corgies^ 
Et  Ji  fu  couronnes  d'efpines 
Dures  ^  afpres  y  poignans. 
Dont  contreval  couru  li  fans. 

Ne  gaires  lonc  de  là,  pour  voir^ 
Ce  nos  fait  li  livres  favoir^ 
Si  £//,  pour  acomplir  l'afaire^ 
Golgata,  li  mons  de  Cauvaire. 
Et  là  fu  Dieux  crucefii'es^ 
Et  de  la  lance  clofici'es. 
Longis  le  fer  i  el  co/îe^ 
Etj  quant  il  ot  le  fane  ta/ré, 
Afes  tous  touça^  s'ot  veùe, 
^u'il  onques  mais  n'avoit  eue. 

Là  droitement  fî  ejî  li  lius 
Ki  nejî  orihles  ne  ejkius^ 
U fains  lehansfu  ^  fa  mère., 
^ui  celé  mors  fu  moût  amere. 
Mais  al  fil  Dieu  enfi  avint 
^ue  F  amers  en  douçor  revint.^ 
^uar  fes  gens  furent  afopli 
Ki  par  cel  furent  raempli 
De  graffe  tff  de  mifericorde., 
Si  com  fevangilles  recorde. 
Et  là  tout  droit  u  li  ludeu 
Crucifièrent  le  fil  Deu^ 
Fu  Adans^  li  premiers  om.^  mis 
Et  entières  cif  foupoulis., 
Et  Eve^fafeme.,  avoec  lui^ 
Par  qui  nos  euimes  Vanui 
De  la  pume  qu  Adans  manga., 
Dont  li  fus  Dieu  puis  nos  venga 
Par  la  grant  painne  qu'il  foufri., 
^uant  leften  cors  à  mort  offri. 

Illuec  tout  droit  f acre  fia 
Ahrehan  ifî  glorefia 


Colonne  de  la  Fla- 
gellation. 


107 70  Le  Cal-vaire. 


10780 


10790 


10800 


I  I  Ô  PHILIPPE    MOUSKET 

A  Dameldieu  premièrement^ 
Ce  [et  on  bien  certainnement. 
Pries  de  là^  le  giet  d'une  pi'ere^ 
Le  Sépulcre.  Viers  occident^  ce  m'e/î  aviére, 

Eft  II  lius  u  lofep  requijî., 
For  les  faud'ees  qu'il  iji/î^ 
Le  cors  Dieu  à  enjevelir; 
Et  PU  aie  fans  nul  ayr^ 

10810  Boinement  congie  l'en  doua, 

lofep  fors  de  la  crois  Po/fa., 
En  .j.  fepulcre  le  coucha 
U  nus  om  onques  natouça. 
Et  là  vinrent  les  .iij.  Adaries^ 
Ki  por  Dieu  furent  trop  maries  ; 
Mais  li  angles.,  al  iour  de  Pafques., 
^ui  de  plorer  les  vit  moût  lafqes., 
Lor  di/i  k'il  iert  refurrexis  ; 
Sel  deifent  à  fes  amis. 

10820  D'ilueques  pries  fi  efi  la  glife.. 

Si  com  l'efcriture  devife., 
^ue  Coujhntins  fiji  mètre  à  fomme., 
Kifu  empereres  de  Roume 
Et  de  Coujientinoble  auji. 
Sa  fn'ere  Elainne.,  al  cuer  maft., 
En  aporta  maint  faintuaire., 
^uant  ele  fe  mijî  al  repaire. 
Del  mont  de  Cauvaire  //  a 
.Xiij.  pièsjfans  plus,  iufques  là, 

10830  U  la  moitiés  de  tôt  le  mont 

Ejî  en  largaice  ^  en  reont. 

Tout  droit.,  par  deviers  Occident. 
S.  Marie  Latine.  Ce  di/î  on  ancHene7nent., 

Pries  del  Sepucre,  à  diejîre  part., 
Si  que  li  Temples  le  départ.. 
Si  efî  li  Mouiliers  de  Latin 
Fais  en  l'ounour  tfî  el  de/lin 
La  douce  mère  Dieu  faintifme.,. 
Et  la  fu  fa  maifons  Jneifme. 

10840  En  cel  moufîier  mefne  ft  a 

./.  rice  autel  c'on  i  fonda., 
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U  ma  dame  J ainte  Marie^ 
La  mère  Dieu^  s^ejiut  marie^ 
Et  la  Marie  Cleofe 
Od  la  Marie  Solom'e^ 
Toutes  .iij.  plorans  l^  dolans 
Por  les  painneSf  por  les  ahans 
^ueles  virent  Ko/ire  Signor 
Soufrir  en  la  crois,  à  cel  ior 
Par  la  cruele  gent  am'erc, 
^uant  Diex  dijl  à  Ja  doce  mère  : 
«  Femme,  femme,  vois  ci  ton  fil.  t> 
Et  puis  à  faint  lehcm  dijî  il 
Et  al peule :  «  Vois  ci  ta  m'ere ;  » 
De  la  crois  u  il  pendus  ère. 

Et  d'ilueqes,  vicrs  Orient, 
A  demie  Hue  aufement, 
Ejl  la  montagne  «sTOlivet, 
XJ  Dieux  de  cuer  £ff  piu  cff  net, 
DiJî  à  fon  père  iff  \a\ora: 
Pater  no/ier,  cff  cetera. 

Tout  droit  illueques,  en  la  pière. 
Si  ejcriut  il  à  Ja  manière, 
La  patenojire  de  fa  main  : 
Encor  Vi  voient  U  Tamain. 
Et  là  à  fes  apoliletdij}. 
Et  r enfegnement  Ior  en  fift 
K'il  non^afent  à  toute  gent 
La  voie  de  Ior  l auvement. 
Et  les  langages  Ior  apri':. 
Par  quoi  cafcuns  Vafaire  enprijî, 
D' illueques  monta  il  es  cious, 
Od  lui  Gabriel  ^  Mikious, 
Al  iour  c'on  diji  l'Affenfion, 
Si  qu'en  Fevangille  dijl  on. 

A  diejlre,  entre  mont  Olivet 
Et  cel  Temple  fainiifme  C5  net. 
Si  eji  //  Vaus  de  lofat'as, 
Dont  iou  ramenbrancc  vous  fas. 
Car  illuec  fu  fainte  Marie 
Des  apojîles  enfevelie. 


10850 


Mont  des  Oli-vien. 


10860 


10870 


yallée    de   Jofa- 
phat. 


10880 


ii8 


PHILIPPE    MOUSKET 


Tombeau  cTIfaïe. 


Béthanie. 


10890 


Jéricho.  lOgOO 


109 10 


Fontaine  (TElijée.  IO92O 


En  celé  val'ee  meifmes 
Si  venra  Dieux^  li  roi  autijmes., 
lugier  tôt  le  mont  al  iu'ije^ 
Si  com  Fefcriture  devije. 
Là  tranblera  iujhs  ^  faus., 
^uant  Diex  i  iugera  les  faus. 

Pries  de  là,  ce  dift  refcriture. 
Si  ejî  encor  la  Soupouture 
La  boine  profete  Yzaie, 
Ki  nonça  mainte  profejie. 

D* illuecques,  à  liuwe  Sif  demie. 
Si  eft  li  lius  en  Betanie, 
XJ  Ihejii  Cris,  quant  il  vint  là. 
Saint  La%aron  rejujcita. 
Frère  Marie  Magdelainne  : 
Ki  .iiij.  iours,  à  dure  painne. 
Avait  en  la  tiere  geii, 
U  il  tous  mors  enfouois  fu. 

Avant  de  là,  viers  lerico, 
.Xx.  miles  i  a,  ?nains  moût  po, 
EJÎ  r arbres  Jikamors  ù  fus 
Monta  li  petis  Zacheiis, 
Por  Iheju  Cri/î  à  reguarder 
Ki  par  illuec  devait  pajer. 
Et  Dieux  le  rouva  ius  dejcendre. 
Et  volt  od  lui  f on  ojiel  prendre. 
Et  cil  ejî  oit  uns  fors  peciere  ,• 
Si  fus  lies  de  ft  grant  manière, 
^ue  la  moitié  de  quanà'il  ot 
Rendi  por  Dieu,  al  mious  qu'il  pot. 
Et  s'il  à  nului  rien  toli  : 
A  .iiij.  doubles  H'' rendi. 
Et  là  dift  Diex  qu'il  iert  venus 
Sauver  celui  ki  iert  perdus. 
Ce  ne/i  pas  mençogne  ne  gille. 
Aine  le  trueve  on  en  l^vangille. 

Une  milaite  apries  de  çà. 
Si  ç/?J/a  Tontainne  ^  fourt  là 
Del  bucn  profete  Elizeï, 
^ue  il  fainna  isf  beney, 
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Et  îniji  fel  en  Jene fiance 
D^aigue  benoîte^  à  rarnenhrance 
De  celé  c  on  encore  fait; 
Encore  i  fourt  ele  entrefait. 

A  .V.  miles  pries  de  cel  plain^ 
Si  eji^  por  voir.,  H  funs  lordain  Lt  Jourdain. 

U  fa  in  s  lehatis  Dieu  baptifi  ; 
De  lurfalem  .viij.ïen  i  a. 

Moût  pries  de  là  fi  e/i  li  lius  10930 

PreciouSf  dignes  &  foptius^ 
Dont  Elyas  en  fu  tous  vis 
Par  les  angles  es  cious  ravis. 

'J'reze  i  ornées  tôt  à  plain 
Si  û,  por  voir.,  delfun  lourd ain,  £,,  sinài. 

Défi  qu^al  mont  de  Synay. 
D'Alixandre,  ici  f ai  de  fi., 
Portèrent  là.,  à  ioie  fine., 
Li  angle  famte  Katerine., 

^uant  Maxenfes  Pot  decol'ee.,  IO940 

Et  droit  là  fu  ele  entier'ee.. 
Et  fi  rent  oilc  à  grant  fuifon., 
Dont  li  malade  ont  garifon. 

Droit  fur  le  mont  de  Synay, 
S'aparu  Ihefu  Cris  aufy 
A  Moyfct.,  en  .j.  huiffon 
Tout  ardant.,  par  avifion  ; 
Et  là  tout  droit  li  fu  donnée 
La  lois  efcriute  iff  devifee. 

Alueques  fi  efi  li  vafciaus  IO95O 

Mervillous  Çff  rie  es  lÈ  hiaus 
^ue  nous  apielons  ydria. 
Et  faciès  défit  qu'il  i  a 
D'olie  d'olive  adiès  afsés^ 
la  tant  n'en  prendra  on  f  on  f  es. 
En  cel  vafciel  V Arcedeclin 
Fiji  Dieux  fervir  d'aige  fait  vin. 

Mons  de  Tabour  à  iij.  iorn'ees.,  Le  Thabor. 

Tout  par  Tnefure  devif'ees., 

Si  eft  pries  de  Iherufalem,  10960 

A  dieflre  part  de  Belleem. 
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Là  devant  .iij.  de  fes  defcip/es. 
Se  tranjjïgura  Nojîre  Sires. 

Droit  Jour  cel  montfu  devif'ee 
La  première  mejfe  iff  cantee 
De  Nojire  Signour  Ihefu  Cri/i^ 
Et  le  facre  i  nota  &  fifl. 
Merde  Ttb'eriade.  Et  al  pi  et  dcl  Mont  de  Tabor, 

Ce  nos  dicfit  H  ancijfour., 

10970  Si  e/î  la  Mers  de  Galelie 

Et  l'autre  mers  de  Tabarie, 
Ki  n^e/i  mie  mers  mais  ejîans^ 
Grans  &  par f ans  l^  quois  eftans  ; 
Et  de  cel  ejianc  ne/I  li  fions 
^ue  nous  de  lourdain  apielons. 
Sardenay.  D'autre  part  \d\  .i.  poi  de  là^ 

Une  ymage  painie  fi  a 
De  ma  dame  Jainte  Marie.^ 
En  une  aifciele  bien  taillie  ; 

10980  Et  de  celé  ymage  Jourt  oles^ 

Si  le  reçoit  on  en  ampoles. 
Se  mil  pèlerin  i  venoient 
De  cel  jaint  oile  aJJ'es  avroient, 
Et  s'uns  tous  feus  en  i  venait 
la  plus  de  l'olie  n'en  ijîroit. 
Por  çou  quele  eft  en  bofc  formée^ 
S'efî  Pymage  Tcoine  apiel'ee., 
Et  croi/î  i3  forme  cafcun  iour 
En  car^  çou  f'event  li  plufiour^ 

10990  Et  Voiles  devieyit  cars  aufi.^ 

Tout  par  vérité  le  vos  di. 
Celé  ymage  efi  à  Sartenai 
Moût  bien  guard'ee^  bien  le  fai. 
Mont  Sion.  A  diefîre  party  en  vérité. 

De  Iherufalem,  la  cité. 
Tant  com  uns  ars  traire  poroit, 
S'uns  om  en  fa  main  le  tenait. 
Si  efia  li  Mons  de  Syon. 
Là  ot  faite  por  Salemon 

II 000  Une  eglife,i^  dedens  auteus. 

Là  manga  Nofre  Sire  Diex 
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Auoec  fes  apojîles  par  non^ 
Par  devant  fa  grant  pajjlon. 
Droit  là  defcendi  tos  entirs 
Sour  les  apo/iles  fains  Efpirs^ 
En  gui  Je  de  flame  £if  de  feu^ 
Et  tout,  par  le  plaifir  de  Dieu^ 
Diviers  langages  i  parlèrent 
Et  par  la  iiere  s'en  al'erent. 

Là  droit  fi  tranft  No/îre  Dame  i  loio 

Et  li  angle  emportèrent  F arme^ 
Et  de  là  fon  cors  em  portèrent 
Li  apojîle  Çff  ft  l'entierèrent  : 
Tout  droit  el  Val  de  lofafas 
Portée  Vorent  à  lor  bras. 
Et  là  tenra  Dieux  Jon  iuife^ 
^ui  moût  fera  d^ejirange  guife. 
Viel  £sf  iovene  là  renejfront 
Et  fourme  de  .xxx.  ans  aront; 
S'avront  infier  li  faus  toudis^  1 1020 

Et  li  boin  avront  paradis. 

Droit  al  piet  de  Monte  S  von  Fontaine  de  SUoé. 

S'ejî  la  fontaine^  ce  dift  on^ 
C'on  ûpiele  de  Siloé, 
Dont  li  riu  font  de^  bien  loè^ 
Et  four  t  de  tiere.,  non  de  roce; 
Mais  il  n'i  a  poiffon  ne  roce. 

Mou/î  pries  de  la.,  viers  Belleem, 
E/l  li  lius  c'on  nomme  Sichem.  S!c/iem. 

Là  vint  lofep  querre  fes  frères  1 1030 

Par  Ebron,  es  grandes  vallées.  Hébron. 

Là  ejî  la  vile  ke  Iakop 
Douna  lofep  k'il  ama  trop., 
Por  çou  k'il  ert  des  autres  fiu s 
K'il  avait  tous  li  plus  gentius. 
Et  là  fu  lacop  entières 
Très  dont  k'il  fu  à  fin  aies. 
D'illuec  à  une  mile  aufi 
Si  eft  li  lius  de  Sichay  1 1040 

TJ  Diex  parla^  fans  nule  painne, 
A  la  feme  famaritainne. 

16 


5.  Abraham. 
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Moût  pries  denki  lï  l'ms  efta 

U  l'angeles  à  lacob  luita  MÇ.,  f. 

Moût  vijUmmt  por  luifaiier^ 

Mais  Diex  lor  fift  moût  tos  laifur. 
Là^  ce  dient  li  pàijfan^ 

Si  ej}  li  caltiaus  Abrehan, 

Con  apieloit  aclonc  Tochor, 

Et  en  fi  a  il  non  enkor. 
1 1050  Et  en  cel  ca/i'iel^  iel  vos  di^ 

Furent  cift  troi  enfeveli 

Jbraham.f  ïzac  Ùf  lacop 

Et  lor  feme  (f  amer  eut  trop. 
A  [eniejîre^  ?nout  pries  de  /«, 

Si  eji  li  lius  c'on  apiela 

Dont  &  or  Dominus  vidit, 

Et  /(7,  çou  faciès  vous  de  fit^ 

Volt  Abrehan  Jacrefiier 

Son  fil  à  Dieu^  qu^il  ot  ?nout  cier^y 
1 1060  TJaac^  mais  Diex  li  manda 

Par  Jon  angle^  ki  li  noncha, 

^ue  il  laifajî  cel  facrefijfe; 

Si  fefitjî  autre  ki  Joffijce. 
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LÉGENDES 

DE  LA  PARTIE  CONSACRÉE  A  LA  TERRE  SAINTE 


*  *  * 


I 


cA.  Cefte  terre  eft  loing 
vers  bife.  Ci  mainent  les 
nefs  lignées  ke  li  rois  Ali- 
landre  enclôt  Gog  e  cMa- 
gor.  De  ci  vindrent  celés 
gentz  k'em  apele  Tarta- 
rins,  ço  dit  hon  ki  tant  unt 
les  muntaines,  tut  loient 
eles  de  dure  roche,  cicellé 
e  tranché  à  force,  ke  iiïue 

i.  —  B:  Ibid. 


C.  L'enclos  des  muntz  Monu  Cajpiem. 
d[e]  Cafpie.  Ci  meinne[n]t 
les  gius  ke  Deus  enclofl  par 
la  prière  le  roi  Alifandre, 
ki  ifterunt  devant  le  iur 
de  iuïfee  fruntgrant  occife 
de  tûtes  manéres  de  gentz. 
Il  iunt  enclos  es  muntaines 
hautz  &  grant,  ne  poent 
iflîr.  —  C'ell:  par...t  devers 

I.  —  D:  Ci  enclôt  Deus  le  gius 
par  la  prière  le  roi  Alifandre,  ici 
ifterunt  devant  le  iur  de  iuïfe  e 
frunt  grant  occife  de  gent,  tant  il 
pleft  à  Deu.  Les  mu[n]tz  funt  hauz 
e  durs.  —  Montes  Cafpiorum  inac- 
cefTibiles  &  intranfmo[nt]abiles. 
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une 


cunquis,  e  mut  unt 
grant  terres  cunquis  e  def- 
trut  Inde  numéement. 


jus....  regard  de  lerufalem. 
Mais  mut  efl:  loing  vers 
northeft  de  cAcre  e  de  leru- 
falem. 


II 


Arménie.  cA.  En  Hermenie  efl:  XcAr- 
Arche  de  Noé.  che  U^é.  Vcrs  certes  par- 
ties, ço  efl:  à  faver  veirs 
boire,  de  lerufalem  à  vint 
iurnées  eft  cArmenie,  ki  efl 
chrefliene^  ù  VcArche  D^pé 
efl,  k'uncore  dure.  Là  meint 
lofeph  Carcaphila  ki  vit 
ù  hon  mena  Noftre  Sei- 
gnur  à  crucifier;  Ananie 
ki  baptiza  feint  Poil  le  bap- 


tiza. 


C.  Vers  ces  parties,  ço 
efl  à  faver  vers  boire,  de 
lerufalem  à  vint  iurnées  efl 
oirmenie  ki  eft  chreftiene  ù 
VcArche  C^oé{erQpo(a.  après 
le  deluvie,  e  uncore  i  efl 
areflée  es  muntaines  en  la 
fauvagine.  —  UcArche  u 
nuls  ne  puet  avenir  pur  le 
defert  e  la  vermine.  —  E 
face  hon  ben  ke  cefle  terre 
marchifl  à  Inde.  —  Erme- 
nie.  —  tNj.nive  la  grant.  — 
lonas.  Coco[drile]. 


m 


Syrie.       c4.    cAlhuna.  Farfar.   — 

Damas.  "Damafcus.   Civitas  T>amaf- 

cenorum  valet  domino  fuo 

cotidie     tringentas    libras 


C.  cAlhana  Farfar.  V[a\ 
m[a]j-.  Cefle  cité  of  fes 
apurtenances,  ço  efl  à  faver 
les  ortz  e  gardins,  vaut  à 


II.  —  B:  La  première  phrafe 
En....  Noé  manque  feule. 

III.  —  B  change  o  Damafcus  » 
en  «  Damas  »  Sf  ajoute-.  Nojîre 
Dame  de  Sardaine.  —  Les  turz  de 
[Dà\mas.  —  Porta  SanSli  Pauli.  — 
Ci  dift  hon  fu  fait,-  ci  terre  cuti  va. 


II.  —  D:  [Ar]c/ia  e  montes  Ar- 
ménie altiflimi. 

III.  —  D:  Noftre  Dame  de  Sar- 
danai.  Albana  e   Farfar.,  ftumen. 

De  m...   ci  fu  feint  Pol  meus 

{la  fuite  manque). 
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argenti.  Ccfte  ciré  of  les 
purtenances  vaut  chalcun 
iur  au  leignur  de  la  vile 
cinc  cenz  livres  de  éfter- 
lings.  —  Le  chemin  de 
Damas  à  lerufalem  :  cinq 
iurnées. 


feingnur  de  la  cité  cinc 
cenz  livres  d'argent.  Tute 
la  ewe  ke  i  vent  efl;  déri- 
vée e  enbuc[e]  es  ortz  e 
es  gardins.  [L]à  fu  Adan 
fait,  noftre  premier  pérc,  e 
la  terre  cutiva  e  labora. 


IV 


c/4.  zMum  Liban.  —  lor. 
Dan.  —  Flun  lor  dan.  —  La 
zMer  morte.  —  cMons  Tha- 
hor.  —  tN^a-^are"^.  —  cMons 
Oliveti.  —  'Beeîhleems.  — 
Le  Kaire. 


C.  Liban.  —  lor.  Dan. —  paiejiine. 
La    cMer    morte.    -    zMunt 
Thabor.  —  ^^N^a^areth.  —  le- 
richo.  —  'Beethleem.  —  La 
ville  de  T{abit.  —  Le  Kair\e^ . 


c4.  Hic  converlantur 
optimi  mercatores  qui  ante 
tempus  Machometi  Mercu- 
rium,  dominum  mercato- 
rum,  coluerunt. 

IV.  —  £  ajoute:  iij  leuée[s]  entre 
a  MofiJ  T/iabor  »  Êf  «  Beethleem  »  & 
entre  «  Beethleem  d  &  a  lerufalem,  « 
fupprime  «  Nazareth  »  &  ajoute  de 
nouveau  auprès  de  «  Le  Kaire  »  : 
un  braz  du  flum  e  cocatri[x]. 

V.  —  B:  Ibid. 


C.  Ci  en  a  mut  des  ri-  Marchands jy- 
ches  marchantz,  e  cift   de 
certes  parties  iunt  riche  de 
or    e    d'argent,    de  pères 
preciules  e  ioie  e  efpecerie, 

IV .  —  Manque  dans  D. 

V.  —  D  :  Ci  mainnent  e  con- 
verfent  nuit  rich[e.s  mcrchjanz  ki  vi- 
vent entre  Orientaus  e  Occiden- 
taus.  Riches  funt  de  or  e  argent, 
pères  preciufes  e  dras  de  foie  e  de 
efpecerie,  de  chameus,  bugles,  muls 
e  afnes  e  chevaus  egneus  e  ki  mut 
poent  maus  fufrir,  e  funt  les  iu- 
mentz  plus  abrivées  ke  les  chevaus 
mafles.  Furment  unt,  mais  d'aillurs 
fe  vint,  e  oille  untaffez,vin  poi,peif' 
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de  bugles,  muls,  chameus 
e  chevaus  igneus  e  ki  mut 
poent  travaus  lufrir,  e  les 
iumenrz  plus  que  les  che- 
vaus mafles.  Furment  unt 
ki  d'ailurs  vent,  vin  poi, 
peifTun  de  mer  point  ; 
pleinté  unt  de  oille,  ale- 
mandes,  figes  e  zucre  :  de 
ço  funt  lur  beivres.  Tant 
unt  de  femmes  cum  poent 
luftenir.  —  Camelus.  — 
Bubalus.  —  Mulus. 


VI 


Ajjajjins.  çA.  Tute  cefte  terre  ki 
grant  eft  e  riche,  eft  en  la 
Teignurie  des  Sarrazins,  e 
entres  les  autres  poiiTantz  i 
meint  li  Veuz  de  la  Mun- 
tainne,  ço  eil  à  laver  li 
fuverins  de  }iaut\  ajfis  ki 
portent  les  cuteus  &  ocient 
celui  duntil  [unt]  cumman- 
dement    de    lur  fuvereint, 


C.  Tute  cefte  terre  ki 
grant  eft  e  riche,  eft  en  la 
leingnurie  as  Sarrazins,.  e 
entre  les  autres  poilTantz  i 
meint  li  Veuz  de  la  Mun- 
tainne,  ço  eft  à  lavoir  li 
(uvereins  de  Haui^  afis,  ki 
portent  les  cuteus  e  ocient 
celi  dunt  il  unt  cumande- 
ment    de    lur  luverein,  e 


VI.  —  Les  deux  mots  les  faiivera 
manquent  dans  A  &  font  empruntés 
à  B,  qui  pour  le  refle  ne  diffère  pas 
de  A. 


fiin  point,-  de  zucre  e  de  efpeces 
funt  lur  beivres.  Serfs  funt  à  lur 
fevereins  (à  lur  fuvereins).  Vils 
lecchéres  funt,  e  tant  unt  femmes 
cum  poent  fuftenir.  Pur  ço  héent 
femmes  la  loi  Mahum. 

VI. — D:  Toute  la  légende  fe  réduit 
à  :  «  Saffat  y>  &  fe  confond  anjec  le 
IV IL 
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e  celé  obédience,  ço  dienr, 
[les  fauvera].  —  Saphot. 


celé  obédience,  ço  dienr, 
les  lauvera.  Il  lèvent  tuz 
languages,  cuntemenrz  e 
meilers,  [E]n  paenime  a  un 
calif  ki  meinc  au  zMech  c 
un  autre  grant  prélat  de 
lui  ici  à  'Bandas.  Si  ad  del- 
cord  entre  ces  deus  e  le 
terz  ki  eft  kalif  de  Egipre. 
Dunt  li  uns  des  Sarrazins 
lunt  circuncis,  Tautre  nent. 
Mut  i  a  en  paenime  haut 
ioudans:  de  Terfe,  de  "Ba- 
bel] oine],  de  Halap,  de  La 
Chamaille,  de  "Damas. 


VII 


c/î.  Hic,  fed  procul  ver- 
fus  boream,  manet  Vêtus 
de  Monte. 


C.    L'abitaciun    le   Veil  Le  vieux  de  lu 
de  la  Muntaine,   ù    il  fait        "«'"g"'- 
les  enfanz  nurir  e  aprendre. 


VIII 


c4.  Hic  abundant  ca- 
meli,  bubali,  muli  &  afini 
quibus  utuntur  inllitores 
inter  Orientales  &  Occi- 
dentales tranlmeantes, 

vn.  —  B:  Ibid. 
vin.  —  B:  Ibid. 


c .     La    légende  fe   con-  Bédouins. 

fond   avec    celle    du    §     V, 

&    ejt    remplacée    ici    par 

une    nouvelle  :      Cell   pais 

eft  inhabitée  de  Bedewins 

vn.  —  D:  Paenime. —  Hic  ma- 
net Vêtus  de  Monte.  Ci  meint  li 
Veuz  de  la  Muntainne,  ki  eft  fires 
de  Hautz,  afis  cutelers. 

Vin.  —  D  :  La  légende  fe  con- 
fond a'vec  celle  du  \  V. 
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e  de  vileins  muntains,  ki 
le  turnent  cum  fait  li  ro- 
leus  au  vent,  kar  quant  les 
crertiens  unt  vidoire,  il  le 
tenent  as  creftiens  e  lur 
funt  grant  femblant  de 
amor  e  leauté;  e  quant  li 
païen  unt  la  luveraine 
mein,  dunt  porluent  il  les 
creftiens,  e  mut  malement, 
car  il  lèvent  tuz  lur  cun- 
leilz  e  les  defcovrent.  Mais 
ne  pue[t]  chaler,  il  lunt 
pur  teus  cunuz,  e  pur  ço 
lunt  e  de  ça  e  de  là  vius 
e  ferfs  tenuz. 

IX 

Terre  d'Outre-      ^  Tutcs  ccftes  oarties,  C.  Tûtes  celles  parties, 

Jourdain.  ^  -'  _  .    ,    :  . 

ki  ore  lunt  en  la  lubiecciun  ki  ore  lunt  en    lubiecciun 

des  Sarrazins,  furent  iadis  des  Sarrazins,  iadis   furent 

tûtes  creftienes  par  la  pre-  chreftienes    par    la    predi- 

dicacium  feint  lohaneuvan-  caciun  leint  lohan  euvan- 

gelille  e  des  autres  apoftles  gelille  e  des  autres  apolUes, 

e  difciples  Deu;  mais  puis,  ki   lavoient  tuz  fens  e  tuz 

par  l'entulchement  Mahu-  languagesekiavoient  grâce 

meth  ki  nule  honelleté  ne  du  lent  Efperit  ki  plus  fu; 

enleignera   ne    reddur  de  mais     ke     l'entulchement 

vertu,   mais   délices   char-  Machometh,  ki  nul  honef- 

neles  c  ke  plell:  au  cors,  ell:  teté  ne  enfeingna  ne  reddur 

ia  tute   corrumpeue  e  pal-  de  vertu,  mais  délices  char- 

ture  au  diable.  nels  ki  au  cors  plefent,  ell 

IX.  —  B:  Ibid.  IX.  —  Manque  à  D. 
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ia  tute  cefte  granc  terre  cor- 
rumpue  e  au  diable  apro- 
priée  cum  ell  une  pafture 
as  pafturs. 


X 


oi.  Cefte  terre  efl  apelée 
Terre  Seinte  e  Terre  de  pro- 
mijfmn,  kar  Noftre  Seignur 
i  nafqui  e  mort  lufri  pur 
tut  le  mund  reflorer  ke 
perdu  fu.  De  cefte  terre 
en  furent  rois  David  e  Sa- 
lomons  e  li  autre  grant  roi 
ancien  ke  Deus  tant  [ama]. 
E[n]  cefte  terre  fift  Deus  les 
granz  vertuz  e  miracles  e 
prêcha  e  lesapofthles  apela. 
Pur  ço  eft  ele  la  plus  digne 
terre  ke  foit.  —  cArfur. 


C.   La  partie   correfpon-  Terre  Sainte, 
dame  à  celle  de  cA  Je  con- 
fond avec  le  §  XI. 


Mut  i  a  des  merveilles 
en  la  Terre  feinte,  dunt  li 

ne  flint  men- 

tiun.  A  Sardainne  ki  eft  à  Sardenay. 
meïmes  de  T>amas  ad  une 
tablette  de  trois  pez  u  qua- 
tre de  lung  e  meins  lée  ke 
[gjrant;  e  i  a  une  ymage 
peinte  de  Noftre  Dame  of 
fun  enfant  à  ovre  grezelche, 
dunt  oille  en  curt,  e  quant 
eft  vée[e],  devent  gumme  u 


X.  —  B:IbU. 


X.  —  Manque  à  D. 
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char:  ceft  oille  efl:  feinte  e 
melcinale. 

De  l'autre  part  un  grant 
chanp  i  a,  ii  hon  trove  unes 
pères  qui  lenblent  chiches. 
Pur  ço  ke  quant  Noftre 
Seingnur  converfa  en  terre 
e  vit  un  vilain  lemmer,  il 
li  demanda  e  dift:  «  Pru- 
dem,  ke  lémmes  tu?  jj  E 
cift  reipundi  par  efchar: 
ce  Pérès.  '}  E  Noflre  Sire 
dift  :  fc  E  pères  l'oient  !  >y 
E  tûtes  les  chiches  ke  li 
vilains  Temma  u  out  à  fem- 
mer  devindrent  chiches  ki 
funt  une  manére  de  pois  : 
la  culur  e  façun  i  remeint, 
mais  durefce  unt  de  père. 
—  cArfur. 


XI 


Jérusalem.      cA.  Civitas  lerufalem,  ci-  C.   lerufalem,    civitatum 

vitas    omnium     civitatum  digniflima    omnium,    tum 

digniffima.  —  éMons  Syon.  quia  in  ipla  morti  addic- 

—  Vallis  lofaphat^  ubi  ell  tus  eft  Dominus,  tum  quia 
Sepulchrum  heate  Virginis.  in  medio  mundi   eft,  tum 

—  Siloé.  —  Templum  Sa-  quia  primumhabitacio  fuit. 
lom[onis].    —    Sepulchrum.  —  Vallis  lofaphat,  ubi  Se- 

—  Templum  "Domini.  pulchrum   eft  béate  Marie. 

—  Templum  Salomonis.  — 

XI.  —  B:  Ibid.  XI.  —  Manque  à  D. 
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Cefte  cité  ki  ad  nun  le- 
rufalem  efl  la  plus  digne 
cité  ki  ioic,  ke  tant  dit  le- 
rufalem  cum  une  [cité]  de 
pès  ;  là  fufri  Deus  mort  e 
là  efl:  le  midlui  du  mund. 


Sepulchrum.    —     Tempîum 
Do  mini. 

lerufalem  efl:  le  plus  di- 
gne cité  e  liu  du  mund, 
kar  ço  efl  le  chef  du  pais 
Noflre  Seignur,  ù  li  plout 
neflre  e  mort,  pur  nus  tuz 
làveir,  lufrir.  E  là  efl  le 
midliu  du  mund,  cum  li 
prophète  Davi  e  plulurs 
autres  avoient  avant  dit  ke 
là  nefl:eroit  le  Sauvéres. 
David,  li  granz  rois  à  Deu 
pleifanz,  e  li  fiz  Salomun, 
ki  tant  fu  de  fens  eflorez,en 
fu  rois  e  plulurs  autres  de 
grant  renumée,  e  la  cun- 
verla  Dous  e  prêcha  e  fift 
le  granz  vertuz,  e  cela 
apela  il  tuz  iurs  à  cufl:ume 
en  la  neu  loi  fa  cité  de- 
meine. 


XII 


C.  Co  efl  l'arbre  de  obe-  Egypte. 
dience,  apelée  pur  ço  ke 
quant  Nofl:re  Dame  leinte 
Marie  s^en  fui  en  Egipte  of 
lun  enfant  e  loleph,  avint 
ke  la  dame  out  talent  de 
manger  du  fruit  :  l'ar- 
bre efloit  haute  e  le  fruit 
au   lumet.   Li  enfes  acena 
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c4.  La  cMafceir.  —  Un 
bras  de  flum.  —  Galères. 
—  Ci  eft  le  chemin  d'aler 
de  Galères  en  'Babiloine 
par  mi  la  "Bénie.  —  olli- 
fandre  ki  lec  fur  mer.  — 
Le  chemin  de  Damiette  en 
QÀlifandre. 


l'arbre  e  fun  fruit,  e  l'ar- 
bre of  tut  fun  fruit  s'en- 
clina  e  fe  abeffa  cun  fi  ele 
debonairement  fun  fruit  li 
tendifl  e  dunaft;  e  pus  fe 
redrefça,  e  au  repairer  celé 
arbre  s'enclina  à  li,  cun  fi 
ele  la  ialuafl,  e  dune  remift 
curbe. 

La  cMafceir — oilifandre 
fus  mer.  —  Le  chemin  de 
laphes  à  cAlifandre. 


XIII 


Antioche.  c4.  cAntiocha,  domus  Ni- 
grimuntis.  —  Celle  cité 
ki  eft  de  grant  renumée 
eft  vers  northz  northceft  de 
oicrey  ù  il  i  a  patriarche  e 
prince;  e  eft  cÀcre  à  [, . .] 
iurnées. 


XII.  —  B  ajoute:  O  eft  le  fliin, 
fi  i  meinent  corant. 

XIII.  —  B  ajoute  en  tête  le  mot: 
Domus. 


C.  Le  [Ivoire  zMoimainne. 
—  cAmiochia:  Cefte  eft  la 
renumée  cité  de  cAmioche^ 
ke  Antiochus  iadis  funda. 
Seint  Père  la  cunverti  e  eu- 
vellce  i  fu.  Ele  fu  apelée 
Cartaphilis  pur  ço  ke  celé 
fu  la  premére  grant  cité 
ke  à  lefu  Crift  fe  turna.  E  il 
i  a  patriarche  de  la  cité  e 
prince. 

XII,  —  Manque  h  D. 

XIII.  —  D:  L'abbeie  de  la  Noire 

Muntainne.  —  Antioche.  —  à 

une...  vers  Antioche. 
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c^.  Cefte  elpace  s'eftent 
mut  devers  le  northz  de- 
vant k'en  munte  vers  bile 
à  cAniioche.  E  mut  i  a  lur  la 
marine  muncment,  citez  e 
viles  c  chafleus  avant;  mais 
la  meillur  efl  Su7\,  ki  eft 
apelée  Tyrus,  e  pus  Saete, 
ço  efl  Sydon. 


C.  Ceft  efpace  dure  mut  Bérîte,  ly  & 
loing  vers  le  north  avant 
k'em  munte  vers  bife  à 
oimioche.  E  mut  i  a  fur  la 
marine  renumées  cité[s]  e 
v[i]les  e  chaftés  cum  'Ba- 
rurh  e  autres  plufurs  ki  ne 
porroient  eftre  fait  ne  nis 
elcrites  ne  marchées  ;  mais 
la  plus  renumée  e  forte 
cité  efl:  Sur,  ki  efl:  apelée 
en  latin  Tyrus,  e  pus  i  eft 
un[e]  autre  ki  efl  apelée 
Sydon,  ço  efl  Saete.  E  face 
chefcun  ke  Noflre  Seignur, 
quant  en  terre  fu  cunver- 
fant,  mut  repaira  vers  ceie[s] 
parties^  fi  cum  hom  lit  en 
la  euvangile.  Sur  efl:  de 
mut  g[ra]nt  force^  kar  ele 
[eft]  mut  enclofe  de  mer. 
—  Sur,  Tyrus.  —  S  aère  ki 
en  latin  eft  apelée  Sydon. 


XV 


o^.  La  vile  de  cAcre.  En  la- 
tin eft  cefte  cité  apelée  To- 
lomaïda  e  cAchon  e  o/lcaron. 

XIV.  —    B  ajoute  au    bas:    Lî 
vile  S[u]r. 


C.  La  cité  de  cAcre.  —  -^cre. 
T>omus  miliîum  Sandi   La- 
lari.  —  C'eft   le  "Surg  ki 

XIV.  —  Manque  à  D. 
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—  Domus  militum  ecclejîe 
Sandi  La^arl,  ki  funt  in  bello 
perambuli.  —  Co  efi:  le 
"Burg,  ki  eft  apelé  éMum 
zMufard  ;  fi  eft  tut  le  plus 
inhabité  de  Anglois.  —  La 
mai/on  de  Vhofphal  Seint 
lohan.  —  La  porte  devers 
Seim  tMjcholas.  —  Le  cime- 
tire  Seint  CNjcholas,  ù  bon 
entere  les  mortz.  —  La  tur 
maudite.  —  Le  chajiel  le  roi 
de  cAcre. — VofpitaldesoAle- 
mans. — La  porte  par  devers  le 
malin  de  Dokes  :  le  chemin 
devers  la  cité  e  la  terre  de 
Damas.  • —  Vofpital  des 
o4lemanti.  —  Deus  iurnées 
de  ci  ke  à  lafes. —  Lamai- 
fun  au  cuneftable.  —  La  tur 
de  Geneveis.  —  La  tur  de 
Tifani. 

Cefte  cité  ki  ore  eft  ape- 


eft  apelé  éMunt  oMufard; 
c'eft  tut  le  plus  inhabi[t]é 
de  Engleis.  —  La  mai/un 
de  feint  Thomas  le  mar[tir^. 

—  La  mai/un  de  Vhojpital. — 
La  porte  vers  Seint  tH^cho- 
las.  —  Le  cimitire  Seint  C^- 
cholas,  ù  hom  enterre  les 
mortz. —  Sepulchres.  —  La 
tur  maudite.  —  Le  chajiel  le 
roi  de  cAcre.  —  Co  eft  la 
porte  vers  le  molin  de  "Do- 
kes. —  Vofpital  des  cAle- 
mans  :  deus  iurnées  deci 
gellc'à  laphe.  —  La  maifun 
de  cunejîable.  —  La  maifun 
le  patriarche.  —  La  chaene. 

—  Le  Temple.  —  La  tur  as 
Geneveis.  —  La  tur  de  Ge- 
[neveis^ . 

Cefte  cité  ki  ore  [eft] 
apelée  cAcre,  fu  iadis  apelée 
Tholomaida  ;  c'eft  le  reftii 


XV.  —  B  ajoute  au  bas  :  Le  che- 
min fus  mer.  —  Le  Temple. 


XV.  —  D:  Le  commencement  de 
la    légende    manque.    La    cité    de 

{Acre].  —  de  Munt  Mufard. 

—  La  maifun  les  chenjalers  Seint 
Laz[are].  —  Ceft  Burg  eft  enha- 
bité  tut  le  plus  de  Engleis.  — 
La  porte  'vers  Seint  Nicholas.  —  Le 
cime  tire  de  Sint  Nicholas  ù  gifent 
Il  mort.  —  Charner.  —  La  tur 
maudite.  —  Le  chaJlel  le  roi  de 
Acre.  —  C'ell  le  chemin  vers 
Orient  de  Acre  à  Damas;  ço  eft  à 
faver....  (^lajin  manque). 


DE    LONDRES    A    lÉRUSALEM. 


'37 


lée  cAcre,  fu  ia  apelée  Tho- 
lomatda;  ele  ell:  elperance  e 
refui  à  tuz  crelliens  ki  en 
la  Terre  Seinre  vunc  e  reme- 
nantz  l'unt,  pur  les  lueurs 
k'ele  a  de  la  mer,  k'i  li 
vent  de  tuce  Europe  ôc  de 
tûtes  les  ifles  k'en  la  mer 
lunt  e  crelHenes  lunt. 


Celle  vile  vaut  à  lun 
leignur  chelcun  an  cin- 
quante mile  livres  d'argent. 


des  crefliens  en  la  Terre 
Seinre  par  la  mer  k'ele  ad 
vers  Occident,  parque  ila 
navie  i  vent  of  force  de 
gent  e  de  vitaille  e  de 
armes.  E  unt  tuit  ciil:  k'i  i 
mainent  grant  Iblaz  des 
ifles  ki  lunt  en  la  mer.  E  de 
tute  la  gent  de  la  creftienté 
i  repaire;  dunt  Sarrazins 
pur  lur  marchandiles  i  re- 
p[é]rent,  e  i  funt  mut  de 
lur  elpleit,  e  l'autre  mut 
gent  de  religiun  diverle,  ki 
unt  lur  grant  recès  de  tute 
creflienté  par  qui  mut  en 
eft  plus  riche  e  renum[ée]. 
[C]ell:e  vaut  à  lun 
leignur  chelcun  an  cin- 
quante mile  livres  d'argent. 
Co  en  quifl;  li  quens  Ri- 
c[ars]  de  Templers  e  Hol- 
pitalers. 


XVI 


cA.  Kaifas.  -  ChaftelTe- 
lerin.  —  Ce/aire.  —  la/es  : 
le  chemin  de  la/es  à  leru- 
falem.  —  Ef calcine.  —  Le 
T)arun.  —  Vamiette. 


C.   Kaifas. Chajiel   Te-  Côte  de  Paleftine. 

1er  in.  —  Cejaire.  —  laphes. 
—  cAfcaloinne.  —  Le  T)a- 
run.  -  Vamiene,  ki  [eft] 
en  terre  d'Egipte. 


XVI.  —  £:  Ibid. 


XVI.  —  Manque  à  D. 
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Afrique.  c4.  Ccftc  tewe  ki  eft  à 
dedre,  ço  eft  à  laver  devers 
le  i'u,  ke  cAufrike  eft  apelée, 
ki  eft  la  terce  partie  du 
mund,  embrace  mut  de  Inde 
&  de  cMaurerainne,  ki  eft 
Erhiope,  Egipre,  'Barbarie, 
'Bugie  e  tute  la  terre  Ternir 
Mumelin,  ki  mut  cumprent 
de  efpace  de  terre  vers 
Orient  e  Occident,  kar  lun- 
ge  eft  à  ço  (en  ademelure  ; 
nurit  e  tent  diverfes  gentz 
e  maies  Sarrazins  lanz  lei  e 
fei  e  peis  ;  e  mut  iunt  chau- 
des e  deftremprées^  e  la 
gent  s'acordent  au  pais,  e 
en  ceus  lius  i  meinent  gent 
Il  li  i'olailz  les  paffe  deu[s] 
feiz  par  an,  par  qu'il  iunt 
uftéz  e  noirs  e  laidz  par 
qu'il  mainent  en  boves  lul- 
terines  de  iurs  e  travaillent 
en  lur  gaïnnages  de  nuitz. 
Defleiis  Iunt  les  uns  es  au- 
tres e  luxuriules  e  medlifs 
e  cumbatillereuf'es  ne  mie 
per  chevalerie,  mais  per 
darcz  entulchéz  e  per  poi- 


C.  Cefte  terre  ki  eft  à 
dèftre,  ço  eft  à  laver  de- 
vers le  fu,  ki  cAufrike  eft 
apelée,  eft  la  terce  part  du 
mund,  ambrace  mut  de 
Inde  e  de  zMaureretaine  e 
de  Egipre  e  de  Barbarie  e 
de  Bugie  e  de  cAliJandre 
e  de  Erhiope,  u  funt  gent 
fauvage  e  munftres,  e  tute 
la  terre  l'amiral  Murmelin 
k'em  apele  Miramumelin, 
e  la  terre  de  éMarroch  ke 
lue  eft,  ki  mut  comprent 
de  elpace  vers  Orient  e 
Occident,  mais  ne  mie  tant 
de  lé.  Mut  nurit  e  tent  di- 
verfes genz  e  maies  Sar- 
razins fanz  lei  e  fei  e  peis, 
dunt  li  plufur  meinnent  en 
boves  fufterine[s]  pur  la 
chalur,  kar  li  lolailz  eft  tuz 
iurs  près  de  fus  eus,  ki  adès 
eft  en  lu  ;  e  teus  i  a  ke  li 
lolailz  les  paiïe  deus  foiz 
par  an,  per  qui  il  Iunt 
hafléz,  hufléz,  noirs  e  laidz. 
De  nuitz  travaillent,  e  de 
iurs   tapiiïent   e    repolent. 


XVII.  —  B:  Ibid. 


XVII.  —  Manque  à  D. 
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funemencz  e  fu  grezeifc,  e 
femmenc  péges,  e  func 
foies  cumme  luneralces  à 
deceivre  chalcun,  autre  ne 
lunt  penfifs  d'autre  parais 
for  des  délices  de  ceft 
mund.  Poi  unt  blé,  kar  la 
terre  ne  puet  verdur[e| 
nurir  ne  luffrir.  Poi  unt 
peilun  u  de  mer  u  de  ewe 
duce,  kar  la  mer  e(\.  loing; 
el[e]  es[tj  li  chaudes  cum 
e(t  une  ewe  ù  hon  le  bai- 
gne; fer  unt  poi  e  poi 
mairiein.  De  elpiccs  mut 
vivent  e  de  chars  des  belles 
ki  là  (unt:  elefans,  bugles, 
chameus,  muls  e  aines  unt 
à  plenté,  chevaus  poi;  plus 
volenriers  chevauchent  les 
iumentes  ke  il  apelent  fa- 
riles,  ke  le[s]  chevaus  mal- 
les. Soie  unt  mut,  e  de  loie 
le  veftent,  e  malement  lunt 
herbergéz.  Chèvres  unt 
mut  e  bukelleins  ki  pei- 
lent  as  muntainnes.  Berbiz 
unt  poi  e  velues.  Marchanz 
iunt  de  or  e  pères  pre- 
ciuies. 


Deflelis  funt  e  luxurius, 
medlifs  e  cumbatillerus, 
ne  mie  per  chevalerie  mais 
per  dartz  entulchez  e  per 
poilTuns  e  fu  gregois,  e 
femment  péges  e  funt  fol- 
ios cum  luneralces  à  decei- 
vre chelcun  autre.  Ne  funt 
penhfs  d'autre  parais  fors 
de  délices  de  ceft  mund. 
Poi  unt  blé  ke  la  terre  ne 
puet  verdur[e  nurir]  ne 
iufrir.  Poi  unt  vin  ke  vinne 
nepoet  te[n]ir.  PefTun  n'unt 
point  de  mer  ne  de  fluvie: 
pur  la  chalur  n'i  poet  pef- 
lun  durer.  D'elpeces  e  de 
chars  vivent  e  de  ewes 
zucrées  e  cunfites  de  ef- 
peces. 
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I 

En  quel  ejlar  la  ciré  de  Iherufalem  ejioit  à  cel  iour. 

Pour  ce  que  li  plus  des  bonz  Cre/lienz  paroUent  &  oient  •volantietz  par- 
lera de  la  fainte  cité  b  de  Iherufalem  &  des  Sains  Leuz  où  Nojire  Sirez<^ 
fil  morz  &  'viz,  nous  dironz  'l  coumant  ele  feoite  au  iour  que  li  Sarrazin 
&  Salehadinzf  la  conquijhent fuer  les  Creflienz.  Aucunes  genz  porroni g 
eftre  qui  le porronth  oir  i  .   Cil  cuij  il  defplerak  porront  tr'efpajfer  cejl leu. 

HERUSALEM  eft  i  citez  la  plus  ^  glorieufe 
&  la  plus  prmcipal  del  monde.  Ele  fiét  prèz 
de  Damas  à  .iij.  iournées  «  . 

(Ij  Ele  ne  fiét  pas  en  cel  leu  où  ele  feoit 
quant  Noftre  Sirez  «  Ihefu  Criz  fu  crucefîéz. 
Ele  feoit  adonques  P  fuer   le  Mont  de  Syon,-  Mont  Sîon. 
mes  ele  n'i  fiét  ore  pas.   En  cel  leu  n'avoit  au  iour  que  y  li 


a.  C,  D,  E,  G,  H,  K  parler  vo- 
lentiers.  —  h.  A  terre.  —  c.  A,  E 
où  Noftre  Sire  Ihefu  Crift;  C,  G, 
H,  I,  y,  K  où  Ihefu  Crift.  —  d.  A, 
B,  D  vous  dirons;  C  vous  dirons 
nous.  —  c.  A  feoit  adonques.  — 
f.  B,  C,  D,  E,  I,  K  Saladins  Se  li 
Sarrazinj  // Salehadins  &  li  autre 
Sarrazin.  —  g.  G,  H,  I,  J,  K  por- 
rent.  —  h.  C  bien  le  vodront  ;  D 
voudront  ;  G,  H,  J,  J,  K  voudrent. 
—  i.  On  lit  dans  B:  porroient  eftre 


qui  le  porront  avoir  en  anuy  &  les 
autres  non.  —  ].  B  Ceulx  à  qui; 
CEt  cilcui;  G,  H,  I,  J,  A' Cil  à 
cui.  —  k.  C  ne  plaira  ;  G,  H,  I,  J, 
K  defplaifoit.  —  1.  G,  H,  I,  J,  K 
eftoit.  —  m.  plus  m.  d.  J.  —  n.  G, 
H,  K  ajoutent:  Se  près  d'Acre  à  .iiij. 
iornées.  —  o.  Noftre  Sirez  w.  <^.  C, 
G,  H,  I,J,K.  —  p.  La  pfirafe  à 

.iij.  iornées adonques  m.  d.  B. 

—  q.  C,  G,  H,  1,  %  K  n'avoit 
quant. 
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Sarrazin  la  conquiftrent  que  une  eglyfe  &  une  abaïe  de 
moinnes  <» .  Et  là  fu  la  meflbnz  I'  où  Ihefu  Criz  cena  avecques 
fes  apoftres,  &  fift  fe  facrement  de  l'autel.  En  cel  mouftier 
meïfmes  eftoit  li  leuz  où  il  s'aparut  à  fes  apoftres  le  <=  iour 
de  Pafques  quant  il  fu  refucitéz.  En  cel  mouftier  meïfmes  '^ 
eftoir  li  leuz  où  il  moufta  fes  ^  plaiez  de  fes  piéz  &  de  fes 
mainz  &  de  fon  cofté  f  à  faint  Thoumas  K  ,  aus  oâaves  de 
Pafques.  Là  meïfmes  s'aparut  ^  il  le  iour  de  l'Afcencion  à  fes 
apoftrez,  &  fe  difna  ovec  elx  '  ,  &  quant  il  l'orent  convolé 
Ajcenfion.  iufqu'au  mont  d'O/ivct^  de  là  ili  s'en  ^  monta  '  es  cieux.  En 
cel  leu  meïfmes  retornérent  il  &  atendirent  le  faint  Efperit, 
fi  comme  Noftre  Sirez  meïfmes  '"  leur  avoit  promis  que  il 
leur  envoieroit  «  .  En  »  cel  leu  meïfmes  leur  envoia  ihefu 
Criz  le  faint  Efperift  le  iour  de  la  Pantecoufte.  En  cel 
mouftier  meïfmes  eftoit/'  li  leuz  où  madame?  Sainte  Marie 
trefpafla.  Et  de  cel  leu  ''  meïfmes  ^  l'emportèrent  enfouir  ' 
el  Val  de  lofaphas^  Se  miftrent  fon  faint  «  corz  en  .j.  fepulcre  -^  . 
(II)  Là  où  li  fepulcrez  medame^  Sainte  Marie  eftoit,  avoit 
N.D.deJojafhat.  .j.  mouftier  qu'en  apeloitj  madame  Sainte  Marie  de  lojaphas^ 
&  fi  «  avoit  une  abaïe  ^'^  de  noirz  moinnes.  Li  Mou/iierz  del 
mont  Syon  avoit  '^^  non  li  Moujïiers  "  tnadame  Sainte  Marie 
de  ynontc  Syon^  &  s'i''''^  avoit  abaïe  «  des  moinnes.  Ces  .ij.  abaïes 
eftoient  forz  desjf  murz  de  la  cité,  l'une  el  mont  &  Kg  l'autre 
el  val.  L'abaïe  de  Monte  Syon  eftoit  à  deftre  ''^  par  deverz 

a.  La  phrafe  efl   modifiée  dans  meïfmes.  —  (\.  C,  D  noftre  dame. 

C,  G,  H,  J,  J,  K:   que  une  abaie  ;  —  r.  £  En  ce  leu  ;  K  De  lieu.  — 

&  en  celé  abaie  avoit   .j.    moftier.  s.  meïfmes  m.  d.  G,  H,  J,  J,  K.  — 

—  b.  la  meflbnz  m.  d.  A.  —  c.  ^  t.  C  remportèrent  li  apoftre  anfoïr 
quant  il  refucita  le  iour  de  Fafques.  ou,-   G,  H,  1,  J,  K  remportèrent  li 

—  d.  meïfmes >z.  d.  C,  G,  H,  I,  J,  apoftre  ou.  —  u.  faint  m.  d.  C,  G, 
K.—  t.A  les;£lesplaiesdefoncofté  H,  1,  J,  K.  —  v.  H,  I,  J,  K  fepul- 
&  de  fes  piéz&de  fesmeins. — f .  6'  ture. — x.  C  noftre  dame.  —  y.  E 
fes  coftez.  —  g.  Z)  Tomas  Pappof-  ajoute  après  ce  mot:  le  Moftier. 
tre. —  h.  WjA'aparut.  —  i.  C,  G,  H,  —  z.  A,  C,  £,  G  fi  i  avoit;  D  là 
1,  J,  K  Se  manga  avec  eulz.   —  avoit;  A'  il  avoit.  —  aa.  £  un  mof- 

—  ].  A,  B,  D,  F,  H,  I,  K  de  là  où  tier.  —  bb.  H,  I  fi  avoit.  —  ce.  11 
il.  —  k.  s'en  m.  d.  C,  H,  /,  K.  —  Mouftiers  m.  d.  C,  D,  G,  J.  — 
1.  E  monta  d'illec.  —  m.  meïfmes  dd.  C,  D,  E,  G  S'i  i.  —  ee.  E  .ij. 
m.  d.  C.  —  n.  En  cel  ...  .  envoie-  abayes;  G,  H,  A" une  abeie;  /ravoit 
roit  m.  d.  G,  H,  I,  J,  K.  —  o.  /  une  abbeïe.  —  fF.  G,  H,  I,  J,  K 
Et  en;  E  Et  il  leur  envoia  fans  dehors  les.  —  gg.  &  m.  d.  E.  — 
faille   le.    —  p.   G,  /,  J,  K  eftoit  hh.  a  deftre  m.  d.  I. 
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midi  " ,  &  celé  del  Val  de  lofapkas  eitoit  par''  deverz  foleil 
levant,  entre  Mwt  Olivct  Se  Mont  Syon. 

(llli  Li  Sépulcre  Noftre  Seigneur  '  &  le  Mrj„t  de  Calvaire  J  '^-  ^'/"i'vf  ^ 
eftoient  tbrz  des  murz  de  la  cité  '"  ,  quant  Ihelu  Criz  fu  crui- 
cefiéz.  Or  font  dedenz,  La  cité  pandoit  verz  le  Motit  (fOlivet^ 
qui  eft  /  deverz ,i;  foleil  levant  defor  le  Val''  de  lofaphas. 


"De  ce  meifmes. 

(IV)  Il  ot  en  la  cité  de  Iherufalem  .iiij.  mettrez  -  portes    ° '"a/'m 
en  croiz,  l'une  en  droit  l'autre,  entre;  les  pofternes.  Or  les 

vous  nommerai  coumant  ^  eles  feoient  i  .  La  Porte  David 
eftoit  verz  foleil  couchant,  &  eftoit  à  la  droiture  des  Portes 
Ores  '"  qui  eftoient  verz  foleil  levant  de  derriérez  le  Temple 
Dornini.  Celé  porte  fi  "  tenoit  à  la  Tor  ^  David p  .  Quant  l'en 
eftoit  devant  ?  celé  porte,  fi  tornoit  l'en  à  main  deftre  en  une 
rue  par  devant  '  la  Tor  David.  Si  «  pouoit  l'en  aler  el  Mont 
de  Syon  '  par  une  pofterne,  qui  là  eftoit  en  celé  rue  "  à  main 
feneftre,  Einfinc  '^  comme  l'en  iflbit  horz  *  de  la  pofterne, 
avoit  .j.  Moujiiery  de  ^  mun  feigneur '^^  Jaint  laque  de  Ga- 
lice ^^  ^  qui  frérez  eftoit  mon  feigneur  "^  faint  lehan  l'Efvan-  EgiiffS-jacqua 
geliftre.  Là  difoit  on  '^'^  que  (ainz  laques  out  la  tefte  coupée, 
&  por  ce  fift  l'en  "  le  mouftier  là  f. 

(V)  La  grant  rue,  qui  aloit  de  la  Tor  ^.e  David  ''''  droit  as  ^w  de  DaiU. 


a.  C,  H,  1,  y,  K  en  droit  midi. 

—  b.  par  m.  d.  C,  G,  J.  —  c.  /, 
K  Noftres  Sires.  —  d.  A,  D,  E.  F 
Efcalvaire.  —  e.  G,  H.  I,  J,  /Thors 
de  la  cité,  c'eft  à  dire  des  murs.  — 
f.  G,  H,  I,  K  eftoit.  -  g.  C,  G,  H, 
I,  K  vers.  —  h.  E,  I  mont  — 
i.  meftrez  m.  d.  E.  —  j.  G  fanz.  — 
k.  B  &c  commant;£&  dirai  cornant. 

—  !..  C,  E  fiéent;  //fervent.  — 
m.  Ores  m.  d.  B;  E  Aires;  H,  I,  J, 
K  Obres.  —  n.  ii  m.  d.  C,  G,  H, 
I,  J,  K.  —  o.  A,  B,  C,  D,  F,  G,  //, 
/.  y,  K  porte.  —  p.  C  ajoute  :  & 
pour  ce  Tapeloit  on  la  Porte  David. 


—  q.  // devers,-  Cdedens.  —  t.  H 
devers.  —  s  A'  Quant  fi.  —  t.  E, 
F  Synai.  —  u.  en  celé  rue  m.  d. 
C,  I.  —  V.  C  Ains  que  l'en  iflîft 
fors.  —  X.  Â  oii  il  foit  hors.  — 
y.  H,  I,  K  de  la  pollerne  ou  mouf- 
tier. —  z.  de  m.  d.  J,  K;  A,  F 
de  pierre  Saint  Jaque.  —  aa.  mon 
feigneur  m.  d.  D;  monfeigneur 
faint  m.  d.  A.  —  bb.  de  Galice  m. 
d.  I.  —  ce.  mon  feigneur  m.  d.  C. 

—  dd.  C,  £ren.  —  ee.  G,  y  on. 

—  ff.  6' là  le  mouftier.  —  gg.  C,  E 
porte. — hh.de  la  Tor  David  m.d.  1. 
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Marché  au  blé.  Portes  Otres  "  ,    apeloit    l'en*   la    Rue   David^  de  ci  «^   iuf- 
qu'au  Change.   A  main  '^  leneftre    de   la   'l'or  David,   avoit 
une  grant  place  où  l'en  vandoit  blé  '  ;  &  quant  l'en  avoit  .j. 
pou  avalée  celle  rue,  qui  avoit./  non  la  Rue  David,  fi  trou- 
Rue duPatriarche.  voit  l'en  une  Tue  à  main  K  feneftre,  qui  a  non  >•  la  Rue  le  >  Pa- 
triarche, pour  l'amor  de  ce  que  i  li  patriarches  demouroit  * 
au  chief  de  ^  celé  rue.   Li  patriarchez  avoit  une  porte  "«par 
M<j;/(;fl  ^e^Z/ô-  où  «  l'en  0  entroit  en  la  maifon  de  VOfpital.   Aprèz  fi  avoit 
pital.        une /"porte  par  où   l'en  1  entroit ''  el  mouftier  del  Sépulcre-^ 
Change,  mès  n'cftoit  ^   mie  la  meftre.  Quant  l'en  venoit  au  Change, 
là  où  la  Rue  David  defailloit  ' ,  fi  trouvoit  «  l'en  une  rue,  qui 
Rue  de  Mont  Shn.  avoit  non  la  Rue  de  ■^'  Monte  Syon  •*•.  En  j  l'ifTue  del  Change, 
trouvoit  l'en  une  rue  couverte  à  voûte,  qui  avoit  non  la  Rue 
Rue  des  Herhes.  des  Hcrbes -■ .   Là  cndroit  -^^  vandoit  l'en  toutes*^*  les  herbes 
5c  tous  "  les  fruiz  de  la  ville  &  toutes  '^'^  les  efpices.  Au  chief 
de  celé  rue  avoir  .j.  leu  où  «  l'en  vandoit  le  poiflbn.  Et  der- 
Grand  Marché,  riérez/le  marchié  là  SK  où  l'en  vandoit  le  poiiTon^'^,  avoit  " 
une  moût  **  grant  place  '!  où  '"«  l'en  vandoit  les  froumaiges, 
&  les  poulies  &  les  annes™.  A  main  «°  deftre  de  cel  marchié, 
eftoient  li   leu  z^pp  orfévrez  Surienz.   Et  fi  199  vandoit  l'en 
les  "  paumes  que  li  paumier  aportent  "  d'Outre  mer.  A  " 
main   feneftre  «"  de  cel  marchié  eftoient  les  efchopes  des 

a.  F,  H,  K ajoutent:  la  grant  rue^  noit  on  en.  —  v.  la  Rue  de  m.  d. 

A,B,C,D,1,J  ajoutent:\?i^grzT\\.. —  G.  —  x.  C  ajoute:  quar  elle  ioin- 

b.Gdevantla  RueDavid&  aloitjul-  gnoit  à  la  Rue  du  Mont  de  Syon. 

que  au.  —  c.  de  ci  m.  d.  A,  B,  C,  —  y.  E,  I,  K  A;  HEt  en.  —  z.  C 

D,  F,  H,  I,  y,  K.  ~  d.  B  la  main.  des  Eftres.  —  aa.  en  droit  m.  d.  C, 

—  e.  A,  D,  E,  I,  K  le  blé.  —  f.  B  G,  //,  /,  J,  K.  —  bb.  toutes  m.  d. 
a.  —  g.  main  m.  d.  E,  1.  —  h.  C,  E. — ce.  tous»?.  d.E.  — dd.  toutes 
H,  I,  K  qui  avoit  nouj  E  qu'en  m.  d.  E,  G,  H,  1,  J,  K.  —  ce.  C  là 
apeloit.  —  ].  Af  C,  E,  G,  H,  I,  J,  où.  —  fF.  £  Par  derrière.  —  gg.  là 

K  au.    —  j.   5,  C,  G,  H,  I,  J,  K  m.  d.  C,  E.  —  hh.  derriérez 

pour  ce  que.  —  k.  A,  C,  D,  E,  G,  poiflbn  m.  d.  G,  H,  I,  J.  —  'i\.  K 

H,  I,  y,  K  manoit.  —   l.  A  d'une  &  avoit.  —  kk.  moût  m.  d.  G,  H, 

rue.  —  m.  £/2/oM/<':  en  ion  manoir.  I,y. — \\.C,G,  H,  I,  y,  K  ajoutent: 

—  n.  H,  I,  y,  K  de  là  où.  —  o.  B  à  main  feneftre.  —  mm.  E  là  où. 
a  ici  un  bourdon  &  lit:  il  entroit  —  nn.  5auwesj  E,  G,  H,  1,  y,  K 
ou  mouftier  del  Sépulcre.  —  p.  £  oes.  —  00.  main  m.  d.  D.  —  pp.  B 
une  autre.  —  q.  /  de  là  où  on.  —  des.  —  qq.  i  m.  d.  E,  H,  I.  — 
r.  en  la  maifon  ....  entroit  m.  d.  rr.  les  m.  d.  F.  —  ss.  y  aportoient. 
K.  —  s.  B,C  ce  n'eftoit.  —  t.  B,  —  tt.  fi  A  la.  —  uu.  A,  C,  E,  G, 
C,  H,  J.  y,  K  tàilloit.  —  u.  /  tour-  H,  I,  K  deftre. 
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orfévrez  Latim  "  .   Au  *  chief  des  efchopes  avoit  une  abaïe  Sie  Marie  la 
de  nonnainz  que  l'en  apeloit  Sainte  Marie  la  Grant.  Aprèz  '^      Grande. 
de'  celé   abaïe  de   nonnainz  <• ,  trouvoit   on  une  abaïe   àc  Ste  Marie  Latine. 
moinnes  noirz/que  l'en   apele.?  Sainte  Marie  la  Latinne. 
Aprèz  trouvoit  ^  l'en  la  mai  Ton  de  VOfpital  à  '  main  deftre. 


\\\ 


T>e  ce  meïfmes. 

(VI)  De  la;  droiture  de  VOfpital  ei\:o'a  la  meftre  porte  del  Grand  portai/  du 
Sépulcre.  Devant  celé  porte  del  Sépulcre  ^  avoit  une  moût  bêle       Sépulcre. 
place  Si  '  pavée  de  marbre.   A  '"  main  deftre  de  "  celé  porte 
del  Sépulcre  "  ,  avoit  .j.  mouitier  que  l'en  apeloit  Saint  laque  des  s.  Jacques  des 
lacobinz.  A  P  main  deftre  tenant  9  de  celé  '■  porte  del  Sépulcre^     Jacobitei. 
avoit  unz  degréz  par  où  l'en  montoit  el  Mont  de  Calvaire  ' .  Le  Cai-vaire. 
Là  fus  en  fom  '  le  mont,  fi  «  avoit  une  moût  bêle  Chapele^  & 
ii  avoit  .j.  autre  huis  en  celé  chapele  '^'  par  où  l'en  entroit  el 
mouftier  del  Sépulcre.  Et  *  avaloit  l'en  y  par  unz  autrez  degréz 
qui  là  eftoient,  tout  einfmc  comme  l'en  ==  entroit  el  moftier 
del  Sépulcre"-'.  De^^  defouz  Mont  de  Calvaire  fi  "  eftoit  Gol- 
gatas.  A  main  deftre  eftoit  li  Clojchierz  '^'i  del  Sépulcre.  Et  fi  ^^  ^^  Goigotha. 
avoit  une  chapele  que    l'en   apeloit  Saijite    Trinité  ff.   Celé  Ste  Trinité. 
chapele  eftoitf^  moût  grant^  car  l'en  i  efpoufoit  toutes  les 
famés  de  ''^  la  cité.  Et  là  eftoient  les  tonz  où  l'en  baptizoit  '' 
tous  i;  les   enfanz**.    Et  celé  chapele  ii  eftoit   tenanz   au 


a.  E  les  cfcharpes  que  li  Latin 
vendoient.  —  b.  C  Et  au.  —  c.  A, 
E  Près  de.  — -  d.  de  m.  d.  B,  C,  G, 
H,  1,  K.  —  e.  de  nonnainz  m.  d. 
A.  —  f.  /  une  autre  abbeie  de  non- 
nains  noires.  —  g.  C,  £,  G,  //,  /, 
J,  K  apeloit.  —  h.  £  i  trovoit.  — 
'\.  Bk  la.  —  j  /4  En  la,-  G  A  la. 
—  k.  del  Sépulcre  m.  d.  B.  — 
I.  &  m.  d.  B,  C.  —  m.  B  A  la.  - 
n.  G,  /,  y,  K  de  cel  Sépulcre.  — 
o.  del  Sépulcre  m.  d.  A.  —  p.  £ 
A  la.  —  f\.  K  devant.  —  r.  C  à 
celé;  £  à  la.  —  s.  A,  C,  D,  E,  F 
Efcauvaire,  ici  &  ailleurs.  —  t.  en 


fom  m.  d.  B;  E  en  fus.  —  u.  fi  m. 
d.  D,  G,  H,  I,  y,  K.  —  V.  &  Cl.... 
chapele  m.  d.  F.  —  \.  E  Et  s'en  ; 
G,  H,  I,y,KEty.  —  y.  l'en  m. 
d.  A.  —  z.  l'en  m.  d.  H;  K  c'on. 

—  aa.   Et  avaloit Sépulcre  w. 

d.  C.  —  bb.  De  m.  d.  C,  H,  /,  K. 

—  ce.  B,  H^u\  fi.  —  dd.  Ccloif- 
tres.  —  ee.  C,  E,  G,  1  Et  fi  i.  — 
fF.  /  chapelle  de  Sainte  Trinité.  — 
gg.  y,  K  fi  ertoit.  —  hh.  F  de  de. 

—  ii.  Cil  bauptifoient.  — jj.  tous 
m.  d.  F.  —  kk.  G,  H,  I,  y,  K 
ajoutent:  de  la  cité. 


148  LE    CONTINUATEUR    ANONYME 

Sépulcre^  fi  que  °  il  i  avoit  une  porte  par  où  l'en  ^  entroit  el 

mouftier  '^ . 

Lt  Monwi.tnt.      (Vil)  A  la  droiture  de  la  «^  porte  eftoit  li  Monumenz  ' .  En 

cel  endroit  là  où  li  Monumenz  eftoit/  ,  eftoit^  11  mouftierz 

tout  reonz  ^ ,  &  li  eftoit  ouverz  par  defore  fenz  '  couverture. 

Et  dedenz  cel  ./  Monument  eftoit  la  pierre   del  Sépulcre  &  li 

Monujnen'z.  couverz  à  voûte.   Au  chevèz  de  cel  Monument^ 

comme  *  au  chief  de  l'autel  par  deforz,  a  un  autel  ''  c'on  apele  »" 

Le  Che-vet.  Cûvet  "  .  Là  chaiitoit  l'en  chafcun  iour  au  point  del  iour.  Il 

i  0  avoit  moût  bêle  place  entor  p  le  Monument  &  toute  pavée, 

li   comme   l'en    aloit  à   procefîîonz  9  tout  entor  >-  le  Monu- 

Le  Chceur.  ment  • .  Aprèz  verz  '  oriant  eftoit  li  cuerz  del  Sépulcre^  là  où 

li  chanoinne  chantoient",  fi  eftoit  lonc'^.  Entre  •«■  le  cuer 

où^'li  chanoinne  I*  eftoient'"' &  le  Monument^  fi  *^  avoit  .j. 

Uauteides  Gréa,  autcl  là  où  H  Grieu  chantoicnt.  Mes  entreclofture  "  avoit '''^ 

entre  .ij.,  fi  en  i  avoit  une,  par  où  l'en  aloit  de  l'une  à  l'autre. 

El  mi  leu  del  cuer  aus  "  chanoinnes,  avoit  .j.  letrun  de  marbre 

que  l'en  apeloit  le  Cotnpas\  lafTus  lift  l'en  l'Epiftre. 

(VIII)  A  main  defti'e  del  grant#  autel  del  cuer  eftoit  Mont 
LeCai-vaire.  dc  Cûlvaire;  Il  quc,  quant  l'en  chantoit  meiïe  de  la  Refurrec- 
tion,  li  diacrez,  quant  ^^  il  chantoit  l'Efvangile,  fe  tornoit** 
verz  Mont  de  Calvaire  quant  il  difoit  cructfixum.  Aprèz  fe  ' 
tornoit  verz  \e  Monument.,  Se jj  il  difoit:  furrexit''^.  Non  ejl 
hic.  Si  monftroit  au  doi  :  Ecce  locus  ubi  pofuerunt  eum.  Et  puis 
fe^/rctornoit,  fi  redilbit  fon  Euvangille  '»'». 

a.  A"  comme.    —   b.  H,  1,  J,  K  d.  E.  —  11.  £  ajoute-.  Si.  —  v.  fi 

dont  on. —  c. /Sepulchre.  —  d.  H,  eftoit  lonc   m.  d.   C.  —  x.    A,  B 

J,  K  A  l'endroiture  de  celé.  —  t.  G  Outre.  —  y.  C,  i/  là  où.  —  z.  chan- 

ajoute:  de  Noftre  Seigneur.  —  f.  là  toient chanoinne  m.  d.  I.  — 

oà eftoit  m.  d.  B.  —  g.  eftoit  aa.  A,  B,  C,G  chantoient.  —  bb.  fi 

m.  d.  H,  K.    -  h.    E  tout  li  mof-  m.  d.  G,  H,  K.  —  ce.  B  entreclo- 

riers  toz  roons.     -   i.  /  fans  nulle.  fure;  Centrecloft;  G,  H,  I,  J,  K 

—  ').  E,  H,  Ice;  K  c'eft  le.  — k.  C,  un  autre  clos.  —  dd.  Ai  avoit;  G 

G,  H,  y,  K  auflî  comme.  — -  1.  a  i  en  avoit.  —  ee.  B  des.  —  ff.  G, 

un  autel  m.  d.  tous  les  tnjf.,  ajoute  //, /,  7  maiftre.  —  gg.  G  qui  chan- 

d' après  Ernoul.  —  m.  C,  G.  J,  K  toit.  —  hh.  H,I,  J,  K  fi  fe  tornoit. 

apeloit.  —  n.  cel  monument  ....  —  i\.  G,  H,  I,  J  fi  fe.  —  jj.  £,  G, 

Cavet  m.  d.  I.  —  o.  i  m.  d.  H,  1,  H,  I  quant.  —  klc.  G,  H,  /,  J  refur- 

K.  —  p.  H,  1,  y  tout  entour.   —  rexit.   —  11.   E  s'en.  —  mm.  C  & 

q.  C  à  la  proceftîon.  —  r.  le  Monu-  difoit  s'Evangille;  E  fi  difoit  fon 

ment entor  m.  d.  H,  I.  —  .s.  le  Efvangile;  G,  H,  1,  y  retornoit  au 

monument  m.  d.  J.    —  t,  verz  m.  livre,  i\  pardifoit  fon  Euvangile. 
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(IX)  Au  chevèz  du  cuer  avoit  une  porte  par  où  "  li  cha- 
noinne  entroieiit  en  leur  officines  à  main  deftre.  Entre  celé 
porte  Se  Mont  (le  Calvaire^  avoit  .j.  moût  -^  parfont  t'offé  où  l'en 
avaloit  à  degréz  '  .  Là  avoit  une  place  que  l'en  apele  '^  Sainte  Ste  Hélène. 
Helainne.  Là  trouva  (ainte  Helainne  la  croiz  &  '  les  clous  &/ 
le  martel  &  la  couronne.  En  celé  fofce,  el  tenz  que  Noltre 
Sirez^:  fu  enterrez  ^  ,  gitoit  '  on  les  corz  desj  larronz,  quant 
il  *  eltoient  crucefiéz  i  ;  quant  on  les  pandoif"  ou  "  quant  on 
leur  coupoit  ou  °  pié/*  ou  poing,  ou  tefte,  ou  l'en  en  feflbit 
aucune  iuftice,  en  la  t'aifoit  el  iVIont  de  Calvaire.   Pour  ce 
l'apeloit  l'en  Mont  de  Calvaire  ?  que  '  l'en  i  failoit  les  iuftices 
&  ce  que  les  *  loiz  aportoient,  h.  que  l'en  i  efchauvoit  '  les 
mambrez  que  l'en  i  "  iugoit  "^  à  perdre  aus  malfaiteurz.  Tout 
aufmc  comme    li  chanoinne  iffbient   del  Sépulcre.,   à  main  Logis  des  cha- 
feneftre  eftoit  leur*  dortouerz,  &  à  main  deftre  leur  refrai-        "<"'«"• 
torz,  &  tenoit  à  Mont  de  Calvaire.  Entre  ces  .ij.  officinesj' 
eftoit  leur  cloiltrez  &  leur  praiaus.  El  mi  leu  de  cel  prael  ^ 
avoit  une  grant  ouverture,  dont  l'en  veoit  en  la  Chapcle"" 
Sainte  ^^  Helainne.,  qui  defus  eftoit,  car  autrement  n'i  veift  "  on 
goûte. 

IV 


"De  ce  meïjmes. 

(X)  Devant  'i'i  le  Change  tenant  à  la  Rue  des  Herbes  a  une  Rue  Malcuifinat. 
rue  «que  l'en#  apeloit  MulCuiftnat.  En  celé  rue  cuifoit  l'en 


a.  H,  I  par  là  où.  —  b.  /  très. 

—  c.  à  degréz  m.  d.  A,  D,  E,  F. 

—  d.  C,  E,  G,  H,  I,  J,  K  apeloit. 

—  e.&c  m.  ci.  E.  —  t.  &  m.  J.  E. 

—  g.  C,  G,  H,  1,  K  que  Ihefu 
Crift;  D,  £  que  Noftre  Sire  Ihefu 
Crirt.  —  \ï.  D  par  terre.  —  \.  B  y 
gitoit  on.  —  ].  K  de.  —  k.  G,  H, 
I,  J  qui.  —  1.  quant  il  eftoient 
crucefiéz  m.  d.  E.    —   m.  A,  B,  C, 

D,  E,  G,  H,  /,  A'  defpendoit;  A 
ajoute:  ou  le  cors  des  larons.  — 
n.  H,  I,  K  8c.  —  o.  ou  m.  d.  C,  D, 

E.  —  p.  ou  pié  m.  d.  G,  H,  l,  K. 

—  q.  Pour  ce..  .Calvaire  m.  d.  G, 


H,  I,  J,  K.  —  T.J  quer.  —  s.  les 
m.  d.  I.  —  t.  B,  C,  G  oftoitj  E 
copoitj  H,I,  K  gitoit.  —  u.  i  m.  d. 
A,  C,  D,  G,  //,  /,  y,  K.  —  V.  £ 
qui  eltoient  iugié.  —  x.  E  li.  — 
y.  K  offices.  —  z.  G,  H,  I,  J,  K 
du  preel.  —  aa.  G,  //,  /,  J  cham- 
bre. —  bb.  Sainte  m.  d.  A,  B,  C, 
D,  E,G.  H,K veo'it. —ce.  A, B,  E,G, 
H,1,J,K.  -dd.  G,  G,  H,l,  J, 
K  Li  changes  eftoit 5  A,  B,  D,  F 
Li  change  ii  eftoient.  —  ee.  a  une 
rue  m.  d.  tous  les  mjf.  j  ajoute  diaprés 
Ernoul.  — •  ff.  que  l'en  m.  d.  J. 
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la  viande  "as  *  pelerinz  que  l'en  leur  ^  vandoit.  Et  fi  i  lavoit 
on  les  chiés,  &  fi  aloit  l'en  de  la  rue  au  Sépulcre.  Tout  au 
devant  de  '^cele  Rue  de  Mal  Cuijinat  avoit  une  rue  '  que  l'en 
Rue  Cou-verte.  2iif)Ç.\o\l  la  Rue  Couverte.,  là  où  l'en  vandoit  la  draperie,  h 
eftoit  toute  à  voûte  par  defore.  Et  par  celé  rue..'"  aloit  l'en  au 
Sépulcre. 

(XI)  Cele^  rue  dont  l'en  ^  aloit  des  Changes  as  Portes  Ores., 
RueduTempie.  avoit  à  '  non  la  Rue  del )  Temple\  &  *  pour  ce  l'apeloit  l'en 
la  Rue  >  del  Tefriplc"  que  on  venoit  ainçoiz  au  "  Temple  que 
as  Portes  Ores  "  .  A  main  feneftre  fi  comme  l'en  avaloit  celé 
rue/>  à  aler  9  au  Temple.,   là  eftoit  la  boucherie  où  ''  l'en  van- 
doit la  char  ^  de  la  vile.  A  main  deftre  avoit  une  autre  rue 
par  où  '  l'en  aloit  "  à  VOj'pital.  Et  icele  rue  fi  avoit  ■"  non  la 
Hôpital  &  rue  dci  jij^g  X  aus y  J lejnenz.   A   main  feneftre  fuer  le  pont  avoit  .j. 
5.  Gilles.       Mou/,ier  de  monjeigneur  »  Jalnt  Gile.    Au  chief  de  celé  rue 
trouvoit  l'en  '"'  unes  portes  ^^  que  l'en   apeloit  Portes  Pre- 
Porte  Précieuje.  cieujes.   Et  pour  cc  les  apeloit  l'en  Portes  Precieufes  " ,  que 
Noftre  Sirez  '^^  Ihefu  Criz  par  ces  portes  entroit  "  en  la  cité 
de  Iherufalem.,  quant  il  aloit  ff  par  terre.   Ces  portes  fi  gg 
eftoient  en  .j.  mur  qui  eftoit  entre  la  cité  &  le  mur-*^  des 
Portes  Ores. 

V 

De  ce  meïfmes. 

Le  Temple.      (Xll)  Entre  le  mur  de  la  cité  &  le  mur  des  Portes  Ores., 
fi"  eftoit  li  Temples.    Et  s'ii  avoit *i  une  grant^^  place,  qui 

a.  Clés  viandes.    —   h.  B  des.  —    t.  /,  J,  AT  par  là  où.  —   u.  C 

—  c.  leur  m.  d.  C,  H,  I,  J,  K.  —  avaloit.  —  v.  C,  G,  H,  I,  J,  K 
d.  C,  H,  I,  y,  K  Tout  avant  de  ;  Celé  rue  avoit.  —  x.  la  rue  m.  d. 
G  Tout  au  bout  de.  —  e.  rue  m.  H,  K.  —  y.  B  des.  —  z.  monfei- 
d.  I.  —  f.  celé  rue  m.  d.  G.  —  g.  £  gneur  m.  d.  C,  G,  H,  I,  J,  K.  — 
De  celé.  —  h.  l'en  m.  d.  K.  —  aa.  E  avoit  unes.  —  bb.  portes  m. 
i.  à  m.  d.  B,  H.  —  j.  del  m.  d.  C,  d.  A.  —  cc.  Et  pour .  .  .  Precicufes 
G.  —  k.  &  m.  d.  I,  K.  —  1.  1,  J,  m.  d.  G,  H,  I,  K.  —  dd.  Noftre 
K  Porte.  —  m.  & .  .  .  Temple  m.  Sirez  m.  d.  C,  G,  H,  7,  J,  K.  — 
d.  A,  C.  —  n.  /  du.  —  o.  Ores  m.  ee.  C,  E  entroit  par  ces  portes;  B, 
d.  B.  —  p.  f  ajoute:  à  nnain  fenef-  /  par  ces  portes  entra.  —  ^-  J,  7 
tre.  —  q.  à  aler  /n.  d.  //;  /  pour  ala.  —  gg.  fi  m.  d.  D.  —  hh.  A 
aler;  A  fi  comme  à  aler  de  la  ville.  les  murz.  —  ii.  fi  m.  d.  C.  —  jj.  E, 

—  X.  H.  K  là  où.  —  s.  H,  I,  7,  K  I,  7  fi  i.  —  kk.  D  fi  eftoit.  — 
ajoutent  :  de  la  boucherie  à  ceus.  11.  grant  m.  d.  E. 
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plus  eftoit  que  une  "  traitie  de  lonc  &  le  giét  d'une  pierre 
de  lé,  ainz  que  l'en  veigne  *  au  Temple.  Celé  place  fi  eftoit 
toute  "^  pavée,  dont  l'en  apeloit  celé  place '^  le  Pavement.  A 
main  '  deftre,  fi  comme  l'en  iffoit  /  de  ces  portes,  eftoit  li 
Temples  Sa/emon.,  là  où  li  frère  del  Temp/e  S  manoient  ** .  A  la 
droiture  des  Portez  Precieujes  Se  des  Portes  Oirez  eftoit  li 
mouftierz  del  Tetnple  Domini.  Va  fi  eftoit  en  '  haut  li  comme  Abbaye  du  Tcm. 
il  monta  aus  degréz  hauz  ;  .    Et  quant  l'en  montoit  ces  *  f^'- 

degréz,  fi  trouvoit  l'en  une  grant  place  toute  couverte  de 
marbre  &  >  moût  large.  Et  cel  '"  Paveyrwit  fi  "  aloit  tout  entor 
le  moftier  del  Te?nple.  Li  mouftierz  del  Temple  fi  <>  eftoit  touz 
roonz,  &  à  main  feneftre  del  haut  Pavement  del  Temple  eftoit 
l'officine  de  l'abé  &  des  chanoinnes.  Et  de  celé  part  avoit 
unz  degréz  par /•  ou  l'en  montoit  au  Teîiiple.,  del  bas  Pave- 
ment el  haut  1 . 

(XIII)  Deverz  '■  foleil  levant,  tenant  au  mouftier  del 
Temple.,  avoit  '  une  Chapele  de  înonfeigneur  faint  laque  ^•J"'^'}""^' ^'' 
rapoftre  le  Menor  '  .  Pour  ce  eftoit  illeuc  "  celé  chapele*^ 
qu'il  i*  fu  martiriéz,  quant  li  luif  le  gitérent  de>'  defuer  le 
Tetnple  à  val.  Dedenz  celé  chapele  eftoit  li  leuz  où  Noftre 
Sirez  ^  Ihefu  Criz  délivra  la  pechareffe  que  l'en^^^menoit** 
martirier,  pour  l'amour  de  ce  qu'ele  «^'^  avoit  efté  prife  à^-^ 
avoutire.  Au  chief  de  cel  Pavement.,  par  deverz  foleil  levant 
ravaloit  «  on  unz  degréz  à  aler  aus  Portes  Oirez.  (^uant  on  Porte  Dorée. 
les  avoit  avalez,  fi  trouvoit  l'en  xxntff  grant  place  s^f,  ain- 
çoiz  ^*  que  l'en  venift  aus  portes.  Là  feoit  li  Jitres  que  Sale- 
mon  fift;   par  ces  portes  ne   paflbit  nus,  ainçoiz  "  eftoient 

a.   A,  C,    E,  G,  //avoit  d'une;        vement  ou  haut.  —  r.  A  Devant. 
/,  J,  À^  eftoit  d'une.  —  b.  £  venift.         —  s.  C  fi  avoit.  —  t.  £  le  mineur 

—  c.  toute  m.  d.  C,  G,  H,  /,  J,  K.        k  appoftle;  /,  D  le  menor  apoftre. 

—  à.  F  Tapeloit.  —  e.  .<^,  .fi  la  —  u.  /"ainfi;  K  ilec  quant.  —  v.  £ 
main.  —  f.  G  aloit.  —  g.  del  chapele  apelée.  —  x.  i  »».  d.  E.  — 
Temple  m.  d.  B.  —  h.  fi  demou-  y.  de  m.  d.  K.  —  z.  Noftre  Sire  m. 
roient.  —  i.  en  m.  d.  C.  —  '].  C  ii  d.  C,  G,  //,  /,  J,  K.  —  aa.  À' qui. 
quan  i  montoit  à  degréz.  —  k.  6'  —  bb.  G  vouloit.  —  ce.  C,  G,  H, 
les.  —  1.  une  grant  .  ...  Si  m.  d.  I,J,  K  por  ce  qu'ele;  A  que  avoit. 
H,  I,  y,  K  ;  remplacé  dans  G  par  :  —  dd.  5,  E,  K  en.  —  ee.  B  ravoit 
une  voie.  —  m.  /cift  ;   J,  K  cis.  on.  —  fi".  y4  en  une.  —  gg.  G,  //, 

—  n.  fi  m.  d.  C,  G,  H,  /,  J.  —  I,  K  une  place  grant.  —  hh.  C,  H, 
o.  fi  m.  d.  C,  G,   //,  /,  J,  K.  —  I,  7,  Kzms.  —  ii.  C,  J  ains. 

p.  par  m.  d.  I.  —  q.  C  ajoute  :  pa- 
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muréez,  &  fi  n'i  paflbit  nus -^  forz  feulement*  .ij.  foiz  l'an 
que  l'en  ^  les  defmuroit.  Et  i  aloit  on  à  proceffionz  ^  le 
iour  '  de  Pafques  florries  pour  l'amor  de  ce  que/"  Noftre 
Sirez.ç  Ihefu  Criz  i  pafla  à  celui  iour,  &  fu  recueilliz  à  pro- 
ceffion  ;  &  le  iour  de  fefte  >>  Sainte  Croiz  en  feptembre,  pour 
ce  '  que  par  celé  porte .'  fu  raportée  la  Sainte  i  Croiz  en  la 
cité  de  ^  Iherufalem^  quant  li  emperiérez  ">  Eracles  la  con- 
quefta  "  en  Perfle,  &  par  celé  porte  la  remift  l'en  "  en  la  cité, 
&  ala  on  à  proceflion  encontre  lui  P  .  Par  ?  ce  que  l'en  n'iffoit 
mie  horz  '  de  la  ville  par  ^  ces  portes,  il  '  avoit  une  poterne 

Poterne  de  lofa-  par  encofte  "  ,  que  l'en  apeloit  la  Porte  '^'  de  lofaphas.    Par 
f'""-  celé  poterne  iflbient  cil  de  la  cité  ^  horz  de  celé  part.  Et  v 

celé  pofterne  ii  ^  eftoit  i'"^  main  feneftre  des  Portes  Oirez. 

(XIV)  Par  déverz  midi  ravaloit  on  ^/'de\  haut  Pavefnefit  el  " 
Tetnple  bas,  dont  '^'^  l'en  aloit  au  Temple  Salemon.  A  main 
feneftre,  fi  comme  l'en  avaloit  '^  del  haut  Pavement  el  bas#, 

Egtife  du  Berceau,  là  avoit  \\gg  un  moufticr  que  l'en  apeloit  le  Bierz  dont  Diex  ^* 
fu  berciez  en  s'enfance,  fi  comme  "  l'en  difoit.  El  mouftier 
del  Temple  avoit  .iiij.  portes  en  croiz.  La  première  fii;  eftoit 
deverz  foleil  couchant.  Par  celé  entroient  cil  de  la  cité  el 
Temple.   Et  par  **   deverz  foleil    levant    entroit    l'en   en   la 


a.  &  fi  n'i  paflbit  nus  m.  J.  C.  — 
b.  A,  B,  D  nus  que  feulement  ^  G, 
H,  I,  J,  K  nus  que.  —  c.  £  ne 
paflbit  nus  fors  feulement  deus  fois 
Tan,  car  eles  elloient  murées,  que 
l'en.  —  d.  C  à  la  Pafque  fleurie  à 
la  porceflîon.  —  e.  B  ajoute:  de  la 
fefte.  —  f.  C,  G,  H,  I^J,  K  pour 
ce  que.  —  g.  Nolfre  Sire  m.  d.  C, 
G,  H,  L  y,  K.  —  h.  B,  H,  I,  K  la 
fefte.  —  i.  ce  m.  d.  E.  —  j.  G,  H. 
I,  K  ces  portes.  —  k.  Sainte  m.  d. 
A,B,D,F,H,  I,  7,  Ki  G  vraie. 
—  1.  la  cité  de  m.  d.  C,  G,  H,  1, 
7,K.  —  m.  C,  G,  H,  I,  K  ajoutent: 
de  Rome.  —  r\.  A  conquift.  — 
o.  l'en  m.  d.  J,  K.  —  p.  G  ala  à 
porceflîon  tout  le  peuple  encontre; 
A,  C  contre  lui.  —  q.  C  Four.  — 
r.    E  pas  fors;   C,  D  mie  par  ces 


portes  hors  de  la  ville  [D  cité].  — 
s.  la  ville  par  m.  d.  E. — t.  /  il  y. — 
u  B  d'en  cofte.  —  v.  E  pofterne; 
y  qui  avoit  non  la  porte.  —  x.  C 
ville.  —  y.  E  En.  —  z.  fi  m.  d.  C, 
G,  //,  /,  A'.  —  aa.  £  à  la.  —  bb.  G 
&  y  avaloit  onj  H  aloit  on  ;  I,  K 
y  avaloit  on;  ravaloit  on  m.   d.  J. 

—  ce.  A,  D,  G  del;  C  au  bas.  — 
dd.  K  de  dont.  —  ee.  H,  y,  K 
aloit;  del  haut. . . .  avaloit  m.  d.  I. 

—  ff".  el  bas  m.  d.  £;  dont  l'en 

bas  m.  d.  C.  —  gg.  il  m.  d.  H,  1, 
y,  K.  —  hh.  C,  G,  H,  K  Là  eftoit 
li  biers;  C,  H,  K  dont  Dieus  ;  E 
por  ce  que  Deus;  G  où  Noftre  Sire; 
y  où  Dieus.    —   ii.  H,  y,  K  que. 

—  jj .  fi  m.  d.  H,  I,  y,  K.  —  kk.  H, 
y,  y,  K  par  celé  devers. 
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chapele,  &<»  s'en  riflbit  *  on  d'ileucques  aus'"  Portes  Oires. 
Par  la  porte  deverz  midi  entroit  l'en  el  Tetnplc^  ,  &  par  la 
porte  deverz  aquilon  entroit  on  <■    en  l'abaïe. 

VI 


"De  ce  meïfmes. 

(XV)  Or  vous  ai  ge  ci  en  droit  f  devifé  del  Temple  &^  del 
Sépulcre^  coumant  il  fiéent  ^  ,  &de  VOfpital  '  ,  &  des  rues  qui 
eftoient  dès;  la  Forte  David  deci  ans*  Portes  Oirez^  l'une  en 
droit  l'autre,  dont  l'une  eltoit  deverz''  Ibleil  levant,  &  l'autre 
fi  eftoit  devers  foleil  couchant '"  .  Or  vous  dirai  des  autrez  .ij. 
portez  dont  l'une  eltoit  en  droit  l'autre  "  .  Celé  deverz  aquilon 
avoit  non  "  la  Porte  Saisit  Ejiienve.  Par  celé  porte  entroien: 
treftuit/'  li  pèlerin,  &  tuit  cil  qui  par  deverz  Are  venoient 
en  Iherufalem  &  de  ?  par  toute  la  terre  del  flum  de  ci  ''  iuf- 
ques  à«  la  mer  d'Efca/one.  Dehorz  celé  porte  ainz  que  l'en  i 
entraft  '  ,  à  main  deftre  "  ,  avoit  .j.  mouftier  de  Mon  feigneur  '-  p^^rre  S.  Etienne, 
faint  Eflienne.  Là*'  dit  l'en.v  que  mes  firez^faint  Eftiennez^'^ 
\hb  fu  lapidez.  Devant  cel"  mouftier,  à  main'^'^  feneftre", 
avoit  une//"  grant  meflbn  que  l'en  apeloit  VJfneriegg: .  Là 
fouloient*^  iefir  li  afne  &  li  fommier  de  VOfpital.  Et  ''  pour 
ce  avoit  non jj  VÂfnerie.  Celui**  Mou/Her  de  Saint  Ejîienne 
abatirent  li  Creftien  de  Iherufalem  devant  ce  que  il  tuflent 


Eglije 
de  S.  Etienne. 


a.  H,  1,  y,  KSc  il.  —  b.  B,  E,  G 
iffoit.  —  c.  5  de  là  aus^  C  éc  iffbit 
devers  les.  —  d.  C,  H,  I  Temple 
Salemon.  —  e.  on  m.  d.  D.  — 
f.  ge  ci  en  droit  m.  d.  C,  G,  //,  /,■ 
en  droit  m.  d.  J.  —  g.  Z)  &  de 
rOfpital.  —  !i.  coument  il  lîéent  m. 
d.  E.  —  \.  D  du  Sepulcrej  A  com- 
mant  cil  de  l'Ofpital.  — ]•  E  de; 
G,  //,  /,  J,  K  des  portes.  —  k.  C 
trefqu'aus  ;  F  de  ci.  —  1.  A  tn 
droit.  —  m.ESi  l'autre  devers  cou- 
chant. —  n.  dont  Tune  ...  l'autre 
m.  d.  G,  H,  I,  y,  K.  —  o.  là  non. 

—  p.  très  m.  d.  C,  E,  G,  H,  I,  y,  K. 

—  q.  de  m.  d.   C,  E,  H,  I,  y,  K. 

—  r.  de  ci  m.  d.  E,  G,  H,  I,  y,  K. 


—  s.  B,  F,  en,-  C  trel'qu'à  —  t.  D, 
G,  H,  I,  y,  A^ainii  comii'e  on  i  en- 
troit. —  u.  à  main  deftre  m.  d.  C. 

—  V.  mon  feigneur  m.  d.  B.  — 
X.  E  Et.  —  y.  G,  H,  /,  y  difoit 
on.  —  z.  A,  H,  I  mon  feigneur.  — 
aa.  Là  dit  l'en....  Eftiennez  m.  d. 
K.  —  bb.  i  m.  d.  H,  I,  y;  K  qui. 

—  ce.  E,  K,  y  ce.  —  dd.  5  à  la 
main  j  main  m.  d.  E.  —  ee.  B  def- 
tre. —  fY.  B  une  maifon  bien 
grande.  —  gg.  A  la  fuerie  &  ail- 
leurs ;  B  la  furie  &  ailleurs.  — 
hh.  E  feulent.  —  ii.  Et  m.  d.  H,  /, 
A'.  —  jj.  C\  G  l'apeloit  on.  — 
kk.  C,G  Cel;  H,  I,  K  Ce. 
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aflejé,  pour  l'amor  de  ce  que  "  li  mouftierz  eftoit  prèz  des 
j^nerie.  murz.  UJfnerie  fit  fu  mie'!'  abatue.  Ainçoizf  ot  puis  grant 
meltier  aus  pelerinz,  qui  par  treuaige  venoient  en  Iherufalem, 
quant  ele  eftoit  aus  Sarrazins  ^ ,  &  que  '  li  Sarrazin  ne  les/ 
lefToient  mie  hefbergier  dedenz  ^  la  cité.  Pour  ce,  leur  ot  ^  la 
mefîbn  de  VJJner'te  '  grant  mellier.  A  maindeftre  de  la  Porte 
Maladrtrie.  Saint  E/Uenne  j  eftoit  la  Maladerie  k  de  Iherufalem'  ^  tenant 
aus  murs.  Devant  à»"  la  Maladerie  avoit  "  une  pofterne  que 
Poterne  de  S.  La-  y^,^  apeloit  la  Fo/hme  de  "  Saint  Ladre.  Quant  li  Sarrazin 
orent  conquife  la  cité  fuer  les  Creftienz,  par  là  en  droit/» 
metoient  il  enz  les  Creftienz  pour  aler  couvertement  au 
Sépulcre  i .  Car  li  Sarrazin  ne  vouloient  mie  que  li  Creftien  '' 
leùflent  ^  leur  couvine  ne  celui  de  la'  cité;  pour  ce  les  me- 
toit  l'en  enz  «  par  la  Porte  le  Patriarche^  qui  eftoit  en  la  rue 
del  Mou/iier-^'  del  Sépulcre,  ne  l'en  ne  les  metoit  *■  mie^  enz 
par  la  Mei'.re  Porte. 

Mes  lâchiez  bien  de  voir  que  li  Creftien  ^  pèlerin,  qui 
vouloient  aler  au  Sépulcre  &  aus  autrez  Sain-{  Leui,  que"" 
li  Sarrazin  avoient  granz  ^^  louierz  d'elx  "  &  granz  fer- 
vicez  :  li  Sarrazin  les  priloient  bien  chalcun  an  à  '^'^  .xxx.  m." 
befanz  ;  mes  l'en  elcoumenia  après  touz  lez  Creftienz  qui 
iouier  en  donroient,  par  quoi  il  ne  valuti'mie  tant^^. 

a.  C,  G,  H,  I,  y,  KpoT  ce  que. —  l'en  efcomenia  après  tous  les  Cref- 

b.  G,  I,  y,  K  pas.  —  c.  C,  D,  G,  tians  qui    loier   donroient  plus  as 

y  Ainz.   —   d.  quant...    Sarrazins  Sarrazins    por  aler    en   lerufalem; 

m.   d.    D.  —  e.   C  quar  li;  D  au-  por  coi  la  rente  ne  leur  valut  mie 

tant  que  li.  —   t.  H,  1,  K  nés.  —  tant.  Et  por  ce  les  metoient  enz  par 

g.  C  en.  —  h.  ot  m.  d.  K.  —  \.  E  celé  porte,  por  ce  que  li  Sarrazin. 

ajoute  :  qui  par  defors  les  murs  ef-  —  r.  £  mie  qu'il.  —  s.  G,  H,  I,  y, 

toit.  —  j.  y  Porte  de  Iherufalem.  K  veiflent.    —    t.    C,  G,  H,  I,  y, 

—  k.  S.  E.  eftoit  la  Maladerie  m.  K  la  covine   de    la.    —  u.  C  me- 

d.   G;   eftoit  la    Maladerie  m.   d.  toient  il  enz,-  E  metoient  enz. — 

H,  K.  —   1.   de  Iherufalem  m.  d.  v.  del   Mouftier  m.  d.  D. —  x.  E 

A,  K.  —  m.  à.  m.  d.  E.  —  n.  C  te-  nés  metoit.  —  y.  C  pas.  —  z.  Cref- 
noit.  —  o.  la  Pofterne  de  m.  d.  A,  tien  m.  d.  D.  —  aa.  que  m.  d.  C. 

B,  C,  E,  F;  de  m.  d.  G. —  p.  en  —  bb.  B  des  grans.  —  ce.  C,  G, 
droit  m.  d.  C,  H,  I,  y,  K.  —  q.  £  y  avoient  d'aus  granz  loiers  & 
ajoute:  &  aus  autres  Sainz  Leus  grans  treus;  i/, /,  A"  avoient  d'culs 
que  li  Sarrazin  avoient  d'els  granz  grans  treus  &  grans  loiers  ;  d'elx  m. 
loiers  &  granz  treuages.  Et  pri-  d.  A. — dd.  chafcun  an  à  »/.  </.  C. — 
foient  bien  li  Sarrazin  la  rente  qu'il  ee.  y  .xx.  m.  —  fF.  C,  G, H,  J,y,  Kv&- 
en  avoient  à  .xxx.  m.  befanz.  Mes  lort.  —  gg.  G  ajoute:  aus  Sarrazins, 
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(XVI)  Quant  on  entroit  en  la  Me/fre  Porte  par  la  Porte" 
Saint  El'.icnne^  fi  *  trouvoit   l'en  .ij.  rues,  l'une  à  deftre  ^  & 
l'autre  à   ieneltre,  qui    aloienf^  embedeuz  «   à    la    Porte  de 
Mont  Syon^  fi/  eftoit  à  droiture  .f  de  la  Porte  Saint  E/iienne;  Poterne  delà  Tan- 
la  rue  à  main  feneftre  fi'''  aloit  à  une  pofterne  que  l'en  ape-  ""'"• 

loit'  la  Tannerie^  &i  aloit  droit  par  delus;  le  pont.  Celé  rue, 
qui  aloit  à  la  Porte  de  Mont  Syon.,  avoit  non  k  la  Rue  '  Saint  Rue  S.  Etienne. 
EjUenne.  De  li  que  on  ""  venoit  aus  Changes  des  Surienz,  avoit  " 
une  rue  "  à  main  deltre  qu'en    apeloit  la  Rue  del  Sépulcre. 
Là   eftoit   la   Porte   de    la  mejfon   del  Sépulcre.    Par   là   en 
droit/»  entroientf    cil    del    Sépulcre'-   en   leur   maiflbnz    & 
en  leur  manoirz.  Quant  en  venoit  devant  cel  ^  Change.^  W  trou- 
voit on  à  main  deftre  '  une  rue  couverte  à  voûte  par  où  l'en 
aloit  au  Mouftier  del  Sépulcre  "  .  En  celé  rue  vendoient  li  Su- 
rien  leur  draperie,  &  fi  i  "^  faifoit  l'en  les  chandeilles  de  cire  " . 
Devant  ces  Changes}'  vandoit  on  le  poifon  «  .    A  ""  ces  Changes 
tenoient  ces^^  .iij.  rues  qui  tenoient^*^  aus  autrez  Changes  des 
Latinz'^'^.   Dont  l'une  des"  .iij.   ruez  avoit   non  Rue  Cou-  Rues Couiene, des 
verte:  là  vandoient  li  Latin  leur  draperie,  &  l'autre  Rue  des   Herbes,  Makui- 
Herbes^  Se  la  tierce  A/al  Cuiftnat.  Par  la  Rue  des  Herbes  aloit         ' 
on  en  la  Rue  de  Mont  Syonff  &  trefcopoit  en^^  la  Rue  David. 
Par  la  Rue  Couverte  aloit  on  en  la  Rue  des  Latinx  ■**.  Celé  rue 


a.  E  Pofterne;  A"  Porte  de.  — 
b.  E  (\\.  —  c.C  remplace  :  qui  aloir 
à  la  Porte  de  Monte  Syon  qui  ef- 
toit en  droit  midi  &  la  Porte  de 
Monte  Syon  eftoit  à  droiture,  &c. 

—  d.  H,  I,  y,  A"  aloit. —  e.  embe- 
deuz  m.  d.  G,  H,  I,  J,  K.  —  f.  fi 
m.  d.  C;  E  qui;  G,  H,  /,  K 
ajoutent:  qui  eftoit  en  droit  midi  & 
la  porte  amont,  fi.  —  g.  G  à  l'en- 
droit. —  h.  (i  m.  d.  H;  de  la  Porte... 
fi  m.  d.  K.  —  i.  G,  H,  I,  K  apele.  — 
j.  C,  H,  ;,  K  defous  —  k.  C,  H, 
I,  K  à  non.  —  \.  E  Porte.  —  m.  C 
Par  où  l'en  venoit.  —  n.  C  fi  avoit. 

—  o.  une  rue  m.  d.  I,  K.  —  p.  Là 
eftoit...  en  droit  m.  d.  C;  en  droit 
m.  d.  H,  K.  —  q.  CPar  là  entroient. 

—  r.  Là  eftoit...  cil  del  Sépulcre 
m.  d.  I.  —  s.  /en  ce;  K  ce.  —  i.  B 


feneftre.  —  u.  Là  eftoit...  Sépulcre 
m.d.  G;  Par  là...  Sépulcre  m.  d.  E. 

—  V.  \  m.  d.  H,  I,  K.  —  X.  H  de 
la  cité.  —  y.  H,  I,  K  ce  Change. 

—  z.  Devant...  poifon  m.  d.  A.  — 
aa.  A  Devant  ces  {il y  a  eu  bour- 
don). —  bb.  /,  J,  /r  les.  —  ce.  E 
ieignoient.  —  dd.  Apres  ce  mot,  G 
met  la  phrafe-.  Et  affez  près  eftoit 
la  Porte...  Sépulcre,  ya/  a  été  omife 
plus  haut;  on  lit  enfuite:  les  .iij  rues 
qui  tenoient...  —  ee.  H,  I,  K  de 
ces.  — fF.  H,  I,  y,  K  ajoutent:  dont 
on  aloit  en  la  Porte  de  Mont  Syon. 

—  gg.  en  m.  d.  E.  —  hh.  Dont 
Tune...  Latinz  m.  d.  A;  C,  E,  H, 
y,  K  en  une  rue  par  le  Change  des 
Latins;  y  en  une  rue  couverte  des 
Latins. 


f6 


LE   CONTINUATEUR    ANONYME 


apeloit  on  la  Rue  de  PArC  ludox^  pour  ce  que  *  l'en  dift  c 
que  ludas  s'i  pandi,  âc^  i  avoit  un  arc  de  pierre.  A  feneftre 
de  '  celé  rue,  avoit  .j.  mouftier  qu'en/  apeloit  le  Mou/iierg 
Eglijei  de  S.  Mar-  Saint  Martin.  Et*  prèz  décelé  porte  avoit  .j.  Moftier  de 
tin  &deS.Pitrre.  g^j^f  p'gf.g^  £(  /  \^  difoit  on  quc  ce  fu  que  j  Ihefu  Criz  mift  * 
la  boue  /  que  il  mift  es  iex  de  "^  celui  qui  onques  n'avoit" 
veù  " . 

(XVII)  Horz  de  la  Forte  de  Mont  Syon^  trouvoit  on/»  .iij.  ? 
voiez,  une  voie  à  main  deftre  qui  aloit  à  '  l'abaïe  &  au  Mouf- 
tier s  de  Mont  Syon^  Se  entre  l'abaïe  &  les  murz  de  la  cité 
avoit  .j.  grant  aitre  '  &  .j.  mouftier.  El  "  mi  leu  de  la  voie,  à 
main  feneftre,  fi  aloit  •^'  felonc  les  murz  de  la  cité  droit  aus 
Portes  Oirez^  &  d'illeuc  avaloit  on  el  Val  de  lofaphas^  &  li  en 
aloit  on  *^  à  la  Fontainne  de  Sylo'e.  Et  de  J  celé  porte  à  main 
5.  Pierre  en  Gai-  Jefl-rc  avoit  ^  .j.  Moufier  de  Saint  Père,  en  Ga/i  Gante.  En  cel 
mouftier 'ï"  avoit  une  fofle'^'^  parfonde,  là  où  l'en  difoit  que 
Saint  Père  fe  muça  quant  il  ot  Ihefu  Crift  renoié,  &  il  oï  le 
coc  chanter,  &  là  plora  il.  La  voie  à  la  droiture ^-^  de  celé 
porte '^'^,  par  deverz  midi,  fi  aloit  par  defor  le  Mont  de  Syon  « 
que/  on  pafle  l'abaïe.  Si  ^^  avaloit**  on  le  mont,  &  aloit 
on  "  par  celé  porte  en  Bethléem. 


a.  de  l'Arc  m.  d.  E.-—h.D  lu- 
das en  une  rue  par  ce  que.  —  c.  C, 
D,  E,  H,  J,  K  difoit.  —  d.  H,  I  û 
avoit  5  A"  fi  i  avoit  j  D  Le  Change 
avoit.  —  e.  H  en.  —  f.  F  quant; 
K  de.  —  g.  qu'en  apeloit  le  Mouf- 
tier remplacé  dans  G,  H,  I,  J,  K 
par:  de.  —  h.  G  Afféz  près  d'une 
porte  avoit.  —  i.  Et  m.  d.  H,  I,  K. 
—  j.  B  h  que;  E  li  leus  où;  ce  tu 
que  m.  d.  A.  —  k.  A,  H,  I,  KM; 
D  prift.  —  1.  G  en  cel  lieu  prift 
L  C.  la  boe;  C  Si  difoit  on  que  ce 
fu  là  que  N.  S.  L  C.  M  la  boe.— 
m.  C  à.  —  n.  B,  H,  /,  K  n'avoit 
onques.  —  o.  G  vcû  goûte.  —  p.  A, 
B,  E,  H,  ],  K  fi  trouvoit  on.  — 


q.E  dues. —  r.  E  ajoute  une  phrafe: 
aloitl'une  àdeftre, l'autre  à  feneftre; 
l'une  aloit  à.  —  s.  &  au  Mouftier 
m.  d.  E.  —  i.B  aire.  —  n.  E  Mont 
Syon  ;  &  l'autre  aloit  par  devant 
un  cimetire  &  par  devant  un  mof- 
tier qui  eftoit  el.  —  v.  E  aloit  l'en. 

—  X.  ^avaloit  on. —  y.  E  de  léz.. 

—  z.  C,  G,  H,  I,  J,  K  feur  celé 
voie.  —  aa.  En  cel  mouftier  m.  d. 
E.  —  bb  foffe  m.  d.  K.  —  ce.  A 
droituriére.  —  dd.  C  à  celle  porte 
à  droiture. —  ee.  de  Syon  m.  d.  K. 

—  fF.  C  tant  c'om  avoit  pafle  ;  J 
de  fi  que  on  pafl'e.  —  gg.  C  Lors. 

—  hh.  G  avale.  —  ii.  G  valen  par 
celé. 
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T)u  Telerinaige  de  la  Sainte  Terre. 

(XVIII)  Quant  on  avaloit  -^  le  mont  fi  trouvoit  l'en  un 
lac  en  la  valée  que  on  apeloit  *  le  Lnc  Germai/?.,  por  ce  '^  que  Lac  Germain. 
Germain  le  fiÛ  faire  '^,  pour  recueillir  ■•  les  iaues  qui  defcen- 
doient  des  montaignes  quant  il  plouvoit,  &  là  abevroit  l'en  les 
chevaus  de  la  cité.  De  l'autre  part  /'la  valée, à  main  feneftre^  , 
près  d'illeuc  avoit  .j.  charnier  qu'en  apeloit  Chaude  Mar.  Là  Chaude  Mar. 
gitoit  on  les  pelerinz  qui  fe  i'  mouroient  à  '  VOfpital de  Iheru- 
Jalem.  Celé  pièce  de  terre  ,/'  où  li  charnierz  eftoit,  fi  *  fu  acha- 
tée  des  deniers  dont  ludas  vendi  la  ''  char  lefu  Crift,  fi  comme 
l'Efvangile  le  '"  tefmoigne.  Dehorz  la  Porte  David  avoit  .j. 
lac"  par  deverz  foleil  couchant  "  que  l'en  apeloit  le  Lac  lef 
Patriarche^  là  i  où  l'en  recueilloit  les  eves  d'illeuc  entor  pour 
abevrer  les  chevaus.  Prèz  de  cel  lac  avoit  .j.  charnier  que 
l'en  apeloit  le  Charnier  del  Lyon.  Il  avint  iadis,  fi '^  comme  Charnier  du  Lion. 
l'en  difoit,  à  un  iour  qui  paiTéz  eftoit,  qu'il  avoit  entre  Cref- 
tienz  &  Sarrazins  une  bataille  entre  cel  charnier  &  Iheruja- 
lem^  où  il  avoit  ^  moût  de  Creftiens  occis,  &  que  li  Sarrazin 
de  la  bataille  les  '  dévoient  l'endemain  treftoz  fere  "  ardoir'^ 
pour  la  puour  ^  .  lant  que  il^ï"  avint  que  .j.  lionz  vint  par 
nuit  =  :  fi  les  porta  tous  en  '"^  celé  folTe,  fi  comme  l'en  difoit, 
hi.i>b  pour  ce «^«^  l'apeloit  l'en  le  Charnier  au '^'^  Lion.  Et  defuer 


Lac 
du  Patriarche. 


a.  A,  B,  C,  D,   E,  G,  H,  I,  K 
avoit  avalé.  —  b.  C  qui  avoit  non. 

—  c.  por  ce  m.  ci.  D,  F,  H,  I,  J, 
K;  G  quer  uns  hom  qui  ot  non.  — 
d.  E  que  uns  boriois  de  la  cité  de 
lerufaiem  le  fift  faire,  qui  avoit  non 
Germain.  —  t.  J  cueillir.  —  f.  C, 
G,  H,  I  D'autre  partj  E  part  de. 

—  g.  H  deftre.  —  h.  k  m.  ci.  C\ 
H,  /,  K.  —  \.  £  en.  —  j.  pièce  de 
terre  m.  d.  K.  —  k.  fi  m.  d.  C,  H,  I, 
K.  —  \.  E  ajoute  :  mort  lefu 
Crift,  la.  —  m.  le  m.  d.  A,  D,  E, 
G,  I,  K.—  n.  A,  B,  D,  E,  flicu. 

—  o.   A  levant.  —  p.  A,  C,  G,  H, 


A'deij  E,  I  au.  —  q.  là  m.  d.  E; 
I  par.  —  r.  C,  D,  E,  G,  H,  I,  K 
ia  fi.  —  s.  i/ avoit  eu.  —  t.  E  \i 
Sarrazin  por  la  pueur  les;  /  dé- 
voient touz  faire.  —  u.  H,  AT  touz 
faire  l'endemain;  y  tous  l'ende- 
main faire.  —  v.  B  Se  que  les  Cref- 
tiens dévoient  l'endemain  de  la 
bataille  par  les  Sarrafins  eftre  ars. 
—  X.  pour  la  puour  m.  d.  E.  — 
y.  Tant  que  il  remplacé  dans  C 
par:  Li.  —  z.  par  nuit  m.  d.  J.  — 
aa.  £par  nuit  qui  en  porta  tous  les 
cors  mors  en. — hh.Scm.d.  H,I,K. 
—ce.  E  ce  fait.  —  dd.  B,  C,  I,  K  du. 
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le  <^  charnier  avoit  .j.  mouftier  où  l'en  chantoit  chacun 
iour. 
Abbaye  dttGior-  (XIX)  Prèz  d'illcuc,  à  une  lieue,  avoit  une  abaïe  de  non- 
giem.  nains  là  oij  l'en  difoit  que  *  l'une  des  pièces  «^  de  la  Vraie 
Croiz  fu  cueillie'^,  La  terre  dont  il  eftoienf  avoit  non 
Aneg'ief  .  Aucunes  genz  lu?  difoient  que  ce  eftoit  la  terre  de 
Femcnie. 

L'eftache  de  la  Vraie  Croiz  fu  prife  devant  le  Temple 
que  ^  l'en  ne  pouoit  trouver  leus  '  où  ele  s'aferift;  qu'ele  ne 
fuft  ou  trop  longue  ou  trop  corte  * ,  dont  il  avenoit,  fi  comme 
l'en  difoit  ' ,  que,  quant  les  genz  venoient  au  Temple'"  ^  Se  il 
avoient  leur  piézembouéz,  qu'il  n  terdoient  "  illeucques />  leur 
piéz  ?  .  Dont  il  avint  que  une  roïne  i  pafl'a  '■  une  foiz,  fi  la* 
vit  emboée,  &  '  la  tert  de  fes  draz,  fî  «  l'aoura. 

Or  vous  dirai  "^  de  celé  pièce  de  fuft  dont  ele  vint,  fi 
comme*  l'en  dit,  el  païz.  Il  avint,  aj  chofe,  que  Adanz  iut 
ou  lit  mortel  2^;  fi  pria  à.^"  l'un  de  fes  fiz  que,  pour  l'amor 
de^*  Dieu,  li  aportaft  .j.  rainfel  de  l'arbre  de  coi '^''  il  avoit 
niangié  del  fruit '^'^,  quant  il  pécha.  On  li  aporta,  &«  il  le 
prift  ècff  le  mift  en  fa  bouche,  Se  SS  quant  il  l'oft  mis  dedenz 
fa^-*  bouche",  fi /;  eftraint  les  denz  &  l'ame  s'en  ala.  Ne 
onques,  quant  il  fu  morz  ^k  ^  cel  rainfTel  ne  li  pot  on  efra- 


a.  H,  I,  K  ce.  —  b.  //,  /,  K  dit 
que.  —  c.  C,  E  pierres.  —  d.  C  i 
fu  cueillie;  D  i  fu  coupée;  J  fu  re- 
cueillie. —  e.  E,  H  àont  ele  eltoit. 

—  ï.  G,  H,  I,  K  Anegle;  J  Ar- 
regie.  La  phrafe  de  nonnains... 
Anegie  m.  d.  B.  —  g.  fi  m.  d.  //, 
I,K.  —  h.  On  lit  dans  C,  H,  I: 
Temple  que  [C  quar]  ele  eftoit  de- 
moréc  ou  Temple,  car  [C  par  ce]. 
Toute  cette  phrafe  efl  changée  dans 
G  :  La  planche  dont  la  Vraie  Croiz 
fu  faite,  fu  prife  devant  le  Temple, 
là  où  elle  fu  gitée  par  mal  talent 
pour  ce  que.  —  i.  £)  là  où;  E,  //, 
/,  K  leu.  —  ].  B  afFreift;  /  fe  ferift. 

—  k.  C,  E  trop  corte  ou  trop 
longue;  G  ajoute:  Si  la  milt  on  au 
travers  d'un  foffé.  —  1.  û  com  l'en 


difoit  m,  d.  A.  —  m.  C  au  Mof- 
tier.  —  n.  G  il  y  ;  /f  il.  —  o.  C  tor- 
choient. — p.  illeucques  m.  d.  G. — 
q.  /leur  piéz  illecques. —  r.  i  paiïa 
m.  d.  E.  —  s.  H,  J,  K  le.  —  t.  B, 
C,  E,  H,  K  û;  B  Ci  la  tacha.  — 
u.  B,  CSc;  I,  KSc  fi.  —  v.£  dirai 
ge.  —  X.  /Tcom  difoit  on.  —  y.  a 
m.  d.  C,  E,  G,  H,  I,  K.~z.  G  lit  de 
la  mort.  —  aa.  à  m.  d.  H,  I,  K.  — 
bb.  Tamor  de  m.  d.  C,  G,  H,  I,  K. 

—  ce  A,  C,  G,  H,  I,  K  dont.  - 

—  dd.  del  fruit  m.  d.  E.  —  ee.  & 
m.  d.  £,  y,  K.  —  W.k  m.  d.  H;  l 
Se  fi.  —  gg.  &  m.  d.  1,  A".  —  hh.  C, 
K  l'ot  en  fa  ;  /l'ot  en  la.  —  ii.  & 
quant...  bouche  m.  d.  H.  —  jj.  E, 
H,  I,  K  il.  —  kk.  quant  il  fu  morz 
m.  d.  C,  G,  H,  I,  K. 
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chier  des  denz.  Ainz  fu  enfouïz  àtoutcel  rainflel  ^^fi  comme 
l'en  dift.  Il  ^  reprift  "^ ,  iî  devint  .j.  biaus  arbres.  Et  quant  ce 
vint  que  li  déluges  fu z^,  fi  efracha  cel  arbre,  &  le  mena  cil 
déluges  '  el  Mont  de  Lihanne.  Et  d'illeucques/  fu  '\\g  menez 
en  Iherujalem  ^  ovecques  le  merrien  dont  li  Temples  fu  faiz, 
qui  '  fu  tailliez  el  Mont  de  Lihanne  J  .  Il  avint,  fi  comme 
l'en  *  dift,  quant  ''  Ihefu  Crift  fu  cruxefiéz,  que  la  tefte  Adan 
eftoit  dedenz  la  boifle'"  ;  k  quant  li  fanz  Ihefu  Criz  iflî  horz 
de  fes  plaiez,  la  tefte  Adan  "  iflî  horz  de  lacroiz  "  &  recueilli 
le  fane,  dont  il  p  avient  encorez  que  en  touz  les  cruxefiz  qu'en 
fait  ?  en  la  terre  de  Iherufa/em,  que  au  pié  de  la  croiz'^  avoit  * 
une  tefte  en  remambrance  de  celui  '  . 

(XX)  A  .iij.  liues  de  Iherujalem^  par  devers  foleil  cou-  Emmaûs. 
chant  " ,  avoit  une  fontainne  que  l'en  apeloit  la  Fontainne"^' 
des  Emaû%  "  .  Le  >'  Cha/fel  des  Emaux  eit  de  léz  «  .  On  difoit  <''' 
que  à  celé  ^>>  fontainne  s'afTift  Noftre  Sires '^^  ovec  fes'^'^.ij.  " 
deciples,  quant  il  le  connurent  en  la  fraction  du  pain#,  fi 
comme  dift  l'Euvangile  que  on  \\x.£g  en  Sainte  Eglyfe. 


Vil! 


Des  Saim  Lieu-:  de  la  Sainte  Terre. 


(XXI)  Or  m'en  -^'^  revieng  à^la  Porte  Saint  E/fienne.,  à  la  rue 
qui  aloit  à  main  feneftre  &  "  qui   aloit  à   la  Po/krne  de  la 


a.  H  Car  cil  rainfiar.s;  G  Et  li 
rainfiausj  /,  /T  Car  li  rainfiaus. — 
b.  Il  m.  d.  C,  H,  I,  K.  —  c.  B  ra- 
verdit.  —  e.  C  vint.  —  f.  G  li  de- 
luges  j  cil  déluges  m.  d.  H.  —  f .  fi 
de  là.  —  g.  \\  m.  d.  H,  I,  K.  — 
h.  en  Iherufalem  m.  d.  E.  —  i.  £ 
merrien  que  Ten  mena  en  leru- 
falem  por  taire  le  Temple  qui.  — 
j.  Et  d'illeucques...  Libanne  m.  d. 
C.  —  k.I,K  fi  que  en.  —  1.  H,  I, 
K  que.  —  m.  £  ce  tuft;  K  la  baie. 

—  n.  £  à  Adan  ;  ia p/irafeeAon... 
Adan  m.  d.  A.  —  o.  B  de  fes  lieux. 

—  ç.  W  m.  d.  F.  —  q.   £  qui   font. 

—  r.  que  au  pié  de  la  croiz  m.  d. 


H.  —  s.  C,  £,  G,  Ha.  —t.  G  d'y- 
celle.  —  u.  par  devers  foleil  cou- 
chant m.  d.  I.  —  V.  que  l'en  ape- 
loit la  Fontainne  m.  d.  J.  —  x.  A, 
£,  F,Jàts  Amaûsj  Ddel'amanzj 
K  des  Emeus.  —  y.  A,  C,  D,  G, 
H,  J,  K  de  léz  lej  £  &  eftoit  de  léz 
le.  —  z.  eft  de  léz  m.  d.  A,  C,  D, 
E,  G,  H,  y,  K;  Le...  léz  m.  d.  B. 
—  aa.  G  Difoit  on.  —  bb.  /,  K 
cefte.  —  ce.  B  Seigneur.  —  dd.  fes 
m.  d.  H.  —  ee  .ij.  m.  d.  C.  —  fF.  £ 
en  femblance  de  pain. —  gg.  B,  G 
chante.  —  hh.  m'en  m.  d.  A,  C,  D, 
G,  H,  I,  K.  —  ii.  &  m.  d.  A,  £>,  £, 
G,  /,  K. 
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Tannerie.  Quant  "  on  avoit  aie  une  grant  pièce  de  celé  rue,  fi 
trouvoit  on  une  autre  *  rue  '  à  main  feneftre  '^  que  l'en  ape- 

Rue  de  Jcjaphat.  lojt  la  Rue  de  lofûphas.  Et  fi  toit  comme  on  avoit  aie  .j.  pou 
avant',  fi  trouvoit  on  .j.  karrefour  d'une  voie/ dont  l'en 
venoit  à  main  feneftre  f  au  Temple.,  Si  d'illeuc  s'en  aloit  on 
tout  droit  au  Sépulcre  >> .  Au  chief  de  celé  voie'  avoit  une 

Porte Douloureufe.  portci  par  devcrz  le  Temple.,  que  l'en  apeloit  Fortes  Doule- 
reuj'es.  Par  là  *  s'en  •'  ifli  Noftre  Sirez  "»  Ihefu  Criz,  quant 
l'en  le  menoit  «  el  Mont  de  Calvaire  por  cruxefier.  Et  pour 
ce  °  eftoient  eles  P  apelées  Portes  Doulereufes  1 .  A  main  deftre 
fuer  le  karrefor  de  cele  voie,  tu  li  '■  ruiffel  dont  l'Efvangile  ^ 
tefmoingne,  dont  il  difoient  '  entr'elx"  que  Noftre  Sirez  le 
pafla,  quant  il  fu  menez  cruxefier.    En  cel  endroit  avoit  .j. 

EglijedeS.Jean.  Moujiier  de  faint  lehan  l'EvangeliJire.  Et  h  i  avoit  un  grant 
manoir.  Cel  manoir  &  li  ^^^  mouftierz  eftoit  des  *  nonnains 
de  Bethanie  Siy  là  manoient  eles»^,  quant  il  eftoif''  guerre 
de^-^  Sarrazinsi^f . 

(XXll)  Or  m'en'^'^  revieng  de"  la  Rue  de  lofaphas.  Entre 

la  Rue  de  lofaphasjff  &  les  murz  de  la  cité,  à  main  feneftre, 

avoit  rues  aufint  comme  une  ville.  Et  là  manoient  &  de- 

mouroient^^  li  plus  des  Surienz  dedenz  la  cité^*  de  Iheru- 

La  Juherie.  Jalem  '' .  Et  CCS  rues  apeloit  on  la  Giuverie  ii  .   En  cele  Giu- 


a.  E  Et  quant. —  b.  autre  m.  d. 
C,  E.  —  c.  fi...  rue  m.  d.   G,  I,  K. 

—  d.  &  qui  aloit...  feneftre  m.  d. 
H.  —  e.  C  Quant  l'on  avoit  .j.  pou 
allé  avant;  E  avant  .j.  pou  aie; 
F  avant  .j.  pou  aie  avant  —  t.  E, 
G  rue.  —  g.  E  deftre.  —  h.  C,  G. 
H,  I,  K  dont  la  voie  qui  venoit  de- 
vers feneftre  [C  aloit]  au  Temple 
Si  aloit  au  Sepucre.  —  i.  Crue,-  E 
porte.  —  '}.   E  voie   &  une  porte. 

—  k.  £  cele. —  1.  s'en  m.  d.  C.  — 
m.  Noftre  Sirez  m.  d.  C;  D  Noftre 
Seigneur.  —  n.  E  menoit  cruce- 
ficr.  —  o.  ce  m.  d.  E.  —  p.  eles 
m.  d.  E.  —  q.  Le  pajfage  Par  là... 
Doulereufes  m.  d.  G,  H,  J,  K.  — 
r.  Laphrafe  eji  allongée  dans  A, 
B,  D,  F,  J  :  A  main  deftre,  liicr  le 


karretor,  dont  TEfvangile  tefmoin- 
gne,tu  likaireforsdeceJe  voie&  le; 
E  de  cele  rue  Se  un.  —  s.  £  fi  com 
l'Efvangile.  —  t.  /,  A'  dient.  — 
u.  entr'eix  m.  d.  C,  G.  — 
V.  C,  H  cis.  —  X.  C,  G,  H,  I, 
A"  de;  E  aus.  —  y.  Se  m.  d.  G,  H, 
I,  K.  —  i.  eles  m.  d.  G.  —  aa.  A 
eftoient  en;  G  avoit.  —  bb.  D,  H, 
K  des.  —  ce.  E  ajoute:  Se  de  Cref- 
tiens;  G  ajoute:  en  la  cité. — dd.m'en 
m.  d.  C,  G.  H,  I,  K.  —  ee.  de 
m.  d.  6";  E,  H,  I,  K  à.  —  fF.  Entre 
la  Rue  de  lofaphas  m.  d.  I. — gg.  & 
demouroient  m.  d.  C. —  hh.  dedenz 
la  cité  m.  d.  C.  —  ii.  G,  H,  I,  K 
comme  à  une  ville.  Là  manoient 
li  plus  de  ceulz  de  Iherufalem.  — 
jj.  C  Aguillerie. 
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verie  avoit  .j.  Mou/:ier  de  fainte  Marie  Madalegne.    Et  prèz  ^i-^'k  ^<  ■?"''"<- 

de  cel  "  mouftier  avoit  une  polterne  '''  dont  ^  l'en  ne  pouoit 

mie  iflir  de  la  cité  <^  aus  '  chanz;  mes  entre  deuz  murz  en/ 

aloit  on.  Et^  à  main  deftre  de  celé  Rue  de  lofaphas  avoit  .j. 

mouftier    que  l'en   apeloit   le  Repos.    Et^  là  difoit  on  que  Eglije  du  Rtfot. 

Noftre  Sirez  '  Ihefu  Criz;  fe  repofa  quant  on  le  menoit  cru- 

xefier.   Et  là  eftoit  la  prifonz  où  il  *  fu  mis  la  nuit^   que  il 

fu  priz  en  Gejfemani\  .j.  pou  devant'"  en  celé  rue,  avoit  efté 

la  Maijon  Pylate.  A  main  feneftre,  devant  "  celé  maifon  avoit  Maifon  de  Pilote. 

une  porte  °  par  où  l'en  aloit  au  Temple. 

(XXIII)  Prèz  de  la  Porte  de  lofaphas.,  à  main  feneftre, 

avoit/"  une  abaïe  de  nonnainz,  fi  ?  avoit  à  ''  non  Sainte  Anne.  ,    „  .     ■^' 

TA  -  •  1     •     1       r-         "*    àatnte-Anne. 

Devant  celé  abaïe  avoit  une  tontainne  qu  an  apeloit  la  ron- 

tainne  de  fus  ^  la  Pecine.  Celé  fontainne  '  ne  cort  «  point,  ainz   P'fc'""  Proba- 

eftoit  defouz  .j.  mouftier  qui  eftoit  defore  "^  .  En  celé  fon-  "^"'' 

tainne,  au  tenz  Ihefu  Crift,  defcendoient  li  angle  &  mou- 

voient  ■«■  l'iaue.  Et  li  premierz  malades,  qui  aprèz  i  venoit^', 

eftoit  gariz  de  s'enfeimeté.  En  ^  celé  fontainne  avoit  .v.  por- 

chez  où  li  malade  gifoient. 

(XXIV)  Si  comme  l'en  ift'"»  delà  Porte^^   de  lofaphas.,  fi 

avaloit  on  el   Val  de  lofaphas'^',  fi  i'^'^  avoit  une  abaïe  de  -^^f'^yj,'!' ^- ^• 

T-  1    -^  1     ••        /-  •        •       ji^       /!•  ,  de  Jojaphat. 

noirz  moines.  En  cele  abaie,  \\  "  avoit  .j.  Moufiter  de  ma- 
dame Sainte  Marie.  En  cel  mouftier  eftoit  li  Sepulcrez.  où  ele 
fu  enfoïe.  Li  Sarrazin,  quant  il  orent  prife  la  cité,  abatirent 
cele  abaïe  &  enportérent  les  |)ierrez  iff  la  cité  fermer,  mes 
le  mouftier  n'abatirent  il  mieir^ . 

Devant  cel^-^  mouftier,  au  pié  de!  Mont  d'Oliveie  avoit  .j. 

a.  C,  G,  I,  K  du;  E,  H  ce.  —  u.  £,  H,  I  coroit.  —  v.  C  defusj  K 

b.  Z)  porte  par  où  l'en.  — c.  dont  w.  ains  eftoit  defure.  —  x.  H,  I,   K 

d.  K.  —  à.  H,  I  ifllr  de  là  hors;  defcendoit  li  anges  &  mouvoit.  — 

AT  ifllr  dehors. —  e.  /es.  —  f.  en  y.  C,  G,   H,   I,  K  qui   defcendoit 

m.  d.  C.  —  g.    Et  m.  d.  H,  I,  K.  après.  —  z.  En  m.  d.  C,  E,  I,  K.  — 

—  h.  Et  m.  d.  H,  I,  K.  —\.  Noftre  aa.  H,  1,  K  fi  comme  on  dift.  — 
Sirez  m.  d.  C,  H,  J,  K.  —  j.  Ihefu  bb.  C  Pofterne.  —  ce.  fi  avaloit... 
Criz  m.  d.  E.  -  k.  /là  où  il;  À"  lofaphas  m.  d.  E.  —  dd.  i  m.  d. 
où  là.  —  1.  G  par  nuit.  —  m.  G  E,  I,  K.  —  ee.  fi  m.  d.  H,  I,  K.  — 
avant.—  n.  G  devers.  —  o.  /  de  W.  E  por;  /en;  B  à  fermer  la 
celle  maifon  avoit  une  rue.  —  p.  H  cité.  —  gg.  G  point.  —  hh.  A  par- 
avoit  à  main  feneftre.  —  q.  £  qui.  tir  d^ici,  le  m/.  E  pr'efente  une  la- 

—  r.  à  »7.  d.  E,  H,  I.  —  s.  C  fus.  cune  qui  ne  prend  fin  qu'à  la  p.  1 70. 

—  t.  qu'an....  fontainne  m.  d.  B.  — 

%l 
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Eglije  de  Gethfi-  mouftier  Cil  uiic  loche  qu'an  apeloit  Gejfemani.  Là  fu  Noftre 

'"'""•  Sirezû  priz.  D'autre  part  la  voie,  fi  comme  l'en  monte*  el 

Montd'O/ivete^tam  con  l'en  giteroit  une  pierre,  avoit.j.  mouf- 

Eg/ife  de  S.  Sau-  ^j^^.  ^^.gj^  apeloit  Saint  Sauveeur.   Là  s'en  <  ala  Ihefu  Criz 

orer  la  nuit  que  il  fu  priz,  &  là  li  dégoûta'^  la  fuor  de  fon 

corz  aufi  comme  de  fane  ' .   El  Fal  de  lojapha'z.  avoit  her- 

mites  &  reclus,  &  s'eftoient  tout  contre  val,  car  ie  ne  fai  mie 

nommer  de  ci  qu'à/  la  Fontaine  de?.  Sylo'e. 

Abbaye  du  Mont      (XXV)  En  ''  for  le  Montd'OHvet  avoit  une  abaïe  de  blanz  ' 

des  Oht'ien.     ^noinnez.  Prèz  de  celé  abaïe  à  main  deftre  avoit  une  voie  qui 

aloit  en  BcthanicJ  .  Suer  le  tor  de  celé  voie  avoit  .j.  mouftier 

Pater  Nojier.  qui  avoit  iion  Saint  l-^   Pa/fre  Nojfre.  Là  difoit  on  que  Noftre 

Sirez  i  fift   la    Paftre  "'  Noftre  &  l'enfeingna  as  "   apoftrez. 

Prèz  d'illeuc  "  fu  li  figuierz  que  Diex  maudift  quant  il  aloit 

en  Iherufalem.  Entre  le  Mou/iier  de  la  Pajire  Noftre  &  f  Be- 

Bethphagi.  thanie^  avoit  .j.  mouftier  ?  qui   avoit  non  Belfag'e.    Là   vint 

Ihefu  Criz  le  iour  de  Pafques  flories,  h  le  iour  envoia  ''  en 

Iherujalan  .ij.  >  de   fes  defciples  por  querre  une  afnefle  '  ,  & 

d'illeuc  en  ala  "  en  Iherufalem  fuer  rafnefle. 

(XXVI)  Or  vous  ai  dit  &  nommé  •^-  les  abaïes  &  les  mouf- 

tierz  *  de  Iherufalem  par  dehorzj  Iherufalem  Si.  par  dedenz 

Abbayes  & égjijes  jgg  z  rues  des  Latinz^  mes  ie  ne  vous  ai  mie  nommé  les  abaïes 

destion  catholiques.  ,  ^.  lo-  i  /^       •    ■  a  T 

ne  ûr/Jes  mouftierz  des  dunenz,  ne  des  Gr«wz,  ne  des  Jaco- 
binz,  ne  des  Boavinz  **,  ne  des  Neftorins  " ,  ne  des  Her- 
mi?iz  '^'^,  ne  des  autrez  manierez  de  "  genz  qui  n'eftoient 


a.  5  Noftre  Seigneur;  C,  G,  H,  terne  &;  H  pofterne  de.  —  q.  fi 

7,^  Ihefu  Crift.  —  b.  fi  comme  l'en  maifon;    de   la   Paftre...    mouftier 

monte  m.  d.  C.  —  c.  s'en  m.  d.  G,  m.  d.  K.  —  r.  C,  1,  K  envoia  il.  — 

H,  I,  K.  —  d.  li  dégoûta  m.  d.  K.  s.  C,  I  .ij.  deciples.  —  t.  querre  m. 

—  t.  C  comme  fe  ce  fuft  fane,-  G,  d.  A,  B,  C,  H,  I,  K.  —  u.  C  s'en 

H,  },  K  comme  fane.   —  {.  H,  I  a4a  il.  —  v.  &  nommé  m.  d.  A.  — 

iufqu'à.  —  g.  de»2.  d.  A\  la  Fon-  x.  B,  D  mouftiers  &   les  abbaies. 

taine  m.  d.  K.  —  h.  C  Sur  j   H,  I,  —  y-  I  dehors  de.  —  z.  C,  H,  I,  K 

K  Et  feur.  —  i.  blanz  m.  d.  C.  —  &  les,-  B,  G  par  dedens  &  par  de- 

j.  C,  G,  H,  I,  K  ajoutent:  tote  la  hors  les  [G  &  les].  —  aa.  A,  H,  J, 

coftiére  de  la  montagne.  —  k.  H,  K  Se.  —  bb,  H  Boaninz;  G  Boanis. 

K  Sainte.  —  \.  B  Noftre  Seigneur;  —  ce.  y^Retorinz;  /"Refftorinz.  — 

C,  G,  H,  AT  Ihefu  Cris.— m.  /Sainte  dd.  G,  H,  J,  K  Hermites.  —  ce.  A' 

Paftre.  —   n.  H,   I,  K  à  fes.  —  des. 
0.  d'illeuc  m.  d.  D.  —  p.  G,  /  pof- 
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mie  obeifFanz  à  la  loi  de"  Rome,  dont  il*  avoit  moultierz 
&  abaïes  en  la  cité.  Pour  ce  ne  vous  veil  ie  '  mie  parler  de 
toutes  ces  genz -^  que  ie  ai  ci  en  droit  «^  nommées,  qui  n'ef- 
toient  mie  obeifTanz  à  la  loi  de/  Rome,  fi  comme  l'en 
difoit^  . 


IX 


T>ou  pelerinaige  de  la  Terre. 

Or  *  vous  avons  di(l  coumanc  la  lainte  cité  de  Ihe- 
rufalem  leoic  au  iour  que  Saiehadinz  &  li  autre  Sarrazin 
la  conquiftrent  luer  les  Creftienz.  Aprèz  vous  dironz 
des  pelerinnaiges,  coumanr  li  pèlerin  i  aloient. 

Cil  qui  Ibnt  en  Occidant,  c'efl:  à  dire  celx  qui  lont  ' 
el-^  roiaume  de  France  &  à'cAlemaingne  &  des  autrez  terres 
qui  font  en  celé  *  partie  del  monde,  qui  vuellent  aler  en 
celé  '  Sainte  Terre,  doivent  tenir  la  voie  droit  ""  verz 
criant.  En  "  cel  iour  dévoient  entrer  en  Iherufalem  par 
la  Torte  Saint  EJlienne  :  devant  celé  porte  fu  il  lapidés  "  . 

Il  doit  aler  tout  droit  en  P  {Efglyfe  del  1  Sépulcre  Noftre  ' 
Signeur  Ihefu    Crift  ^  .    A   Tentrée  des  portes  '  del  Sé- 
pulcre " ,  par  deforz  à  deftre,  eftoit  la  Chapele  de  cMont  Le  Cahaire. 
de  Calvaire,  où  Noftre  Sirez  fu  cruxefiéz.   Defouz  efl:  li 
leuz  de   Golgata,  où  li  fans  Noftre  Seigneur   cheï  par  Le  Goigttha. 
mi  la  roche.  Là  difoit  on  que  li  chiéz  Adan  fu  trouvez 


a.  la  loi  de  m.  d.  C,  G,  H,  I,  K. 

—  h.I,K  il  y.  —  c.  ie  m.  d.  I,  K. 

—  d.  D  ces  manières  de  genz.  — 
c.  en  droit  m.  d.  C,  D,  G,  H,  I,  K. 

—  f.  la  loi  de  m.  d.  C.  —  g.  B 
dift.  —  h.  /^,  y  l'ou  vous;  C,  G, 
H,  I,  K  Nous  VOUS;  B  Peu  avons 
nous.  —  i.  celx  qui  font  m.  d.  G, 
H,  h  K.  —  j.  G  du.  -  k.  G, //, /, 
^la.  —  1.  A,  CD,  G,  H,  I,Kïi. 


—  m.  G,  H,  y,  K  tout  droit.  — 
n.  /},  C,  D,  G,  H,  I,  y,  K  A.  — 
o.  G  ajoute:  Et  de  celle  porte.  — 
p.  A,  C,  G,  H,  I,  Kà.  ~  q.  A,  B, 
C,  G,  I,  y,  Kdd  Saint.  ~  t.  Bde 
Noftre.  —  s.  Ihefu  Crift  m.  d.  G, 
H,  I,  y,  K.  —  t.  A  l'entrée  des 
portes  m.  d.  y.  —  u.  G,  H,  I,  K 
portes  Noftre  Seigneur. 
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après  le  déluge  " .  Là  fift  Abraham  facrefice  à  Noftre 
Seigneur.  Là  difl:  Noftre  Sirez  *  au  larron  repantant  & 
merci  criant  :  «  Amen,  te  di  '  !  Hui  feras  ovec  moi  en 
Paradiz.  ■>:>  (Luc,  XXII,  4^.)  Là  reçut  Longis  fa  veiie  par 
le  fane  Noftre  '^  Seigneur  qu^il  atoucha  '  à  (es  iex. 

A  deftre  dou  f  pié  ^  du  cMont  de  Calvaire  *  eftoit 
li  leuz  &  li  pilerz  où  Noftre  Sirez  fu  ataichiéz  '  & 
batuz  &  liez  J  .  Aprèz  *  d'illeuc  contre  oriant,  fi 
comme  on  defcendoit '' par  .xliiij.  degréz,  eftoit  li4euz 
où  fainte  Helainne  trouva  la  Vraie  Croiz  '" .  Em  mi  le 
du  s^fpukre  ^^^^  "  ^^  l'elglyfe  eftoit  li  Sepulcrei  Noftre  Seigneur 
Ihefu  Crift  "  ,  &  /"  là  deléz  eftoit  li  compaz  que  Noftre 
Sirez  ?  mefura  de  fa  ''  main,  ou  '  mi  leu  del  monde,  Ç\ 
comme  l'en  difbit  '  .  Là  fu  Diex  mis,  quant  il  fu  mis 
ius  "  de  la  Croiz  ''■ .  Là  fu  ^  ennoinz  &  envelopéz  del 
fuaire.  A  feneftre  partie  y  del  cuer  eftoit  la  Chartre 
U^ojfre  Seigneur.  Là  endroit  s'aparut  il  '^  première- 
ment ""  à  Marie  Magdalene,  aprèz  la  rexurredion.  A 
deftre  du  haut  autel  tout  ^''  amont  aouroit  on  la  Vraie 
Le  Feu  Sacré.  Croiz.  La  Veille  de  Palque,  à  heure  de  nonne  pafîee, 
quant  li  folauz  atouchoit  de"  l'imaige  faint  Gabriel  le 
braz  qui  eftoit  peinz  amont  del  Sépulcre  verz  le  chanteH'', 
venoit  li  fainz  feuz  du  ciel  "  &  prenoit-^  à^^  une'*'*  des 

a.  après  le  déluge  m.   d.  I.  —  —  r.   fa  m.  d.  H.  —  s.  K  en.  — 

b.  B  Seigneur.  —  c.  C,  G,  H,  I,  J,  t.  fi  comme  l'en  difoit  m.  d.  C.  — 

K  dico  tibi.  —  d.  B  de  Noftre.  —  u.  /,  J,  K'ms  mis. —  v.  Là...  croiz 

e.  H,  I,  K  toucha.  —  ï.  H  i-,  I,  K  m.  d.  H.  —  x.  H,  /,  K  fu  il.  — 

au.  —  g.  dou  pié  m.  d.  G.  —  h.  du  y.  partie  m.  d.  C  —  ?..  il  m.  d.  K. 

Mont  de  Calvaire  m.  d.  A,  C.  —  — aa.  C,  G,  Hy  I,  J,  K  prîmes. — 

i.  C  batuz  &  liez,-  G,  H,  I,  J,  K  bb.  tout  m.  d.  C,  G,  H,  J,  K.  — 

liez  &  batus.  —  j.  &   liez  m.  d.  B.  ce.  H,  K  les  bras  de,-/,  G  le  bras 

—  k.  H,  /,  K  Près.  —  l  B  en  def-  de;  Cle  bras  Saint  Gabriel.  —  dd.  B 

Cendant.  —  m.   ^  ajoute:  du  Se-  canchel;  ZJchancelj  verz  lechantel 

pulcre.  —  n.  G  Êf  ^  ajoutent:  du  m.  d.  I.  —  ee.  venoit  li  fainz  feuz 

Sépulcre.  —  o.  Ihefu  Crift  m.   d.  du  ciel  m.  d.  K.  —  fF.  C  fe  prenoit. 

C,  G,  /,  J,  K.  —f.  Si  m.  d.  H,  I,  —  gg.  H,  /,  K  ou.  —  hh.  G  alu- 

K. — q.  C,  G,  H,  I,y,  KqueDeus.  moit  une. 
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lampes  del  Sépulcre.  A  feneftre  forz  de  la  porte  del  " 
Sépulcre  eftoit  li  autiex  de  (aint  lehan  Baptirtre. 

Deléz  ÏEfglyfe  del  Sépulcre  efloit  ^  ÏEfglyfe  fainte  a'^arie  Ste-MarieLaùne. 
la  '^  Latine  &  éMarie  Cleophe'' .  Là  cirèrent  ^  leur  cheveux  ^ 
&    derompirent  .'>'   fainte    Marie    Magdelene    & '^  Marie 
lacobée  &  les  autrez   famés,  quant  eles  virent  Noflre 
Seigneur  pandre  en  la  Croiz.   Prèz  d'iUeuc  eftoit  li  Ho/-  f^^P'^'^^fj^"'"'- 
phaux  Saint  lehan. 

D'iUeuc  à  .ij.  traities  '  d'arc  i  ,  eftoit  li  Temples  Le  Tempu. 
Noftre  Seigneur  où  il  avoit  .iiij.  entrées  &  ^  .xij. 
portes  ^  .  Là  eftoit  li  leuz  de  confeffion,  qui  iadis  fu 
apeléz  Sanéla  ""  Sanâorum  "  .  Là  eftoit  la  coulombe  " 
que  li  Sarrazin  aouroient/" ,  quant  il  orent  la  cité  gaain- 
gniée,  que  on  difoit  que  s'eftoit  ?  l'autel  là  où  fainz  '' 
Abraham  volt  Ion  fil  ^  crucefier  '  ,  fi  comme  l'en  difoit. 
Em  mi  le  Temple  avoit  une  grant  "  roche,  où  l'Arche  de 
l*aliance  &  ""  la  Verge  Aaron  &  "  les  .v.  livrez  Moyfi 
furent  mis.  Suer  celé  roche  dormi  lacob  &  vit  les  angles 
monter  el  ciel  &  defcendre-^'  par  une  efchiéle.  Sur'^  celé 
roche,  quant  David  nombra  le  ""  puelple,  aparut  l'an- 
grez  atout  ^^  l'efpée  dont  \ï  occioit  la  gent  "  pour  van- 
iance.  En"^'^  cel  Temple  fu  Noftre  Sirez^''  offerz&prefentéz 
de/  Symeon  le  Viel.  Par  delus  la  roche  aparut  li  an- 
glez  à  Zakarie,  annonçant  qu'il  engendreroit  .j.  enfant. 

a.  /  dou  Saint.  —  b.  li  autiex coulompne.  —  p.    G,   H.  I,  J,  K 

eftoit /w.  d.  D,  par  fuite  d'un  bour-  aouroient  &  aourérent.  —  q.  que 

don.  —  c.  la  m.  d.  K.  —  à.k  Marie  s'eftoit  m.  d.  A,  C,  D,  H,  I,  J,  K; 

Cleophé  m.  d.  C,  G,  H,  I,  K.  —  G  que  on  difoit.  —  r.  faint  m.  d. 

c.  H  Se  tirèrent;  étirent.  — f.  leur  G,  H.  —  s.   C  Ifaac  fon   fius;  H 

cheveux  m.  d.  C.  —  g.  &  derom-  Ifaac  ;  G,I,  J  fon  fil  Yfaac.  —  t.  H, 

pirent  m.  d.  G,  H,  I,  J,  K. —  h.  C  /,  J,  K  facrefier.  —  u.  grant  m.  d. 

&  Marie  Cleophé;  G,  H  k   fainte  F.  —  \.   k  m.  d.  B.  —  x.   I  Se.  là 

Marie  Cleophé;  /,  À"  fainte  Marie  où.  —  y.  B  ajoute:  des  cieulx.  — 

Cleophé  ;   J  &  fainte   Cleophé.  —  z.  G  A.  —  aa.  //  avecques  le.  — 

i.  H,  I,  K  trais.  —  j.  C,  G,  H,  I,  bb.   H,  /,  J,  K  avec.  —  ce.  B  les 

y,  K  d'un  arc.  —  k.  /  de.  —  1.  por-  gens  ;  G  le  pueple  Se  les  granz  genz. 

tés  m.  d.  B.  —  m.  B  Sanélus.  —  —  dd.  A  A.  —  ee.  C  tîeingneurs. 

n.Là...  Sanflorum  m.  d.  H.  —  o.  B  —  fF.  F  ajoute:  faint. 
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Là  pardonna  Noflre  Sirez  fes  péchiez  à  la  famé  " ,  qui 
flit  prife  en  avoutire,  &  *  fi  la  délivra  des  luiz  "  ,  quant  il 
le  voudrent  prandre,  &  "^  la  roche  le  dreça  '  concremont 
de  fa  tefte/  ;  fi^  li  fift  leu  &  une  eftoille  deicendi  devant 
lui,  fi  ^  le  fervi  de'  la-^  clarté*  .  Entre  les  portes'  du 
Temple  par  devers  boire  "' ,  eftoit  la  Fomainne  dont  en 
chante  entre  la  Palque  &  la  "  Pantecoufte  :  c  Vidi  aquam 
<■<  egrediemem  de  Templo  a  latere  dextero,  &c.  »  Suer  le 
pinacle  del  Temple  louffri  Noftre  Sirez  "  que  li  Deablez 
le  mena  pour  lui  eiïaier.  Du  pinacle  del  Temple  fu 
fainz  laques  trabuichiéz,  qui  fu  li  premierz  evefques  de 
Iherufalem.  Defuer  le  pavement  par  dehorz  le  Temple^ 
avoit  .j.  autel  où  li  luif  en  la  vielle  loi  fuellent/"  facrifier 
turtereiles  &  coulonz.  Entre  l'autel  &  le  Temple  occiftrent 
li  luif  Zakarie,  le  filz  Barachie.  A  la  porte  Sepecieufe  i 
du  Temple  gefoit  li  contraiz  que  iainz  Pierrez  &  fainz 
lehanz  redreciérent. 

Du   Temple  Noftre  Seigneur  verz  fouleurre  eftoir  li 
Le  Temple  Saio- ej-      ^^^  Salemoti.  Dllleucques ''  verz  '  oriant  en  l'angle 

mon.  i  ^  o 

dedenz  le  clos  '  du  Temple.,  eftoit  la  couche  ou  "  li 
bainz  '^'  Noftre  '^  Seigneur  >'  &  li  liz  fainte  ^  Marie  & 
La  Porte  Dorii  le  fepulcre  "'^  faint  Simeon.  Contre  oriant  du  Temple 
T>omini  eftoient  les  Tortes  Oirei  où  Noftre  Sirez  entra 
le  iour  de  Pafques  flories  fus  l'afhefTe  ;  encore  i  pérent  ** 

a.  C,  D,  G,  H,  I,  K  à.  la  famé  J,  K  foloient.   —  c[.  A,  By  D,  G 

fes  péchiez.  —  b.   Se  m.  d.  A,  //,  Precieufe.  —   r.   H  Iluecques.  — 

/,  K.  —  c.  C,  G,  H,  y,  K  ajoutent:  s.  /  devers.  —  t.  H  en  l'angle  du 

Iluec  fe  miit  Noftre  Sire  pour  les  clos  j  /  devers  le  clos.  — u.  A,B, 

luis.  —  d.8c  m.  d.  B.  —  e.  G,  H,  C,  D,  G,  J,  K  èc.— v.  G  bers;  /, 

/,  J,  A"  leva.  —  f.  de  fa  tefte  m.  d.  K  rains.  —    x.   5  de  Noftre.  — 

Cj  contremont  de  fa  tefte  m.  d.  I.  y.  F,  H  Sire.  —  z.  A,  C,  D  Noftre 

—  g.  /  &. —  h.  fi  m.  d.  C.  — i.de  Dame  fainte;  B  ma  dame  Sainte; 

m.d.  D.  —  j.  la  m.  d.  C.  —  k.  A  G,  H,  I,  J,  K  Noftre  Dame  &.  — 

chartre.  —  1.  /  la  porte.  —  m.  /",  aa.  B,  C,  G,  H,  I,  J,  K  fepulturc 

G,  H,  1  oire.  —  n.  la  m.  d.  H.  —  [5  de].  —  bb.  appérent. 
o.  B  Seigneur.  —  p.  C,  G,  H,  I, 
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li  .iij.   pas  en  la  dure  pierre  ou  degré  verz  le  Temple 
&"   verz  bife.  Par  dehorz  les  murz  du  Temple  eftoit  la 
Tifcine.   Ce  eftoit  une  cifterne   où   li  anglez  louloit  * 
entrer  &  mouvoir''  l'iaue  en  ''  la  garil'on  du  premier 
malade  qui  i  entroit. 

X 

Ici  devife  des  fain-;  lew^  de  la  faim e  terre  de  lerufalem. 

Prèz    d'illeuc   eftoit   ÏEfgljfe    Sainte'  cAntie  la   raévc  Egiife  Ste-Ame. 
Noflre/   Dame;    là    gifl    ele.    Amont  i'  d'illeuc    eftoit 
^Efglyfe  de  la  cMagdaletie  ;  du  Sépulcre  verz  bile  eftoit        Egiijes 

IT"  r    1    r     c     •        /^    •      n     I,  •        •••  •  cl  ;  Sainte  -Madeleine 

EJglyfe  Saint  Critofle  '' ,  qui  .vii).  cenz  anz  gilt  '  en  terre.  ^ s.  Chrifiofhe. 

Du  Sépulcre  verz  louluerre  eftoit  li  zMon\  de  Syon.  Là  ot 

une  bellei  ejglyje  en  Tenneur  de  Noftre  Dame,  &  Ma     ^  siL. 

trefpafl^a  ele  de  ceft  fiécle.  D'illeuc  fu  les  corz  aportés 

des  ^  apoftrez  el  Val  de  lofaphas. 

Amont  du  cuer  de  Telglyre  avoit  .j.  autel,  ou  li  Sainz 

Efpriz  defcendi  luer  les  apoftrez;  à  leneftre  de  l'entrée 

eftoit  la  Tahle  011  Noftre  Sirez  "^  cenna  "  ovec  les  apoftrez  La  Cène. 

&  "  delciples  /"  ;  &  par  defouz  eft  une  croufte  là  où  9 

eftoit  la  pierre  ''  où  Piaue  fu,  dont  '  Noftre  Sirez  lava 

les  piéz  de  fes  '  delbiples,  &  où  il  eftut  "  aprèz  la  refxur- 

recflion  &  "^  dift  -"^  :  «  Paiz  foit  entre  vous.  »  (loh.,  xx,  ig.) 

Et  les  portes  eftoient  cloiïes.  Là.  tafta  fainz  Thoumas  les 

plaies  Noftre  Seigneur.  lUeuc  à  feneftre  y  eftoit  li  aitrez  «^ 

a.  Se  m.  d.  C.  —  h.  H  fouloient.  p.  &  defciples  m.  d.  H.  —  q.  là  où 

—  c.  H,  I,  K  mouvoir.  —  d.  H,  I,  m.  d.  C,  D,  G.  —  i.  I,  K  defouz 
J,  K  à.  —  e.  /  de  Sainte.  —  f.  A,  une  croufte  eftoit  la  pierre.  —  s.  H 
Z)  à  Noftre.  —  g. /Au  mont.  —  h.C  par  defous  en  une  pierre  fu  l'iaue 
Caritopj  G,  H,  1,  J,  K  Cariftop.  où.  —  t.  5  à  fes  apoftles  &  def- 

—  i.  C,  D,  G,  H,  I,  y  iut.  ■—'}.  H  ciples.  —  u.  eftut  m.  d.  B;  G,  H, 
moût  belle.  —  k.  &  «?.  d.  H,  /,  J,  I,  J  efcript.  —  v.  &  m.  d.  B.  — 
K.  —\.  D  du  Sépulcre  el.  —  m.  B  x.  Après  ce  mot,  G  ajoute.-  Pax  vo- 
Seigneur.  —  n.  G  fift  à  la  cène.  —  bis,  c'eft  à  dire.  —  y.  H  lUec  d'en 
o.  apoftrez  &  m.  d.    C,  G,  K. —  cofte.  —  z.  G  û/ow/^:  &  li  cimetières. 
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où  l'ainz  Eftiennes  fu  enfeveliz.  A  feneftre  avoir  une  cha- 

MaijondeCàiphe.  pclc,  &  cc  fu  la  cMaijfoni  Koyphas,  là  où  "  Noftre  Sirez  fu 
liez  &  iugiéz  ^  &  elcharniz  &  baruz  &  efcopiz  "■  &  cou- 
ronnez d'efpines.  A  deflire  du  oMom  de  Sjon,  outre  la'^ 
valée,  eftoit  la  Galilée  où  Noftre  Sirez  '  aparut  à  Saint  Pierre 
&  aus  famés.  Deioufte  f"  ^Efgljf^  ^^  zMonte  Syon,  eftoit 
une  petite  efglyfe  où  fu  s.  U  TreJloire\,  de  quoi  ^  il  parolle 
Gaiiicante.  en  l'Euvangile.  Outre  cMom  Syon  avoit  une  eglyie.  Là  fu 
fainz  Pierrez,  quant  il  ot  '  Noftre  Seigneur  renoié.  Celé 
eglyfe  eftoit  apelée  Galli  CantumJ  . 
Acheidamah.  Au  cofté  de  la  valée  *  deverz  midi  eftoit  oilchede- 
mach.  Ce  fu  li  '  fainz  fans  del  corz  Noftre  Seigneur  qui  fu 
rachatéz  '"  .xxx.  denierz  des  quieusDeus  "  avoit  efté  vandus. 

Fontaine  de  Siioé.       Prèz  d'illcuc  eftoit  la  Fomoinne  de  Siloé,  de  quoi  on  " 
parolle  en  f  TEuvangile.   Prèz  d'illeuc  eftoit  li  Sepulcrei 
TJaie  le  prophète.  Entre  Iherufalem  &  le  cMom  d' Oliver 

Val  de  jojafhat.  eftoit  li  Vaus  de  lofaphas  où  li  Sepulcrez  Noftre  Dame  ? 
eftoit.  Prèz  d'illeuc  fu  ''  li  ruiffiaus  de  Cedron  que  on 
apele  ^  Torrentem  Cedron.  En  celé  valée  fu  '  lou  "  roi  lola- 
phat  &  la  fepolture,  par  quoi  '^'  ele  avoit  à  non  ^  lofaphas. 

Jardin  des  OU-  Outrc  le  ruiftTel  de->'  Cedron  priftrent  li  luif  Noftre  Sei- 
gneur, quant  ille  menèrent^  cruxefier.  Là  eftoit  liiardinz  où 
Noftre  Sirez  ""^  repairoit,  &  en  cel  iardin  fu  il  priz.  Là  eftoit'^^ 


a.  A,  C,  D  là  où  fu  N.  S;  H,  I  achetés.  —    n.  C  Noftre    Sire.  — 

là  fu  N.  S.  ,•  K  là  N.  S.  —  b.  &  o.  A,  H,  K  il;  on  m.  d.  1.  —  p.  en 

iugiéz  m.  d.  H.  —  c.  &  efcopiz  m.  m.  d.  1.  —  q.  CSeingneur.  —  r.  A 

d.  C,  D,  G,  H,  I,  y,  K.  —  d.  C  le  eftoit.  —  s.  A,  B,  D,  G,  H,  ],    J, 

val.  —  t.  B  Seigneur.  —  f.  B  D'en-  K  apeloit.  —  t.  H  eftoit.  —  u.  A, 

cofte.  —  g.  H  eftoit.  —  h.  G,  H,  B,  C,  D,  G,  H,J,  J,  K  la  fepolture 

/,   K  dont.  —    \.    B  oi  renoié.  —  le  [B  du]  roi.  —  v.  par  quoi  m.  d. 

j.  A  Calicanton.  —  k.  C,  G,  H,  I,  J. —  x.  Z)  a  à  non;   J,    K  avoit 

J,  K  ajoutent:  de  Mont  Syon.  —  non.  —  y.  de  m.  d.  K.  —  z.   D 

1.  A  li  fainz  corz  N.  S.;  B,  C,  G,  voudrent.  —  aa.  B  Seigneur.  — 

H,  I,  K  li  chans  de  fang  [de  fang  bb.  C,  G,  Â^  avoit  efté. 
m.  d.  B]   qui.  —  m.    B,  H,  1,  K 
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la  ville  de  lejfemani,  où  Diex  "  laiiïa  l'es  delciples,  quant 

il  ala  orer  à  Ion  père  &  dïl\  :  «  Tarer,  fi  Jîeri  porejï,  tranf- 

«  eat  a  me  calix  ijfe  »  (Marc,  XXVI,  3g).  Et  là  avoit  une 

eiglyre  *  .   D'ilec  '  au  giét  d'une  pierre  petite  '^ ,  e(toit  li  ^^''^'J^f'""^'' 

leuz  '  où  il  lua/ ,  &  cheï  la  (ueurz  de  li  aufinc  comme 

goûtes  de  lanc  decourant?  en  terre.  En  lejfemani  mouftroit 

on  une  pierre  où  li  luif  loiérent  Noftre  Seigneur,  quant 

il  '*  le  priftrent,  fi  comme  on  dil'oit.  Prèz  du  '  Val  de  lofa- 

phas  avoit  une  elglyle  où  lainz  Zachariez  li  prophètes  & 

iainz  Symeon  li  Vielz  &  lainz  laques  li  evelqucsi  furent 

enleveli.  Du   Ibmmet^  de  cMont  Oliver   monta  Noftre    ^     f,on. 

Sires  ''   es   ciex.   Là  avoit  une  bêle  ""  elglyle  &  là  apa- 

roient  "  li  pas  de  "  Tes  piéz  là  où  il  avoit  efté  quant  il 

monta.   Uleuc  encofte  P  avoit  une  croufte  ?  où  gifoit  li 

corz  faint  Pelaige  le  martyr  '  .   Et  '  prèz  d'illeuc  avoit 

.j.  chapele  où  Noftre  Sirez  aprift  la  Paftre  Noftre  à  l'es  Pâte,  Nofter. 

delciples'  . 

A  une  liue  de  Iherujalem  eftoit  'Berhanie ;  là  f'u  la  mail-  BithanU. 
Ion  Symon  le  "  liepreuz,  &  "^  là  pardonna  Noftre  Sirez 
les  péchiez  Marie  Magdelene  •*,&->'  là  relçulcita  Noftre 
Sirez  le  ^  Ladre.  D'illeuc  avant"''  eftoit  la  Quaranraine  où  LaSiuarar.taine. 
Noftre  Sirez  ieiina  .xl.  iourz  &  .xl.  nuiz*^* .  Par  delus  eftoit 
li  lardini  oibraham.  Prèz  d'illeuc  eftoit  lerîco.  A  ij.  liues  J''-icho. 

a.  i/ Noftre  Sires.  —  b.  Et  là...  —  m.  H  moût  bêle.  —  n.  H,  1,K 

efglyfe  eji répète  dans  A. —  c,  D'ilec  paroient.  —  o.  /  &.  —   p.  /  em- 

m.  d.  C;  remplace  dans  G  par  Près.  près.  —  q.  K  tourte.    —   r.  C  où 

—  d.  B,  D,  F  Et  là  avoit  une  eglife  li  cors  Saint  Pelaige  gifoit  martyr, 

d'une    pierre    &     celle    pierre.  —  —  s.  "Et  m.  d.  G,  H,  I,  K.  —  t.  G, 

e.  G  Là  eftoit  li  leuzj  eftoit  li  leuz  H,  I,  J,  K  ajoutent:  Près  d'iluec 

m.  d.  C.  —  ï.H  Et  là  avoit  au  iet  eftoit  Betphagé.  —  u.  le  w.  ^.  H, 

d'une    pierre    petite    une    eglyfe.  /,  K.  —  v.  &  m.  d.  H,  K.  —  x.  C, 

D'iluec  affés  près  eftoit  li   leus  où  G,  H,    J,  K  à.  la   Madelaine  fes 

Dieus  fua.  —  g.  £  courant. —  h.  K  péchiez.  —  y.  8c  m.  d.  H^  Se  là.... 

qu'il.  —  i.   C  d'illec  du.  —  j.   li  &    m.  d.  1.   —  z.  C  Lazaron.  — 

evcfques  m.  d.  K.  —  k.  C  Douce-  aa.  C,  G,  H,  I,  J  avant  vers  Orient, 

mentde.  —  \.  &  plus  loin  B  Seigneur-  —  bb.  nuiz  m.  d.  A,  F. 

^^ 
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de  lerico  eftoit  li  jlun"^  lourdain  où  Noftre  Sirez  fli  bap- 
tifiéz.  D'illeuc  a  une  iournée  iulques"  au  Crac  &  d'il- 
leuc  a  ^  une  autre  iuiques  au  '  cMom  T{oial. 
Bethléem.  Par  "  la  Torte  David  eftoit  la  voie  '  qui  maine  en  'Bel- 
leem.  Em  mi  voie  eftoit  une  efglyfe  où  fainz  Elyes/  fli 
mananz.  Prèz  de  'Bethléem  es  vignes  eftoir  la  Tombe  T^achel, 
la  famé  lacob.  En  "Bethléem  eftoit  ^'Efglyfe  tN^ftre  "Dame 
où  Noftre  Sirez  nafqui,  &  la  croifche  où  il  fu  couchiez, 
&  fes  orillierz  d'une  dure^^  pierre.  Dedenz  le  cloiftre*  , 
eftoit  une  voie'  où  eftoit  li  Sépulcre^  faim  leroimeJ  & 
la  Sepolture  des  Ttinocen-j.  A  ^  une  liue  de  Bethléem^ 
eftoit  une  elglyle  où  li  angrez  annonça  aus  paftouriaus'' 
la  Nativité  Noftre  Seigneur.  Là  fu  chantez  première- 
ment '"  :  <'  Gloria  in  excelfis  T>eo.  >i  .].  pou  amont  de 
Bethléem  avoit  une  petite  "  chapele  où  Noftre  Dame  fe 
repofta  aprèz  fon  enfantement. 
Hébron.  De  Bethléem  verz  fouluerre  eftoit  Ehron  où  Noftre 
Sires  forma  Adam  de  la  °  terre  de  Damas  P  .  Là  eftoient 
enfeveli  ?  li  .iij.  patriarchez  ovec  leur  famés  ''  :  Abraham, 
Yfaac  &  ^  lacob,  lofeph,  Adam  &  '  Eve.  Prèz  d'illeuc 
aparut  Noftre  Sirez  à  Abraham  en  fa  "  Trinité.  Car  il 
en  vit  troiz,  &;  un  en  "^  aoura.  De  Iherufalem  à  une  liue, 
eftoit  li  leuz  *"  où  la  Sainte  Croiz  fu  trouvée,  &  où  eleJ' 
s.  Jean  du  Bois.  cTut.  D'illeuc  B.  ^  À],  lieucs  eftoit"''  Saini  lehani  du  "Boii, 

a.  iufques  m.  d.  C,  H,  I,  J,  K.  J,  K  paftors.  —  m.  C  premiére- 

—  b.  /*,  Z)  en  a;  d'illeuc  a  m.  d.  ment  chantez. —  n.  petite  m.  d.  H. 
H,  I,  J,  K.  —  c.  C  une  trefqu'àj  —  o.  la  m.  d.  E.  —  p.  £  limon; 
H,  I,  J,  K  une  au.  —  d.  H  Près.  de  Damas  m.  d.  G.  —  q.  //enfoui. 

—  e.  G,  H,  I,  y,  K  porte.  —  f.  G  —  t.  B  enfFans.  —  s.  8c  m.  d.  E. 
Phelippes.  —  g.  dure  m.  d.  B.  —  —  t.  &  m.  d.  H,  I,  K.  —  u.  fa  m. 
h.  H,  I,  K  rencloiftre.  —  i.  A,  B,  d.  G,  H,  I,  J,  K.  —  v.  en  m.  d.  I, 
D,  G,  H,  I,  J  voltej  K  norice  K.  —  x.  eftoit  li  leuz  m.  d.  J.  — 
(=z  voûte). — j.  C  Defouz  le  cloiftre  y.  fu  trouvée  &  où  ele  m.  d.  C,  G, 
avoit  une  vofte  où  li  Sepulcrez  faint  H,  I,  J,  K.  —  z.  à  m.  d.  E.  — 
Giriaume  eftoit.  —  k.  Ici  finit  la  aa.  D  eftoit  li  lieus  oùj  G  eftoit  li 
lacune  du  nif.  E.  —  1.  C,  G,  H,  J,  lieus  Si  li  mouftiers  S.  I.,  &c. 
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là  où  Noftre  Dame  falua  Elyzabeth  ■"  ;  là  fu  làinz  lehanz 
Baptiftrez  *  néz  '  ,  &  Zacharies  l'es  pérez.  D'illeuc  à  une 
liue  eftoit  li  chafliaus  à^Emaur^  où  Noftre  Sirez  s'aparuc  à 
fes  defciples  le  iour  de  Palques.  A  .iij,  archiéez  de  Ihe- 
rufalem  '^  avoit  une  cave  que  l^en  apeloic  le  Charnier  du  ^'  Charmer  au 

•  .  ,  ,         ,  . .  Lion. 

Lyon.  En  ccle  cave  au  tenz  le  roi  Coldroe  furent  .xij.  m. 
martyrz  poulTéz  par  le  lyon. 

De  Iherufalem  verz  boire  ^  a   .vij.  liues  à^  D^aples  ;  Naphufe. 
illeuc  meïfmes  eiloic  li  Tuis  s  où  ''  Noftre  Sires  parla  à 
la'    Samaritanne.  Lài  eftoit  li  monz  où  Abraham  amena 
Ylaac  Ton  fil  *  pour  lacrefier.  D'illuec  à  .ij.  liues  eftoit 
Sabajîa,  où  l'ainz  lehanz  Baptiftrez  fti   decoléz.    Et  '  là  Séèajie. 
eftoit  la  poudre""  de  fon  corz.   D'ileuc  à  ,x.  *"  liues  verz 
criant  eftoit  li  cMoni  de  Tabour  où  Noftrez  Sirez  fe  tranf-  Mont  Uabor. 
figura.    Prèz  d'illeuc  eftoit  li  iMoni  °  Hermon  où  la  cité 
!\ajm  eftoit/" .  Là  refçucita  Noftre  Sirez  ,j.  enfant  devant 
la  porte  ?  de  la  cité. 

D'illec  verz  orianf  eftoit  la  cMer^  de  GalliUe  qui  LacdeTibèriade. 
n'eft  autre  chofe  forz  '  .].  lay  d'iaue  douce  du  flun  lour- 
dain,  &  d'autrez  iaues  de  '  fontainnes  qui  là  s'aftem- 
blent  " .  Suer  celé  cMer  de  Galilée  "^  manga  Noftre  Sirez 
ovec  fes  Apoftres,  aprèz  ce  que  il  fu  refcufcitéz.  Il  manioit 
les  doz  de  poiftons,  h  que  les  areftez  qui  eftoient  es 
doz  ^  demouroient  toutes  vuides.  Et  touz  li  remananz 


a.  E ajoute:  Se.  —  b.  Baptiftrez  K.  —  m.  D  fepulture.  —  n.  C,  H 

m.  d.  I.  —  c.  D  ajoute:    Se  apelé  .ij.  Hues.   —    o.    Tabour...   Monz 

S.  lohan  du  Bois.  —  d.  C,  G,  H,  m.  d.  K.  —  p.  C,  G,  H,  I,  J,  K  où 

],  y,  K  A  .iij.  trais  d'arc  dehors  eftlacité  Naym.  —  q.  Clés  portes. 

Iherufalem.   —   e.    /  foloirre.   —  — r.  £  vers  Belleem. — s.  Z)  que  5 

f.  A  en  va  àj  B,  G,  H  iufques  à;  forz  m.  d.  J.  —  X.  H,  K  Se  de.  — 

D  iufques.  —  g.  D  lieus.  —  h.  A\k  u.  7  s'afembiérent.  —  v.  I  ajoute  : 

où. —  i.  la  m.  d.   G,  H,  I,  K.  —  qui  n'eft  autre  chofe  fors  uns  laisj 

j.  Là  m.  d,  y.  —  k.  D  fon  fiulz  Suer  ....  Galilée  m.  d.  y.  —  x.  E 

Yfaac.  —  \.  Et  m.  d.   G,  H,  I,  y,  les  areftez  des  poifTons. 
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des  poiffbnz  demouroient  "  cuit  *  entier.  Et  puis  il  les  ' 
gitoit  '^  en  l'iaue.  Et  li  poilon  tantoft  '  revivoient  &  s'en 
aloient  noant  avec  les  autrez  lenz  dos,  forz  la  frefte  / 
qui  elloit'^  toute  vuide.  Cil  poifTon  fi  font  aufint'''  granz, 
ou  plus,  comme  (ont  ronces  '  ou  gardonz  es  iaues  douces 
de  France.  Deléz  celé  mer  eftoit-/  li  leuz  où  Nollre  Sirez 
laoulla  .V.  m.  homes  de  .v.  painz  *  &  de  .ij.  poilTonz,  lenz 
les  famés  &  lenz  les  enfanz.  Et  leur  demoura  .xij.  cor- 
beilles ''  toutes  plainnes  de  relief  des  .v.  painz  &  des  .ij. 
poiflbnz. 
Nazareth.  D'ilcuc  vcrz  oriant  ertoit  la  citez  de  C^a^ereth.  Là 
eltoit  li  leuz  où  Gabriel*",  li  fainz  angez,  anunça  à 
Noftre  Dame  que  li  filz  Dieu  prandroit  char  dedenz 
lui  " .  Là  elloit  li  leuz  où  ele  manoit  °  .  Là  eftoit  la/'  fon- 
tainne  dont  ele  aporta  ?  l'iaue  dont  ele  norriiïoic  Noftre 
Seigneur.  Au  ruiflel  de  celé  fontainne  lavoit  Noftre 
Dame  les  drapiaus  dont  '  ele  envelopoit  Noftre  Sei- 
gneur. De  celé  fontainne  envoioit  querre  Noftre  Dame 
par  Noftre  Seigneur  '  ,  quant  il  fu  '  .j.  pou  granz  " ,  &  il 
i  aloit  volantierz  "  ,  &  l'en  aportoit  en  poz  &  *'  en  boirez 
ou  en  autrez  veflîaus;  &  fu  aprèz  quant  il  furent ->'  revenu 
de  la  terre  d'Egypte. 

Prèz  de  C^a^ererh  eftoit  ^  une  ville  qu'an  ""  apeloit  la 
Cana.  CheafiTie  ^^  de  Galilée.    En  celé  ville  "  eftoit  li  leuz  où 


a.  £  demoroit; /T  demorent.  —  —   o.  G,  H,  I,  ^meft.   —   p.  C 

b.  tuit  m.  d.  D.  —  c.  C  Lors  les.  manoit  à  la.  —  q.  C  aportoit.  — 

—  d.  H,  I,  y,  K  regitoit.   —  e.  C  r.    G,  1,  J,  K  drapelèz  de  quoi  ;  H 

tout   erramment.    —    f.   A,  B,  C,  draperies  de  quoi.    —  s.  C  A  celé 

G,  I  l'arelte  ;  D  les  areftes  ;    E  la  fontaine   envoioit  N.  D.  N.  S.  — 

tefte  J   H,  K  le  refte.   —    g.  D  ef-  t.  C  eltoit.  —  \i.J,K  grandes.  — 

toient  ^    G  qu'il  avoient.    —  h.  A  v.  C  moût  voientiers.   —  x.  C,  G, 

autrefTint.  —  i.  C,  E,  /  roces  ;  G,  K  ou.   —  y.  C,  E,  G  fu  après  ce 

H,  y,  K  roches.    —  j.   C,  /,  j,  K  qu'il  .^urent.  —  z.  G,  J,  y,  K  avoit. 

e(L  —  k.  E,  //pains  d'orge.  —  1.  /  —    aa.  A,   D  que  l'en.   —   bb.  C 

corbillées  i  7  corbeillons.  —  m.  D  Chine  j  /,  y,  A^  Chane.   —  ce.  y 

Nortre  Sires  Gabriel.  —  n.  5  elle.  valée. 
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Noftre  Sirez  mua  l'iaue  en  vin  rouge,    f\  comme  l'en  " 
dift  en  TEuvangille. 

Tuit  cil  pelerinaige,  que  ie  vous  ai  delus  *  nommez  '^  , 
Ibnc  en  la  Sainte''  Terre'  de  Iherufalem  f  ôi.  en  la  S  aime 
Terres  de  Tromijfion.  Or  vos  ''  dironz  des  autrez  peleri- 
naiges  qui  elloienc  '  es  leuz  loingtieus  i , 

Prèz  de  la  cité  de  Vamas  avoir  une  monraignc.  En 
celé  montaingne  avoir  une  efglyle  de  CN^oJire  T>ame  Sardenay. 
Sainte  cMarie  ^  à  la  T{oche^  diloir  on.  En  celé  elglile 
avoir  .xij.  nonnainz  &  .viij.  '  moinnes.  Cil  leuz  eftoir 
apeléz  Sardainnes.  Aucunes  genz  Tapeloienr  '"  U^flre 
Dame  de  Sardenay  " .  En  celé  eglii'e  avoir  "  une  table 
de  fuft;  celé  table  li  avoit  f  une  aune  ^  de  lonc  & 
demi  aune  de  lé.  En  celé  table  fi  eftoir  poinre  ^  Timaige  ' 
Noftre  Dame  Sainte  Marie,  &  eftoir  entailliée  iuer  le 
fuft.  Et  de  celé  ymaige  i\  en  neft  oille  '  plus  iouef  flai- 
rant que  "  balme.  Et  pluleurz  genz  s'en  eftoient  oinr  & 
en  avoient  eii  plus  iouef  en  ■^' leur  ^  maladies.  Et  cil  oilles 
n'apetilToit  pointa,  ia  tant  n'en  preift  ^  on.  En  celé 
elglyie  venoient  ruit  li  Sarrazin  del  païz  enror  la  ""  fefte 
Noftre  Dame,  la  **  mi  aoulî  &  en  i'eptembre.  Là  prioient 

a.  G,  y  il.   —  b.  defus  m.  d.  C.        K,  J  celé  fi  avoit.   —   q.   /  futt  ; 

celé  fi  aune 5  B  aune  &  demy.  — 
r.  K  En  celé  table  fi  eftoit  en- 
taillie  fur  le  fuit  &  de  celé  table 
li  eftoit  pointe.  —  s.  l'imaige  m. 
d.  I.  —  t.  £  ymage  naift  huile  ;  H, 
I,  y,  K  Cl  naift  huile  ;  C  neift  oille 
fi  fouef.  —  u.  Â,  E,  I,  Kdci  C 
que  nus.  —  v  H,  I,  K  de.  —  x.  /4 
avoient  efté  plus  fouet  en  leurj  B, 
I  avoient  plus  fouef  leur  5  C  qui 
en  avoient  efté  plus  fouef  de  leur. 
—  y.  E.  G,  I  onques  ;  K  que.  — 
z.  A  en  preift  onj  K  n'en  prendroit 
on.  —  aa.  C,  H  de  là  entour  à  la  j 
l,  K  là  entour  à.  —  bb.  C  en  mi  ; 
la  m.  d.  E,  //;  /,  K  k. 


—  c.  G,  H,  I,  y,  K  que  nous  avons 
nomé.  —  d.  Sainte  m.  d.  E.  — 
e.  C,  G,  H,  I,  y,  K  cité.  —  {.  £ 
ajoute:  d'outremer;  G  ajoute:  qui 
ert  la  plub  fainte  terre  de  toutes 
les  autres.  —  g.  Terre  m.  d.  E.  — 
h.  vos  m.d.  H,  I,  y,  K.  —  i.  7  font. 

—  j.  A,  B,  C,  £  lointains  j  G,  H, 
I,  K  lointains  lieus.  —  k.  Sainte 
Marie  m.  d.  H,  I,  K  ;  G  met  après 
Noftre  Dame  :  que  l'en  difoit  de 
la  Roche.  —  1.  5  .xviij.,  /  .xij.  — 
m.  K  l'apeloit;  C  Si  lappeloient 
aucuns  genz.  —  n.  Aucunes  .  .  .  . 
Sardenay  m.  d.  E.  —  o.  A,  D,  E 
fi  avoit.  —  p.  C,  E  fuft  qui  avoitj 
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&  aouroient  &  offroient.  Celé  ymaige  fu  faite  en  Cojfan- 
rinoble,  &  unz  patriarchez  de  Iherufalem  "  l'en  aporta  ^  , 
&  une  abeeiïe  li  demanda:  fi  l'ot  '  ,  fi'^  Taporta  là  où 
ie  vouz  ai  dift  ' . 
Tortofe.  A  Tortoufe  eftoit  ^  la  première  eglyle  ^  qui  fu  faite  en 
l'onneur  de  la  Mère  Dieu  ^ ,  &  entre  '  Noftre  Dame 
&  Saint  Pierre  l'apodre  l'en  coumanciérent  J  première- 
ment ^ . 
Bérythe.  A  la  '  cité  de  'Baruth  fu  .j.  ymaige  de  '"  Ihelu  Crifl, 
qui  fu  faite  .j.  petit  "  aprèz  ce  "  que  il  fu  montez/"  es 
ciex  ? .  Celé  ymaige  cruxefièrent  ''  li  luif  en  del'pit  de 
Noftre  Seigneur,  &  la  ferirent  ^  el  cofté  d'une  lance,  &  ' 
de  cel  cofté  ifli  il  "  iaue  &  fane  "" .  Et  pour  *■  ce  ■>"  miracle 
crurent  pluleurz  ^  genz  en  Noftre  Seigneur.  De  cel  fane 
&  de  celé  iaue  oingnoit  l'en  les  malades,  &  ""  gariftbient 
de  leur  maladies. 
Le  Caire.  gn  la  cité  de  la  C^ouvelle  "Babilloinne  ^*  qui  eftoit  en 
Egypte,  &  au  Kahaire  (JBabilloinne  eftoit  la  citez  ''  &  le 
Kahairei  li  chaftiaus),  en  celé  "Babilloinne  avoit  une 
fontainne.  A  celé  fontainne '^'^  lavoit  Noftre  Dame"  les 
drapiaus  à  fon  chier  fil,  quant  il  s'en  fouïrent/en  Egypte 
pour  le  roi  ss  Herode.  A  celé  fontainne  portoient  ^^  li 

a.  de  Iherufalem  m.  d.  E.  —  —  q.  A,  E,  G,  H,  I,  J,  K  ou  ciel, 
b.  /,  K  remporta.  —  c.  fi  l'ot  m.  —  r.  AT  &  le  crucefiérent.  —  s.  H, 
d.  I.  —  d.  H,  I,  K  &i  fi.  —  e.  où  /,  K  le  fierirent  li  luis.  —  t.  k  m. 
d'iAm.  d.  E.  —ï.E  fu  faite.  d.  E.  —  u.  il  m.  d.  H,  K.  —  v.  E 

—  g.  £  eglyfe  de  N.  D.  —  h.  D  fane  &  eve.  —  x.  H,  /,  K  par.  — 
de  N.D.  —  i.  £  8c  envers;  G  &  y.  AT  tel.  —  z.  C,  G,  H,  I,  %  K 
dift  on  que  en  l'onneur  de  N.  D.,  maintes.  —  aa.  A,  G  Se  il.  — 
S.  P.  Tapoftres  la  comença.  —  bb.  Babilloinne  m.  d.  E.  —  ce.  A 
].  I,y,  Kla.  commanciérent;  5 l'en  eftoit  la  cité  Bab.  —  dd.  A  celé 
coumanciérent  il.  —  k.  £  ajoute:  fontainne  ?7i.  d.  K.  —  ee.  C,  G,  H, 
faite  en  Tennor  de  Dieu  &  de  N.  I,  J,  K  foloit  N.  D.  laver.  —  W.  K 
D.  de  Sardenai.  —  1.  iïEn  la.  —  s'en  furent.  —  gg.  G  la  paour  du 
m.  dt  m.  d.  E.  —  n.  H,  I,  J  pou.  roy;  le  roi  m.  d.  C,  H,  I,  J,  K.  — 

—  o.  ce  m.  d.  I,J,  K.  —   ^p.    A  hh.  G  tenoient. 
que  il  montât,-  G  que  N.  S.  monta. 
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Sarrazin  moût  granC  honour.    Et   moût  volantierz    fe 
venoient  ^  laver  de  celé  fonrainne  "^ . 

De  celé  fonrainne  eftoient  lavé  '^  li  arbre  '  qui  por- 
toient  le  verai  bafme/ .  Au  chaftel  du  Kahaire  avoit  à 
cel  iour  ,],  paumier  qui  portoit  dates.  Noflre  Dame 
Sainte  Marie  eftoit  .j.  iour  delouz  cel  paumier  &  defiroit 
qu'ele  eiift  de  ces  dates.  Mes  ^  li  arbrez  eftoit  trop  hauz, 
par  quoi  ele  n'en  pouoit  nulles  avoir  * .  Li  arbrez  s'en- 
clina  '  à  les  piéz,  &  la  glorieule  Dame  J  prift  de  cel 
fruit  *  ;  &  ^  puis  '"  fe  dreça  "  li  arbrez  tout  droit,  voiant  " 
moût  de  Sarrazins  &/*  de  païenz  ?  qui  là  eftoient.  Adon- 
ques  copérent  li  païen  ''  cel  arbre,  &  l'andemain  le  tro- 
vérent  redrecié  contremont  &  tôt  *  entier,  ne  n'i  paroit  ' 
ne  cop  ne  trancheiire" .  Puis  lorz'^en  avant  portèrent  il 
meut  grant  honor  à  cel  arbre. 


Palmier 
de  la  Vierge. 


a.  G  ajoute:  chierté  &  li  por- 
toient  niout  grant  révérence.  — 
b.  fe  venoient  m.  d.  1.  —  c.  de  celé 
fontaiime  m.  d.  D,  G,  I;  Et  moût 

fontainne   m.  d.  C.   —  d.  C, 

G,  I,  J,  K  arroufé.  —  e.  /  vrai 
erbre.  —  f.  H  le  faint  baulme.  — 
g.  G  Mais  tantoft.  —  h.  avoir  m. 
d.  F.  —  \.  E  s'aclina  ,•  H  qui  por- 
toit date;,  mais  li  arbres  eftoit  trop 
haus,  &  N.  D.  defiroit  moût  qu'ele 


eiift  de  ces  dates;  li  arbres  s'en- 
clina.  —].  C  Virge,  —  k.  H,  /,  K 
piéz,  &  N.  D.  prift  de  ces  dates.  — 
1.  &  m.  d.  H,  I,  K.—  m.  G  après. 
—  n.  C,  G,  I,  J,  Â'redreça.  — 
o.  J  devant.  —  p.  de  Sarrazin  & 
m.  d.  G,  H,  I,  y,  K.  —  q.  C  voiant 
mains  de  païens.  —  t.  F\i  Sarra- 
zin. —  s.  C,  G,  H,  I,  y,  Ktot 
redrecié  &  tôt.  —  t.  C  parut.  — 
u.  C  tranche.  —  v.  /  De  lors. 
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LES  CHEMINS 


LES  PELERINAGES 


TERRE  SAINTE 


TEXTE   A. 


I 


Ces  ffont  les  chamins  qui  droyîament  vuer  aler  de  la  cité 
d'oAcre  en  Iheruf aient  e  les  pelerinarges  de  los  fains  e  les 
luoqs  qui  font  en  la  drqyre  vie. 


^  Ul  droyremenc  vuet  aler  en  Iherufalem,  ci 
voie  en  tele  manieyra  corne  ilh  ell  en  cell 
efcric  devilé:  Primeramenc  Ton  vait  d'c4cre 


^^^^^^jg^j^^^^g^  à  Cayphas,  au  quel  chamin  ilh  i  a  .iiij. 
^iii;^^^^:S^  lieuas.  Effi  après  d'illueques  la  cMonraingne  Cwmei 
dou  Carme,  on  le  luoc  molTeignour  laine  Danis  eft,  ce 
eft  aiïavoir  là  ont  ilh  fu  nés  ad  une  ville  que  Ton  apele 
Ffranche  ville,  auquel  luoq  elt  una  chapele.  Slbs  Taucier 
ad  une  pierre  valée.  Au  giéc  d'une  pierre  eft  la  Fontaine  Fontaine  Je  Saim- 
de  molTeignour  faim  Vanis,  laquele  ilh  trova  e  la  fifl 
de  lias  propes  mayns.  E  flachiés   qui  ilh  i  a  mot  bieu 
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luoq  &  es  le  plus  f'ayn  luoq  de  toute  le  montanha  à 
cuer  d'orne. 

2.  En  celé  meel  [me]  montaingne  eft  Yabaye  de  ma  dame 

Ste  Marguerite,  faim e  cMarguarue,  la  quele  eft  de  moines,  ont  ilh  i  a  enfli 
bieu  luoq.  EtdeflTos  celé  habaye  au  pendant  eft  le  luoq  ont 
faint  Helyas  habita,  auquel  luoq  efl:  mot  bêle  chapele 
en  la  roche.  Après  de  cela  habaye  de  Sainre  zMarguarite 
en  le  coftieira  en  celé  meefme  montaigne,  y  a  mot  bieu 
luoq  e  delitos,  hont  habitant  les  ermitans  latins  que  Ten 
apele  frères  dou  Carme^  ont  ilh  a  une  mot  bêle  petite 
yglife  de  [^^ojire  Vame.  E  por  tôt  celuy  luoq  a  grant 
playnté  de  bones  aygues  que  yehent  de  la  roche  de  la 
montaigne  ;  de  la  quele  habaye  de  Grex  iufques  as 
hermitans  a  une  lieua  e  dymie.  Après  y  a  .j.  luoq  aval 
au  playn  en  (Tus  de  la  mer,  entre  Sainte  oMarguarire  e  les 
frères  dou  Carme,  que  a  nom  cAnne.  lllueq,  flî  com  l'en  dit, 
furent  fais  le  clos  dont  Noftre  Seignhor  fon  cloés  e 
encores  par  le  luoc  ont  ilh  furent  fargés.  Après  celé 
montaigne  dou  Carme  à  la  partie  des  hermitans  latins  à 
la  coftieira  devers  Chajîieu  Telerin,  ffi  a  .j.  luoq  que  l^on 

s.  Jean  de  Tyr.  apek  Saint  lehan  de  Tire,  ont  ilh  i  a  ,].  moftier  de  Grex, 

ont  faint  lehan  ffift  motz  de  biaus  miracles.  Après  celui 

luoq  vers  Chajîieu  Telerin,  y  a  une  ville  que  Ton  apele 

Capharnaûm.  Caphamaûm,   on  furent   ffais  les   deniers    des   quais   fu 

vendu  Noftre  Sfire. 
Châtei  Pèlerin.  Da  Choïphas  à  Chafieu  Telerin  ffi  a  .iij.  lieuas,  le  quel 
chaftieu  ffiét  fu  la  mer,  e  ffu  de  la  maiiïbn  dou  Temple  ; 
&  yqui  gift  ma  dame  fainte  Euphemie,  virge  e  martir. 
Cèjarée.  De  ChaJlieu  Telerin  à  la  cité  de  Ce-aire,  ifi  a  .v.  lieuas, 
lequele  cité  eft  fu  la  mer,  &  eft  d'un  baron  dou  roiaume. 
Dehors  des  murs  de  celé  cité  eft  une  chapele  ont  faint 
Corneli  gift,  que  iaint  Père  babtiza,  lequel  ffu  après  mif- 
fire  faint  Père  archivefque  de  celé  cité.  En  près  de  celé 
chapele   ifi  a  une  mot  bêle  pierre  de  marm,   grant  e 
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longe,  la  quele  Ton  apele  la  Table  de  D^ojire  Seignor. 
Eiry  i  a  .ij.  autres  pierres  de  ce  marbre  comme  la  table, 
qui  (Tont  toutes  rondes,  groces  defTos  &  agiles 
defTus,  que  l'en  dit  les  Chandeliers  de  tT^oJlre  Seignor. 
Après  à  mayn  l'eneftra,  près  d'une  ville  que  a  nom  Tan 
perdu,  fll  ell  une  chapele  de  Nollre  Dame,  qui  iïlét  lur 
le  marayns,  ont  ilh  i  a  molt  Tain  luoq,  auquel  marays 
y  a  molt  de  cocatrix. 

3.  De  Sejaire  ad  oirjfuf  y  a  .ij.  lieuas,  le  quel  chai-  Arfuf. 
tieu  let  .j.  petit  près  de  la  mer  (Tur  .j.  tertre  de  ITablon, 
lequel  chaftieu  e(t  de  VOfpital,  au  quel  chamin  par  deiïus 
Ifiét  1{gche  ralliée  &  .j.  mauvays  pays,  &  là  ffe  aubergent 
maies  gens  aucune  ffois  por  rallier  le  chamin  à  ceaus 
qui  vont  à  laphe. 

De  cArJfuf  à   laphe,   qui  efl:  ville  e  chafteu,    fi  a  .iij.  Jaffa. 
lieuas,  &  (fi  efl:  le  challeu  (Tur  la  mer.  Et  (fi  eft  conte  à 
laphe.   Trove  l'en  lus  au   chalHeu   en  ïyglife  de  Saint 
Tierre  le  peron  de  Saint  laque,  Tapoftle  de  Gualice. 

De  Sfe~aire  à  Celone  (fi  a  .vij.  lieuas,  le  quele  ville  iét 
(Tur  la  mer,  e  [de]  Celone  à  Guadre  ffi  a  .iij.  lieuas,  lequele  Gaza. 
ville  lët  iïur  la  mer  que  a  nbm  Guadre.  De  laphe  à  Trames 
(fi  a  .iij.  lieuas.  T{ames  fi  e(l  cité  &  eveibhié.  Au  playn  Rama. 
de  T{ames  le  roy  Baldoyn,  roy  de  Iherujalem,  aveques 
.V.  .c.  homes  à  cheval  deicofifl:  Saladin  amtot  (Ton  o(t, 
bien  .xxx.  .m.  homes  de  cheval,  e  là  ffu  portée  la  veraya 
croys  ont  Noftre  Slire  (Tofri  more  en  Iherufalem.  E  là  (Tu 
veii  laint  lorgi  apertement  en  celé  batalle,  quant  ilh 
feri  primerament  ITur  les  Sarrazins,  laquele  batalle  fu 
ffaite  le  iorn  de  Sainte  Katerine. 

De  Trames  à  T)erenuble  (fi  a  .v.  lieuas.  Detenuble  efl:  une  Bithenobu. 
grant  ville.  De  Detenuble  a  la  zM\ontioye\,  ffi  a  .v.  lieuas. 
Siur  la  cMonioye  efl:  Taglile  de  [Ja/^zr]   Samuel,  &  (Ti  a 
.iij,  lieuas   iulques  en  Iherufalem.    De  la  éMonioye  vait 
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Ton  toc  droit  à  la  fainte  cité  de  Iherufalem  par  fTclhel 
levant  iïans  aler  ni  Isa  ni  là. 

II 

Ces  Jfonr  les  innées  de  la  faime  ciré  de  Iherufalem  e  les 
luoqs  fains,  que  l'on  doit  fuir  e  &>  adhorer. 

4.  Primerament  qui  droytemant  vuet  intrer  en  Iheru- 
falem^ intre  tôt  droit  por  la  Torte  Saint  EJliene,  e  doit 
querre  les  Sains  Luoqs. 
s.  Sipuicrt.  Primerament  le  Saint  Sépulcre  Noftre  Seignor  eft 
illueques  après,  c'ert  afTavoir  au  cuer  ont  efl:  le  Compas 
de  Noftre  Seignor.  Effi  eft  enflî  le  luoq  ont  Nichodemus 
&  lolep  ab  Arimatia  miront  (Ton  benoit  cors,  quant  ilh 
ffu  encevelis  après  la  benoyta  paffion. 

y.  A  la  ylTue  dou  cuer  à  la  leneftre  mayn,  eft  cMonti 
Cahaire.  Calvayre.   Ce  eft  le  luoq  ont  Dieus  fu  mis  en  la  croys  : 
e  deftos   eft  Golgota,  ce  eft  le  luoq  ont  le  ftanc  Noftre 
Seignor  pertufa  la  roche  e  chay  (ur  la  tefte  de  Adam. 

6.  En  après  derriérs  la  tribune  dou  maiftre  autel,  de 
Colonne  Je /a  F/a-  {qj  cMonti  Calvavre  eft  la  Colompne  ont  Noftre  Seignor 

Yhelu  Crift  ffu  liés  e  batus,  &  illueques,  decofte  une 
diffendue  de  .xl.  degrés,  eft  le  luoq  ont  ma  dame  fainte 
Helena  trova  la  Veraya  Crois. 

7.  En   après   à  Tichue   dou  cuer  près   dou  Sfepulcre 
Prijon  de  N.  S.  cft  la  Treiffon   de   Noftre   Seignor   à   mayn  deftre,  & 

illueques  e(l  la  [che]na  dont  ilh  ffu  liés.  De  l'autre  intrée 
dou  Sfepulcre,  [fi  a  .x]l.  degrés  contre  aval  iulques  à  la 
Chapele  des  Grex,  en  la  quele  chapele  ffbloyt  effer  la 
Slainte  Croys  qui  ffu  trovée  &  la  ymage  qui  parla  à 
Maria  Egipciaca  e  la  converti. 

8.  Après  par  celé  ychue  dou  Sfepulcre   por  dehors 
Sie  Chariton.  vcrs  boire,  elt  ryglile  de  Saint  Carito,   e  là  auffi  eft  ion 
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cors.  De  l'autre  parc  dou  Sfepulcre  par  devant  vers  midy 

près  d'iluoq  efl:  Tygli'e  de  o^ojfre  Dame  de  la  Latine^  [^^  Ste  Marie  Latine. 

primera  yglile  que  uunques  fufl  de  Latis  en  Iherufalem., 

e  por  ce  a  nom  la  Latine.^  &  eft  de  moines  noyrs.  Cefl: 

eft  le  luoq  on  fainte  Marie  iMacdalena  &  (Tainte  Marie 

Cleophé  detraiftrent  lur  chaveus,  cant  Noftre  Sfire  Ihefu 

Chrift  morut  en  la  croys,  &  illueques  la  maifTon  VHof- 

pital  de  Saint  lohan. 

9.  Devant    le    Sfepulcre,   tant  comme   .j.   arc   puet 

traire  à  .iij.  fois  vers  levant,  efl  le  Temple  Domini  ont  LeTempteDomini. 

ITont  .iiij.  intrées  &  .xij.  portes.   En  my  le  Temple  eft  la 

Gran  Tioche  iTacrée,  ont  eftoit  l'Arche  Noftre  Seignor  au 

temps  de  David,   e  la  Vergua  de  Haron,    e  les  Tables 

dou  Vielh  Teltament,    e  les   .vij.    Chandeliers   d'or,   e 

l'Arche  ont  eftoit  la  Manne  que  venoit  dou  ciel,    e  le 

Fuec  qui  ioloit  dévorer  le  ftacrifice  que  Fen  faiiïoit,  e 

l'Oli  que  degotoit,  dont  les  roys  e  les  prophetas  Noftre 

Seignur  eftoient  enoingnt. 

10.  E  illueques  de  cofte  lur  la  ^[oyhe  fu  le  fis  ^q  Rochejeja  Sa- 
Deu  ufert,  &   illueques  vi   lacob  l'elchiela  que  tocoit 

iul'ques  au  ciel,  e  la  vi  el  les'angeles  monter  e  diffendre. 
A  deftre  de  la  T{oche  apparut  l'angel  ad  Zacarias  lo 
propheta.  Là  deffus  eft  Sanéla  fanâorum,  [&]  illueques 
perdona  Noftre  Sfire  à  la  fema  qui  fu  prife  [en  ad]- 
ulteri.  Illueques  ffu  anunciés  iaint  lohan  B[a]p[tifte]: 
en  celuy  luoq  adorent  or  endroit  les  Sl]^arazin]. 
Autrefîi  dis  l'on  que  illueques  eftoit  .j.  autier,  hont  faint 
Habraam  fift  facrifice  à  Dieu. 

1 1 .  Là  deftotz  eft  le  Sépulcre  Saint  laque,  le  primier  s.  jacqua. 
evelque   de  Iherujalem  ;    près  d'yqui    eft  Vhiglife  Saint 

laque.  Hors  dou  Temple  eft  .j.  autier  ont  Zacarias,  flSs 
Barachias,  fu  ocis,  &  ce  eft  entre  le  Temple  e  l'autier.  A 
l'intrée  dou   Temple  eft  la  porta  que  l'on  dit  Spejfioja. 

Vers  ponent  &  vers  horient  eft  le  Temple  SJalamon.  Par  '^'"'f''  '^'  ^''^''- 
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devers  levant  eft  le  'Bayn  t^ojire  Seignor.  Et  illuoq  fon 
fon  lit  e  de  Noftre  Dame  auffi.  Au  Temple  Vomini  vers 
levant  eft  la  Torre  de  Iherufalem,  &  là  hors  por  celé 
ychue  parent  les  pies  de  la  befte  que  Noftre  Sires  che- 
vaucha au  iorn  de  Pafches  flories.  Et  là  deftîis  font 
Pijcineprobatique.  ToTtes  cAuveas.  Au  Temple  vers  celé  ychue  eft  Trobanca 
pijfîna  en  celé  voye,  &  illueques  près  eft  Sanéia  cAnna 
e  (To  monument.  Sur  Sainte  cAnne  eft  l'ygli^e  de  Sainte 
zMarie  cMacdalena.  Vers  mydi  lur  la  cité  de  Iherufalem, 
eft  cMonte  Syon  ;  là  eft  le  luoq  e  la  grant  yglyle  qui  eft 
abatue,  ont  Noftre  Dame  iainte  Maria  trefpafîa  &  d'il- 
luoq  la  portarent  à  lofaphat. 

12.  Illueques  eft  une  chapele  ont  Noftre  Sfire  ffon 
iutgiés  e  batus  e  flagelés  &  d'efpines  coronés,  &  fl"e  ffu 

PrétoiredeCàiphe.  \q  'Pretoive  de  Chaiphas  &  iïa  maiftbn.  Sur  le  grant  yglife 
abatue  eft  VTglife  dou  Saint  Ef périt  ;  illueques  dichendi 
le  Saint  [Efperijt  fus  les  apoftles  le  iorn  de  la  Pente- 
cofta,  &  [ileques]  à  mayn  deftre  eft  la  Table  on  Dieus 
cena  avec  fes  dilciples,  &  aqui  defljotz  eft  le  luoq  ont 
Noftre  Sfire  lava  les  pies  à  ft"es  apoftles,  &  encore  y  eft 
la  pile.  Ulueq  intra  Dieus  portes  cloi'es  e  dift  à  ftfes  dif- 
fiples  :  ce  Pas  ftbit  à  vos  !  >i  E  dift  à  Thomas  :  «  Met  yffi 
ton  doit  e  ta  mayn  en  mon  cofté.  » 

13.  Defloft  zMonte  S/y  on  eft  une  chapele  que  Ton 
apela  Gualilea.  Ulueq  aparet  Noftre  Sires  à  fes  bones 
femas  &  à  Sfymeon.  En  zMonte  Sfyon  ffu  enoingt  le  roy 

Natatoria  Siioè.  Salamon,  puis  amont  lur  la  cité  eft  U^atathorie  Sjîloé  & 
là  près  fu  enfoïs  làint  Yfafias.  Sur  V^atathorie  Siloé  eH 
cAcheldemac-^  fe  eft  le  luoq  qui  fu  acheté  des  .xxx.  deniers 
que  fu  vendus  Noftre  Seignor,  &  fte  eft  la  fepulture  ont 
met  les  pèlerins, 

DeflTos  Tortes  cAureas  en  la  valée  eft  le  roiiïel  que  l'en 
apela  Cedron  ;  illuoq  culli  David  les  .v.  pierres  de  que 
ilh  offit  Golias. 
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14.  Et  iluoq  ei\  lofaphar,  le  luoq  on  Noftre  Dame 
Sainte  Maria  fu  enterrée  &  mile.  En  après  d'aqui  efl:  Gei-  Gcthfimani. 
ffemani^  le  luoq  on  Dieus  fu  pris,  &  illuoq  parent  les 
dois  de  Noftre  Sfire  en  une  pierre.  Illuoq  laicha  Dieus 
ffaint  Pierre  &  S.  laques  &  S.  lohan,  quant  ilh  ala  orar. 
lUuec  tan  corne  le  giét  d'une  pierra,  eft  le  luoq  on  Dieus 
oret  à  (Ton  père  e  fTuet  les  gotes  de  ftanc  degotant  por 
tierra.  Illueq  fu  mis  faint  laques  &  faint  Slymeon  & 
Zaquarias.  Au  pendant  de  cela  valea  eft  la  flepulture 
dou  roy  lofaphat,  dont  la  valée  eft  enfll  nommée. 

Au  deftus  vers  levant  eft  zMonte  Oliver^  don  Noftre  Mont  des  on-vien. 
Sfire  monta  a[l  ciel]  le  iorn  de  la  Aiïcenfion.  Et  encores 
i  [pert  le  pié]  fineftre.  Ilueq  comanda  Noftre  Sfire  à  ftes 
diflîples  à  ad  aler  preycher  Pevangeli  ad  Univerjfe  créa- 
ture. Par  deftus  eft  une  chapele,  ont  gift  fainte  Pelage 
martir.  Près  d'yqui  vers  à  mydi  eft  une  chapele  ont 
Noftre  Sfire  ftift  le  Tater  nojïer.  Entre  cMonr  Oliveri  & 
'Berania  eft  'Berfagé,  hont  Noftre  Sire  manda  Saint  Pierre  Bethphagé. 
e  ftaint  laque  por  la  aftnelîa  e  por  ft^on  polin  le  iorn 
de  Pafque  florie.  Près  de  'Beianie  eft  le  luoq  ont  Deus 
reftucita  Ladre  e  perdona'les  pechiés  à  la  Macdalena; 
ce  eft  la  éMayJfon  Symon  le  lebras,  qui  eft  ad  une  lieua  de 
Iherufalem. 

III 

Ce  efl  le  chamin  de  Iherufalem  por  aler  à  la  Quaranrene, 
que  Deus  ieûne  &  as  autres  luoqs  fayns  près  d'aqui. 

ly.  De  Iherufalem  à  la  Quarentaine  a  .vij.  lieuas,  & 
illuec  ieiina  Noftre  Sfires  .xl.  iors  e  .xl.  nuogz.  Et  après  d'a- 
qui eft    lerico.  De  lerico  au  flum  lordayn  a  .iij.  \\tn2i?>  :^  Le  Jourdain. 
illueq  fu  Noftre  Sfires  babtilés  de  laint  lohan  Babtifte. 
Dou  flum  lordayn  kc^onte  Synay  fli  a  .viij.  iornées.  lUue- 

24 
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ques  dona  Noflre  Sfires  la  loy  à  Moyien,  &  en  celuy 
mont  gifl:  ma  dame  fainte  Caterine  en  une  vielle  iepul- 
rure  de  marbre.  Ad  une  lieua  de  Iherufalem  vers  mydy  eft 

5.  Héiie.  Saint  Helias,  e  près  d'aqui  .j.  poy  eft  le  Cham  florî.  E  n'a 
[que]  .j.  poy,  fors  de  celé  voie  eft  le  Sépulcre  Teckel  |la 
famé  la]cop.   Encontre  celuy  mont  d'autre  part  eft  la 

Btthiéem.  cité  de  'Betleem,  ont  naiïci  Noftre  Seignor.  A  .ij.  lieuas 
de  Iherufalem  eft  la  crèche  hont  Noftre  Senhor  fu  mis, 
cant  ilh  fu  nés  &  envolopés  de  petis  drappieus.  Près 
d'yqui  eft  le  luoq  de  la  nativité,  &  le  luoq  ont  les  très 
reys,  qui  vendrent  d'orient  adorèrent  Noftre  Seignor, 
quant  ilh  li  ufrirent  or  &  enfte[n]s  e  mirre.  Illueq  au  cofté 
dou  cuer  à  mayn  deftre  eft  le  poys  on  chay  l'eftela.  Al 
lèneftre  giiïent  les  Ignocens.  El  encontre  eft  la  Sépulture 
de  faim  leronime.  DelTotz  'Betlleem  eft  une  chapele  ont 
Noftre  Dame  fte  repaufa,  quant  ele  doit  effanter  Noftre 
Seignor,    e  pren    l'on   la  via  d'aqui    ad  aler  à  Sfaym 

Hèbron.  Habraui  en  Hebron. 

i6.  Et  illueq  fift  Noftre  Sfire  Adam  &  Eva,  & 
illueq  eft  la  zMaiffon  de  Chaym  &  d'cAhel.  Près  d'aqui  s'i 
demoftra  Noftre  Sfire  en  forme  de  la  Trinité  à  fl"aint 
Habraam.  Vers  oriant  eft  le  luoq  où  Noftre  Dame  fl^alua 
fan(fla  Helifabet.  Illueq  fu  nés  Saint  lohan  Babtifte,  & 
Zaquarias  ft^on  père.  A  .ij.  lieuas  d'aqui  eft  .].  Chaftel 
que  l'on  apela  Hemaùs  ;  illueq  aparut  Noftre  Sfire  à 
Saint  Luc  &  à  Cleophas  après  la  refurexion.  Ad  une 
lieua  de  Iherufalem  flî  eft  l'albre,  de  coy  ffu  faite  la 
Veraye  Croy. 
Napiouje.  De  Iherufalem  à  Sfamarie  que  l'en  apela  t^aples,  flî 
a  .xij.  lieuas;  illueq  parla  Noftre  Sfire  à  la [Samarijtana, 
au  Tos  de  lacob.  Illueques  a  .ij.  l[ieues  à]  la  cité  de 
Sebafie.  Illueq  ftaint  lohan  [fu  decolés  &  là  eft  fa  fepul- 
ture].  DeSfebafte  à  éMonte  Tabor  flî  a  .x.  lieuas.  Illueques 
ftf'i  tralfigura  Noftre  Seignor  delan  de  flfes  apoftles. 
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Or  laycharem  à  parler  de  la  fTainte  terre  de  Iheru- 
falem  e  dou  païs  entorn  lli. 

IV 

Ce  eji  le  chamin  d'c4cre  à  C\jjfcirer  e  de  los  autres  faimo- 
rarges    d' entorn  lli. 

17.  Primerament  l'on  doit  aler  à' (Acre  à  C^a-^aret,  Nazareth. 
ont  ilh  i  a  .vij.  lieuas.  En  cefl:  chamin  ert  Sfafran,  ont 
ilh  i  a  .il),  lieuas,  en  laquele  montaigne  eft  YTglife  de 
mojfeignor  Saint  laque.,  quant  ilh  fu  nés,  &  encores  i 
par  le  luoq.  De  Sfafran  à  Sfaforie  ffi  a  .iij.  lieuas,  e 
d'illueq  va  l'en  à  U^afaret  ont  ihl  i  a  una  lieua.  Et  illuoq 
vint  Noilre  Sleignor  en  la  virgen  iVlaria. 

De  U^ar^aret  à  Cana  Gualilea  a  .iij.  lieuas.  A  Cana 
Guali\l\ée  tfurent  faites  les  noiïes  dou  roy  Architiclin,  & 
en  celés  nofles  ffill:  de  Taigue  vin.  Encores  par  le  luoq 
ont  les  nodes  furent  faites,  &  le  luoq  ont  les  .vij.  ydrias 
elloyent. 

De  Cana  Gualilée  ad  .J.  trait  d'arc  iulqucs  au  Tois 
ont  Faigue  ffu  prile.  lllueques  près  e(l  cMonte  Tabor.  De 
oMonie  Thabor  à  ùMonte  Hermon  a  una  lieua,  &  illueq  efl 
la  cité  de  [N^aym.  Illueq  relTulfita  Noflre  Slire  le  filh  à 
fema  la  veva  devant  la  porte  de  la  ville. 

Près  de  la  cité,  à  .iij.  lieuas,  ffi  elt  la  cAUr  de  Gualilée.  Lac  de  mériade. 
E  de  cofle  (Tu  la  mer  eft  Tatarie,  ont  Nortre  Siire  her- 
berga  &  [mou]t  de  miracles  i  ffift.  Et  aqui  fift  Noflre 
Sfire  gi[ter]  ret  à  la  mer  à  faint  P[ierre  (  &  à  S.  Andrés  que 
[eftoient  e]n  .j.  batel.  Slur  celé  mer  ala  Noflre  Slîre 
[veant  S.  Pierre  &  S.  Anjdrés  ;  &  adonc  eiit  molT[ei- 
gnor]  S.  Pérès  pahor,  cant  ilh  le  vit  venir  à  pié  (ur  l'ay- 
gue,  car  ilh  cuy  ^oit  que  ce  (fuit  ffanralme. 

Après  d'iilueq   de  l'autre   part,  (fi  elt  Capliarnaùni  e  CuphurnuUm. 
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d'autre  part  le  Stagne  de  Geneiaret.  En  flus  le  Stagne  de 
Geneiaret,  à  mayn  deftre  a  .j.  mont,  que  eft  playn  de 
ffen,  ont  Noftre  Sfire  preicha  à  la  turba  des  gens.  Après 
d'iqui  flî  efl:  le  luoq,  ont  Noftre  Sfire  iTaola  .v.  ,m.  homes 
de  .V.  pa[in]s  d'orgi  &  de  .ij.  peiflfes.  En  iïus  près  d'il- 
lueq  efl:  la  priiïon,  ont  Noftre  Sfire  ffu  mis,  iufques  atanc 
que  ilh  horent  payé  le  treu(t)atge  de  iïbn  paiïatge.  Ce 
ffu  adonc  cant  ilh  comanda  à  mofleignor  S.  Pierre  à 
pelchier  .j.  peiiïon;  e  quant  ilh  Tôt  pris,  Noftre  Sfire 
comanda  qu'ilh  ffus  huvert.  E  traïftrent  .j.  denier  lequel 
fu  payés  par  le  treu(t)atge  de  ffon  paiïatge.  Molt  de 
miracles  ffurent  ffaitz  en  celé  encontrée,  que  l'en  non 
puet  fll  bien  ffavoir  com  l'en  vodroyt. 

Le  Safhet.  De  Tatarie  au  Sfaphet  a  .iij.  lieuas.  En  ceft  chamin  eft 
le  Tuis^  on  lofep  fij  gités,  quant  ilh  fu  vendus  aus  Elmae- 
litans.  Sur  le  pont  dou  Sfaphet  eft  la  pierra  ont  Noftre 
Sfire  fll  repaula.  Dou  Sfaphet  à  S.  lorgi  flî  a  .v.  lieuas, 
&  iïy  eft  une  ygliie  de  moines  noyrs.  De  S.  lorgi  ad  à 

Sardenay.  ^c^e  â  .iiij.  lieuas.  D'o4cre  à  Terdeney  a  .iij.  iornées  e 
dimie,  e  paiïa  Ton  par  Domas,  car  ce  eft  dimie  i[ornée]. 
Autre  iïachés  que  ilh  i  a  une  Table  de  Noftre  Da[me 
d'où]  degotoit  holi,  molt  de  malades  gueriffent,  [e  à 
Tor]tofa  eft  la  primera  [ygliie,  que  firent]  faire  les  apof- 
tles  à  la  ffemblance  de  celé  de  CNji\aret. 

Aynfli  feniiïent  les  pelerinatges  de  Iherufalem  &  de 
Sains  Luoqs  entorn.  Or  prions  le  autifme  Peire  que  de 
ffa  Ffilhe  fïift  iïa  mère  que  ilh  nos  don  requerre  les  ffains 
pelerinatges  devan  només,  ffi  que  ilh  IToit  au  proffit  de 
nos  cors  &  ad  exaltation  de  nos  armes.  Dieus  por  ffa 
fainte  pitié  nos  le  puiiïe  otroyer  !  Amen! 
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LES 

CHEMINS  ET  LES  PELERINAGES 

DE  LA 


TEXTE    B. 
I 

Kl  dritemenc  veut  aler  en  lerufalem,  priméremenc  deic 
aler  de  c4cre  à  Caïphas,  en  quel  chemin  à  mayn 
leneftre  ell  la  cMomaigne  de  Jeyme  éMargarete  de  Carme, 
ki  eft  à  .iiij.  liues  de  c/icre.  En  Tun  chef  de  la  montagne, 
eil  Franche  vile,  où  lèynt  Denys  fu  né,  en  une  eglile  Franchrvuu. 
peitite,  en  une  petite  roche  contre  val.  En  celé  roche 
apert  le  lui  oum  un  berlel  cave  en  la  roche,  &  par 
derére  celé  eglile  à  mayn  deflre  efl:  la  Fomaigne  ke  Fontaine  de Saim- 
Denys  trova  e  fill  de  ces  mayns.  E  lâchez  ke  ceo  efl  un 
de  plus  ieynz  lius  à  cors  de  home  de  tote  la  montaigne; 
e  pus  l'em  vet  à  un  calelet  holt  près  de  là,  à  une  petite 
delcendue. 

2.  A  l'autre  chef  haut  de  celé  montaigne,  efl:  une  Ste  Marguerite. 
abbaye  de  Griffons,  moignes  ners,  où  feynte  Margarete 
fift  muft  de  miracles,  e  funt  là  de  bons  fentuaries. 
A  la  delcendue  de  celé  abbaye  contre  val  efl  une 
chapele  en  la  roche  de  feynt  Helyes  le  prophète,  où  il 
fifl:  muft  de  miracles,  e  en  la  chapele  efl  une  bone  fon- 
taigne  de  ewe  freide  ke  il  trova  e  fifl.  En  contreval  à 
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mayn  feneftre  eft  un  cafal  k'eft  apelé  Capharnaûm.  A 
près  un  poi  en  fus  efl:  oAnne,  un  calai  où  furent  forgez 
les  clous  dont  Ihelu  Crift  fuft  clavéz  en  la  croiz,  e  apert 
Caiphas.  uncore  le  lui.  En  aval  ante  lur  la  mer  efl:  Caïphas  ke 
foleit  iadis  mut  valer  avant  ke  la  cité  à^oAcre  fufl:  fête, 
kar  auncienement  foleit  aver  aufi  grant  renom  cum  oicre'^ 
kar  iadis  cAcre  foleit  efl:re  un  cafal  e  Caïphas  fu  la  vile. 
E  fachéz  ke  cAcre  n'eft  pas  de  Terre  de  promijfwn  aufi 
cum  efl:  Caïphas^  kar  un  flum  devife  la  Terre  Seynr  entre 
c4cre  e  Caïphas,  k'eft  apelé  le  Flum  de  Caïphas,  ke  ifl  de 
une  foncaigne  ke  curt  par  de  luth  le  Carmonr  e  vent 
par  de  fuch  la  montaigne  de  Seym  cMargarete,  k'a  nun 
la  Taumére  e  curt  en  la  mer  e  part  enfi  la  Terre  de  Tro- 
mijjion,  e  ataunt  i  a  d'cAcre  à  Caïphas  com  de  c4cre  à  la 
montaigne.  En  après  Fem  veit  de  Caïphas  à  Chajlel 
Telrin  où  il  i  a  .iij.  liues,  e  eft  del  Temple.  En  contre  cel 
5.  Jean  de  Tyr.  chaftel  eft  un  lèynt  luy  ke  fom  apele  Seym  lohan  de  Tyr, 
e  Cl  ad  un  aheye  de  moygnes  gris,  où  il  i  a  bons  fein- 
tuaires,  e  lèynt  lohan  Baprifte  fift  mut  de  miracles.  En 
fus  de  cel  liu  haut  fus  la  montaigne  à  main  lèneftre  eft 
un  beau  liu  e  feint,  où  i  a  en  hermitage  de  hermites 
Le  Carmei.  Latins,  ki  s'apelent  frères  de  Carme,  e  h  a  une  eglile  de 
îHipjlre  T>ame;  e  fi  a  mue  de  bones  fontaignes  curantes 
e  mut  de  bones  herbes  flairans. 

Del  Chajiel  Telrin  l'om  vet  à  Sefarie;  la  cité  fis  fur  la 
mer,  où  l'om  trove  à  main  deftre  les  falines  de  ÏHofpital 
de  Seym  lohan.  E  puis  fur  la  mer  trove  l'om  Tan  perdu,  une 
tur  de  Seynt  Lazare.  D'autre  part  à  mayn  lèneftre  dedenz 
terre,  eft  une  eglile  de  C^ojlre  T>ame  de  cMareys,  e  iluec 
Châtei  Fiierin.  vencnt  mut  de  gens  en  pelrimage  de  Sefarie  e  del  Chajîel 
Telrin  e  del  pais.  En  cel  mareys  lunr  muz  de  caucatris,  unes 
féres  belles,  les  queles  i  mift  un  riche  hom  ky  eftoyt  en 
Sejairie,  e  los  fift  norir,  car  il  les  quida  fere  dévorer  fuen 
frère,  pur  un  contefte  ke  aveit  efté  entre  eus,  e  pur  ceo  les 
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fift  il  les  aporcer  de  Egipre.  E  un  iur  amena  on  lui  fon  frère 
pur  baigner,  pur  coverrement  ocire.  E  lun  frère  fu  plus 
fachaunt  de  lui  :  fi  le  filt  primes  delcendre,  e  les  befles 
k'yl  aveyc  nori  tantoft  le  tirèrent  en  parfund,  fi  ke  ônkes 
puis  ne  fu  trovéz;  e  fu  aperceii  la  traiïon  par  ceo  ke 
eileynt  confenraunt,  e  enfi  fu  perdu  ly  traîtres,  e  feon 
frère  (avè. 

De  tel  liu  delès  Sefarie,  (\  à  une  liue  de  hors  les  murs  Céjarie. 
un  petit,  eft  la  lepulture  de  feynt  Cornel,  ke  feynt  Père 
baptiza,  cum  il  ell  elcrit  en  fez  des  Apoflles,  e  fu  arce- 
vekes  de  cel  cité.  Après  un  poi  en  avant  fi  eft  une 
pèce  de  marbre  de  la  colur  de  propre,  ke  l'om  apele 
la  Table  C^ojlre  Seignur,  la  quele  Sarafins  trenchèrent 
per  mi.  En  cofte  celé  table  funt  deus  autre  grant  pèces 
de  marbre,  groiïes  e  tute  rundes  par  de  futh,  e  lunges  e 
grêles  par  de  lus,  e  funt  apelès  les  Chandelabres  Noftre 
Seignur,  e  une  fonraîgne  ke  eft  murée  tut  entur,  en  ben 
haut.  D'autre  part  fors  de  la  cité  à  main  deftre  en  fus  un 
poi  de  la  mer  fi  eft  une  Chapele  de  Seyme  éMarie  cMag- 
dalene,  ky  eft  feinte  e  vertuufe,  e  dyent  ke  là  fift  fa 
penaunce. 

^.  En  après  de  Se/aire  l'om  vet  à  c4fur,  un  chafteM'/''/- 
le  quel  fi  eft  Iur  un  tertre  de  roche  un  poi  en  fus  de  la 
mer,  iur  le  fablum  à  nef  liues  de  Se/aire.  En  fus  aufi  vers 
la  montaigne  eft  un  liu  mult  perillus,  ke  l'om  apele 
%pche  Talie,  kar  la  repeirent  larrons  e  grant  mal  funt  à 
pHrins  e  as  autres. 

Après  l'om  vet  de  c4fur  à  Iqfe,  où  il  i  a  .iij.  liues. 
lafe  eft  vile  &  chaftel,  e  un  conté,  e  fi  eft  fur  la  mer.  Jaffa. 
A  lafe  eft  la  mefon  où  feynt  Père  habita,  kaunt  dut 
baptizer  Cornele.  E  fu  la  mefun  Simeon  le  Canut,  e  ore 
eft  apelé  la  Tur  de  le  patriarche.  Là  lus  al  chaftel,  en  le 
Eglife  de  Seym  Tére  eft  le  Teron  de  Seint  lelke  fur  le  quel 
l'om  dift  ke  il  paiïa  la  mer,  e  fi  a  autre  fentuaries.  E  lâchez 
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ke  laffe  eft  un  de  bons  liues,  ke  feic  fur  la  marine.  De 
hors  le  murs  de  laffe  un  poi  loinz  cum  l'om  vet  à  Trames 
efl:  une  Chapelle  de  Seim  oibacuc,  mult  feinte,  mes  muit 
anciehe. 

De  laffe  prent  l'om  le  chemin  pur  aler  en  lerufalem, 
Rama.  Q  fi  vec  l'om  dreit  à  liâmes,  où  il  i  a  .iij.  granz  liues. 
Lidde  eft  d'autre  part  encontre  Trames,  e  iluec  eft  une 
Eglife  de  Seim  leorge.  A  Lidde  relulcita  feint  Père  Tabi- 
tam,  e  iluec  efl:  bon  pelrimage  pur  l'eglife  ke  eft  mult 
feinte  e  pur  les  miracles  ke  feint  leorge  i  fet.  De  Lidde 
à  Trames  fi  a  .iij.  liues.  %ames  foleit  eftre  de  grant 
renom.  Sarazins  l'ont  mult  honuré  e  uncore  funt,  kar  il 
unt  là  lur  grant  malhoumerie  e  unkore  funt  là  lur 
afflidiouns. 

A  main  deftre  fur  la  mer  de  autre  part  de  %ames, 
eft  cAfcalone,  à  .ix.  liues  de  laffe.  Outre  cAfcalone  à  .iij. 
Ga%a.  liues  fur  la  mer  eft  Cadres^  dunt  Sampfon  le  fort  brifa 
le[s]  portes  e  les  porta  fus  un  mont  bens  loins  de  la  vile. 
De  Cadres  à  .iij.  liues  efl  Forbye  où  la  Crirtienté  de  ça 
mer  fu  un  tens  defcomfite. 
Bèthenobu.  En  après  l'om  vet  de  T{ames  à  "Berenuble  où  il  i  a  .v. 
liues,  le  quel  chemin  efl  mult  dutus  pur  les  bucement  de 
Bedeuins,  ke  ocient  la  gent  ke  vunt  en  lerufalem.  De 
"Berenuble  vet  l'om  à  la  <5Mont  loie,  tut  dreit  par  foleil 
leuant,  fauns  aler  ne  fà  ne  là,  où  il  i  a  .iij.  liues,  la- 
quele  eft  près  de  lerufalem.  De  la  (S^fom  loie  l'om  def- 
cent  en  lerufalem. 

II 

4.  E  qui  dreitement  vot  entré,  fi  deit  entré  par  la 

Torte  Seim  EJlevene.,  là  où   il  fu  lapidé,  kar  ceo  eft  la 

plus  efpecial  entré[e]  ki  li  foit.  E  pus  ke  l'om  eft  entré, 

s.  Sépulcre,  l'om  deit  cercher  par  ordre  les  Seinz  Liues.  Primiére- 
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ment  deit  requere  le  Verei  Sépulcre  Ihefu  Crifl:.  Après 
en  le  quer  ed  le  Compas  e  le  Cercle  où  Nichodemus  e 
lofeph  de  Arimachie  miftrenr  le  cors  Ihel'u,  kant  il  le 
voleint  enfevelir. 

y.  A  riiïue  de  cuer  à  la  feneftre  main  efl  éMont 
Calvarie,  où  Deu  fu  mis  en  la  croys,  e  ileukes  fi(l  feint 
Abraham  lacrifice  à  Deu.  E  par  de  luth  efl  Golgarha,  où 
le  iant  Ihelu  cheï  e  perça  la  roche,  e  unkore  pert. 

6.  En    après,    derére    la    tribune   del    meftre    auter 

luth  cMonr   Calvarie^   efl    Columpne   où   Ihefu    fu  batu.  Cahaire. 
E  ilekes  en    cofte  fi  ad  une  defcendue  de    .xl.  degréz 
iekes  al  Hue  où  feint  Hélène  trova  la  Seim  Croyi  Noftre 
Seingnur. 

7.  E  en  après   à  l'ilTu  del  Sépulcre  à  main  délire  eft 

un  liue  ke  l'om  apele  la  Tri/un  C^o/lre  Seignur,  où  il  Prifon  Je  N.  s. 
fu  mis  en  prifon,  e  là  foleit  eflre  aufi  une  chêne  dunt  il 
fu  liez.  De  l'autre  entré  del  Sépulcre  fi  ad  .xlj.  degréz 
contre  val,  iekes  à  une  Chapele  de  Griffons,  en  la  quele 
Chapele  foleit  eflre  iadis  la  Seim  Croys  ki  fu  trovée  e 
une  Tmage  de  V^ojlre  T>ame  ke  parla  à  la  Egipciene. 

8.  De  hors  vers  boirre  efl  ÏEglife  de  Carito  e  fun  en- 
fèveli.    De  l'autre  entré  del  Sépulcre  près  d'ilekes  efl  la 

Latyna,  e  un  autre  liue  où  la  Magdalene  e  la  Marie  Che-  ste  Mark  Latine. 
ophé  plorérent,  kaunt  Noflre  Seignur  murut  en  la  croys. 
E  ilekes  en  cofle  efl  le  Hofpiral  de  Seim  lohan. 

9.  Devant   le   fepulcre  d'elekes  tant    com  un  arke 

put  trere,  à  deus  foyz  vers  le  levant,  efl  le  Temple  de  LeTempUDomini. 
Noflre  Seignur,  où  funt  .iiij.  entrées  e  .xxij.  portes.  En 
mi  le  Temple  efl  la  grand  l^pche  facrée  où  foleit  eflre 
ancienementT Arche  de  Noflre  Seignur,  e  la  Verge  o^aron, 
e  les  Tables  del  Veil  Teflament,  e  les  .vij.  Chaunde- 
labres  d'or,  e  la  Huche  où  efleit  la  Manne,  ke  vint  de 
cel,  e  le  Feu  ke  foleit  dévorer  les  facrifices,  e  le  Oylle 
ke  degutoit,  dunt  efleynt  enoynz  le  roys  e  les  prophètes. 

*5 
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Roche  de  la  Sa-  I  o.  Ulckes  CFi  coflc  fus  k  T^oche  fu  Ihefu  offert.  Ile- 
'"^'''  kes  aufi  vit  lacob  le  ef'chele  ke  tochoit  iekes  al  cel  e  vit 
les  angeles  montre  e  delcendre  kaunt  il  s'endormi.  A 
deftre  de  celé  'Rpche  apparut  li  angeles  à  Zacharie  le 
prophète.  E  la  delus  eft  une  chapele  ke  a  nun  Sanéia 
fandorum.  E  ilekes  pardona  Noftre  Seignur  les  pecchés 
à  la  femme  ke  fu  prife  en  avoutére.  Uekes  fu  anomé 
feint  lohan  le  Baptifte,  e  ilekes  ore  endreit  aorent  les 
Sarazins.  E  ilekes  fu  un  auter  où  Abraham  fift  facrifice 
à  Deu. 

11.  E  ilekes  fu  une  eglife  dunt  feint  Iake,  ke  fu 
frère  Noftre  Seignur  apelé,  fu  trébuché.  De  hors  le 
Temple  eft  un  auter  où  Zakarie  le  fiz  de  Barachie  fu 
occis,  ceo  eft  entre  le  temple  e  le  auter.  A  l'entré  del 
Temple  eft  une  porte  ke  Tem  dit  Speciofe.  Devers  ponent, 

Temple  Saiomvn.  par  devers  demi  cor,  eft  le  Temple  Salamon.  E  près  de 
cel  temple  eft  un  liu  ki  eft  en  forme  de  baing,  e  eft 
apelé  le  'Baing  tH^oJîre  T>ame  &  de  C^ojîre  Seignur.  E 
ilekes  foleit  eftre  lur  repos  acune  foyz.  Aprèz  de  là  eft 
Sépulture  Seint  Simeon.  E  el  Temple  T>omini  vers  le  levant, 
eft  la  Torte  ke  Tom  apele  lerufalem'.  E  de  hors  vers  cel 
iiïîie  apérent  les  pas  de  launefte  ke  Noftre  Sire  chiva- 
cha  le  ior  de  Pafche  florie.  E  là  defus  près  de  là  funt 
Tories  Orre~.  Al  Temple  à  iftue  devers  boyre  eft  la  Torte 
ke  Tom  dit  de  Tarays.  E  en  cofte  le  mur  del  Temple  eft 
Pifcineprobuùque.  une  pilcine  ke  l'om  apele  Trobatica  Tifcina.  Après  de 
là  eft  Seint  cAnne  e  fun  monument.  E  ilekes  dient  akuns 
ke  là  eft  Trobatica  Tifcina.  Sur  Seint  c4nne  eft  l'eglife  de 
la  zMagdelene.  Vers  mi  ior  lur  la  cité  eft  cMont  Syon,  e 
là  eft  la  grant  eglife  abatu,  où  Noftre  Dame  trepaffa,  e 
d'ilekes  la  portèrent  les  apoflJes  en  lofaphat. 

1 2.  Uekes  devant  eft  une  chapele  où  Noftre  Seignur 
fu  iugéz,  e  efcharniz  e  elcoupéz,  e  flagellez,  e  vitupérez 

Prétoire deCaiphe.  e  de  efpines  corunéz;  e  ceo  fu  le  Tretorie  Caiphas,  là  où 
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furent  afembléz  les  luys  an  concil  en  contre  Noftre  Sei- 
gnur.  Sus  la  grant  eglile  abacue  eft  la  Chapele  de  feint 
Efperit,  lur  les  apolHes  le  ior  de  Pentecolle.  E  ilekes  à 
main  de(tre  lur  le  auter  efl:  la  Table  lur  quel  Deu  cena  La  Cine. 
ou  ces  dilciples,  e  là  de  luth  efl  le  liu  où  Nodre  Sire 
lava  les  pés  à  ces  dilciples,  e  unkore  i  perr  la  pyle. 
Uekes  entra  il  les  portes  cloles  à  ces  dilciples  vel 
apolHes  e  lur  dill  :  «  Pais  leit  ou  vous  !  »  E  ilekes  dift 
il  à  leint  Thomas  :  «  Metez  ici  ton  dei  &  ta  meyn  en 
mon  collé,  e  ne  leez  melcreant,  mes  leez  feel.  " 

i^.  De  luth  zMom  Syon  ell  une  chapele  ke  XomMontSion. 
difl:  Galilée.  Uekes  aparut  NoRre  Sire  après  l'a  relurec- 
cion  à  Simon  Pérès  e  à  bones  femmes.  En  zMom  Syon 
fu  h  roys  Salomon  enoynt.  Après  de  là  amunt  lus  la 
cité,  eft  une  pilcine  ke  l'om  apele  C\ararorie  Syloe. 
Uekes  après  fu  feint  Ylaie  le  prophète  mis.  Sus  U^ata- 
torie  Syloe  ell:  un  champ  ke  fem  apele  cAcheldemach  ;  ceo  Acheidema. 
efl  le  liue,  ki  fu  ataché  pur  .xxx.  deners  pur  la  lepul- 
ture  des  pelrins. 

De  luth  Tortes  Orrei  en  la  valée  eil  le  rulel  ke  a  nun 
Cedron.  En  cel  roiflfel  cuilliles  .v.  pères  David  des  quels 
il  ocift  Golyas. 

14.  Près  d'ilekes  eft  îofophat,  le  liue  où  la  virgine 
Marie  fu  mife.  Uekes  derére  efl  Gejfaman  le  liu  où  Deu  Gethjèmani. 
fu  pris.  En  cel  liu  apérent  les  deys  des  mains  Noflre  Sei- 
gnur,  e  là  leiïa  noflre  fire  feint  Père  e  leint  Iake  e  les 
autres  dilciples,  kaunt  il  ala  orer.  E  près  d'elikes  tant 
com  efl  le  iet  de  une  père,  efl  le  liu  où  il  ora  Deu  le 
père,  e  lua  gures  de  fane  decurranz  en  terre.  En  cel  liu 
près  furent  mis  feint  iake,  e  feint  Simon  e  Zakarie  le 
prophète. 

Près  de  là  efl  zMont  Olivere.  De  cel  liu  Noflre  Seiffnur  M^nidesO/nUrs. 
afcendill  al  ciel,  le  ior  de  TAIcencion,  e  unkore  pert  la 
forme  de  pié  leneflre.  Uekes  commanda  il  à  ces  apolUes 
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prêcher  le  evangelie  à  tote  créature.  Uekes  eft  la  Chapele 
de  Seim  Telageon  [où]  Noftre  Sire  fift  la  Tater  noftre. 
Entre  <SMont  Oliveie  e  'Bethanie  relulcita  il  Lazare,  e  où  il 
perdona  les  perchez  à  la  Magdalene. 

Uekes  près  eil:  où  Marie  e  la  Magdalene  cururent 
vers  Noilre  Sire.  De  luth  lerufalem  vers  ponent  fi  ad 
une  liue  petite,  iekes  là  où  le  arbre  de  la  Seim  Croii 
s.  Héiie.  cruft.  E  devers  mi  ior  fi  ad  une  lieu  iekes  à  Seym  Helyes. 
Après  un  poi  eil  le  Champ  fluri,  e  de  là  un  poi  eft  la 
Sépulture  de  Teckel.  De  lerufalem  par  devers  boyre  fi  ad 
.ij.  Uues  iekes  à  Seim  Samuel.  E  ilekes  ell  un  mont  ke 
l'en  apele  le  éMom  de  zMom  loie  ;  vers  orient  eft  le  liu 
où  Noftre  Dame  lalua  leinte  Elizabet,  e  ilekes  le  Bap- 
tifte  fu  néz.  A  la  .ij.  liues  eft  c4mans,  où  Noftre  Sire  apa- 
rut  à  .ij.  difciples,  à  leint  Luke  e  à  Cleophas. 

m 

15'.  De  lerufalem  ad  .vj.  liues  iekes  à  la  Quaremeine 
où  il  iuna  .xl.  iurs.  E  là  de  luth  eft  le  Gardin  feim  oAbra- 
ham,  e  près  d'ilekes  eft  lerico.  De  là  al  flum  lordan  fi 
ad  .ij.  liues.  Ilekes  fu  Noftre  Sire  baptizé  de  feint  lohan 
Bethléem,  le  Baptift.  De  lerufalem  en  "Berleem  ad  .ij.  liues.  "Bethléem 
f\  eft  luth  un  mont  où  nalqui  Noftre  Sire,  e  ilekes  eft  le 
Trefepe  où  il  fu  mis.  E  d'autre  part  eft  le  liue  où  les  .iij. 
reys  le  honurérent.  Uokes  en  cofte  del  cuer  à  main  del- 
tre,  eft  le  put  où  chaï  Tefteile,  e  au  leneftre  gilènt  les 
Innocens.  Par  de  luth  Tencloiftre  gift  leint  lerome.  De 
futh  'Bethléem  eft  une  chapele  où  Noftre  Dame  lerepola. 
E  de  là  prent  Tom  la  voie  pur  aler  à  Seim  cAbraham  en 
Ebron. 
Hébron.  16.  En  Ebron  fift  Deu  Adam  e  Eve.  E  près  d'ilokes 
eft  la  cMefon  Caym  e  cAbel.  Uekes  près  fe  demuft 
Deu  à  Abraham  en  forme  de  la  feint  Trinité.  Del  flum 
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lordan  iekes  al  zMom  Synaï  ad  .viij.  iornées.  Ilekes  dona 
Noftre  Seignur  la  lei  à  Moyien.  En  cel  mont  gilt 
feinte  Katerine,  e  là  funt  mult  de  abayes  de  Griffons, 
e  fi  ad  mut  beau  pais,  e  mule  de  beftes  lavages,  ke  ne 
vivent  d'autre  chofe  fors  de  la  manne,  ke  chét  de  ciel. 
De  la  Sépulture  de  Seinr  Kurerine  apertement  oyle  vent 
plus  fuef  fleyrant  de  baume,  dune  mult  de  malades 
gariffent  kant  il  lunt  ennoinr. 

De  lerujalem  à  Samarle  ke  fom  apele  Couples,  ad  Napioujc. 
.xij.  liues.  Uekes  parla  Nollre  Sire  à  la  Samaritane  al 
Tut  de  lacob,  e  d'ilekes  iekes  à  Sebujî  ad  .ij.  liues.  lUekes 
fu  feint  lohan  Baptilte  decolé  e  là  elt  la  fepulture.  De 
Sebajl  iekes  à  cMont  Thabor  ad  un  autre  mont  ke  Tom 
apele  cMont  Hermon,  e  de  luth  C^aym^  où  Deu  relu- 
fita  le  fiz  de  la  vedue.  Par  de  luth  Sfont  Thabor  eft  un 
cafal,  ke  a  nun  'Bourie  e  loleit  eftre  iadis  cum  un  burke. 

De  cMont  Thabor  iekes  à  Tabarye  ad  .iiij.  liues  e  {-sl  Lac  de  mériade. 
zMer  de  Tabarie,  en  la  quele  CN^oftre  Sire  fill  geter  la 
reyha  feint  Père  e  Andreu.  En  celé  mer  fifl  il  leint  Père 
prendre  un  peylfum,  dunt  il  priilrent  un  dener  d^argent, 
ke  fu  paé  pur  eus  à  truagè.  De  là  fom  vet  à  la  Table 
Noftre  Seignur,  dunt  fom  dift  ke  il  magna  ou  ces  del- 
ciples.  Entre  Tabarie  e  la  Table  e[\  Capharnaûm  où  il  fifl: 
mult  de  miracles.  En  lus  un  poi  d'ilekes  fu  il  mis  en  pri- 
fon.  En  fus  de  la  (SMer  de  Tabarie  à  main  délire  eft  un 
mont,  ke  eft  plein  de  fein  où  il  laula  .v.  mile  hommes 
de  .V.  pains  e  .ij,  peylfuns,  luth  le  quel  mont  près  de  là 
eft  [VEyîant  de  Gene~are[t\h,  en  la  quele  contre  il  fift 
mult  de  miracles. 

De  Tabarie  iekes  à   Cana  Galilée  ad  .v.   liues    où    fu-  Cana. 
rent  le  noces  Architriclin,  e  le  ewe  fu  turné  en  vin,  e  un- 
kore  apert  le  liu  où  furent  miles  les  ydres.  E  ilekes  auli 
par  de  luth  eft  un  liu  où  Pom  delcent  à  croupetons  en 
la  roche  où  Noftre  Sire  le  mulTa  pur  les  luis. 
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IV 

Nazareth.  1 7-  Dc  Caîia  Galilée  à  ^T^aiareth  ad  .iij.  liues,  Uekes 
fu  anuncie  feinte  Marie  de  Taungele  Gabriel,  en  un  liu 
k'eft  à  leneftre  de  denz  le  egliCe  à  l'entrant  en  une 
caverote  de  denz  la  roche  où  il  i  a  une  chapele  e  apert 
le  partus  par  de  lus  là  où  le  angle  la  lalua. 

De  reprlil'e  eft  la  Anunciacion  de  Seinte  Marie  ad  un 
grant  tret  d'ark  iekes  à  la  Fontaigne  Seim  Gabriel,  la 
quele  eft  mult  leine  e  l'oleit  eftre  iadis  mule  bêle,  e  la 
cité  de  grant  renom,  fur  la  quele  eft  la  cMom  loie. 

En  lus  un  poi  de  la  cité  de  C^aiareth  à  defire  eft  une 
chapele  ke  l'om  apele  Seim  Zacharie-,  e  là  ieint  Zacharie 
e  Ieint  Elilabeth  habitoient  acune  foiz,  kant  il  venoient 
de  lerufalem  à  tN^aiareih  ;  e  là  eft  le  auter  où  Teint  Zakarie 
chaunta.  E  lus  de  Seim  Zacharie  ad  deus  mons  où  l'om 
dift  ke  Noftre  Sire  lailli  de  l'un  à  Tautre. 

Le  Safran.  De  V^aiareth  vent  l'om  à  Saffran.,  où  il  i  ad  .iiij.  liues, 
aquel  chemin  l'om  lefte  Saffarie  à  deftre.  D'autre  part 
la  montaigne  par  de  luth,  l'om  trove  une  fontaigne  ke 
l'om  apele  la  Fomaigne  de  Saffarie.  En  après  eft  par 
chemin  une  ewe,  ke  l'om  apele  Kaladie,  e  en  après  la 
Fomaigne  de  Léon.  E  puis  i  ad  un  liu  k'eft  apelé  Kephar, 
le  quel  eft  cum  un  calelet.  Près  d'£/  Thar  eft  le  Saffran, 
Saffran  un  liu  où  feint  lake  de  Galice  fu  né,  e  unkore 
apert  le  liu  en  la  roche,  e  foleit  eftre  iadis  mult  beau  liu 
&  fort. 

En  après  del  Saffran  vent  l'om  en  c4cre,  où  il  i  a  .iij. 
liues.  En  quel  chemin  l'em  trove  Saphet  des  oilemauns, 
mes  tut  eft  abatu.  Après  hors  de  chemin  à  deftre  l'om 
vent  à  Voch.  D'autre  part  à  feneftre  a  les  molins  de 
Vocfi.  E  utre  un  poi  en  là,  l'om  vent  à  'Ricardane.,  e  iftî 
en  cAcre. 


DE   LA    TERRE   SAINTE. 


199 


Par  de  hors  cAcre  eft  un  feint  cimitére  le  quel  noflre  -^cre. 
Sire  lefu  Crift  benequift,  en  quel  cimitére  feint  Guil- 
leme  fet  tel  vertu  ke  il  garift;  de  celé  maladie  ke  Tom 
apele  froid  e  chaud,  kaunt  l'om  cuche  par  devocion 
futh  fa  fepulture.  Près  de  fa  (epulture  cil  une  fontaigne, 
la  quele  Tom  dilt  k'il  fill,  e  pur  ceo  eft  apelé  Seînr  Guil- 
lame.  Cel  cimitére  eft  en  deus  parties  divifé,  Tune  en 
honur  feint  Nicholas,  e  l'autre  en  le  honur  feint  Michel. 
En  cel  cimitére  i  ad  aufi  mult  de  cors  feins,  plus  ke 
l'om  ne  fet  dire  ne  anunbrer. 


./N^N 
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RU ST ICI  EN  DE  PISE 


VOYAGES  EN  SYRIE 


NICOLO,  MAFFFO  ET  MARCO  POLO 


I 


Cornant  mefer  C^eicolao  e  mejer  tMafeo  Je  partirent  de 
Gojlaminople  pofcercher  dou  monde. 

[  L  fu  voir  que  au  tens  qe  Baudoin  efloit  enpe- 
^^vv^'  raor  de  Gojiantinople,  ce  fu  aies  m.  ce.  l[v]. 
^  ^  anç,  mefire  Nicoiao  Pol  que  père  meflîre 
^jMarch  efloit  &  mefliere  Mafeu  Pol  que 
i-'IC^w^âJ^  frère  melere  Nicolau  elloit,  cefli  deus  frères 
elloient  en  la  cité  de  Gojfantinople,  qui  i  eftoient  aies 
de  Venefe  con  leur  mechandie:  nobli  &  faies  &  por- 
veant  eftoient  lan  faille  ;  il  ont  conloil  entr'aus,  &  diftrent 
qu'il  vuelent  aler  en  la  mer  greingnor  por  gaangner  & 
por  fer  leur  profit,  &  adont  achatoent  pluforç  iolaus  & 
fe  partirent  de  Gojiantinople  in  une  nés,  &  s'en  aient  en 
Soldadie. 
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II 


Cornant  mejer  U^colao  e  mejfer  éMafeo  fe  partirent 
de  Soldadie. 

Et  quant  il  furent  demoiré  en  Soldadie,  auques  il 
diftrent  que  il  hiront  encore  plus  avant,  &  que  voç  en 
diroie  ?  Il  le  partirent  de  Soldadie,  &  fe  miftrent  au 
chemin  &  chevauchen  tant  qu'il  ne  trevent  aventure 
que  amentovour  face,  qu'il  furent  venu  à  Barca  Caan 
que  lire  eftoit  d'une  partie  de  Tartar,  qui  eftoit  accelui 
point  à  'Bolgara  &  à  Sara.  Ceftui  Barcha  fifl:  grant 
honore  à  melTer  Nicolau  &  à  meffer  Mafeu  &  moût  ot 
grant  leéfle  de  leur  venue.  Les  deus  frérs  li  deunent 
toutes  les  ioiaus  qu'il  avoient  aportés.  Et  Barch  le  prift 
mult  volentiers,  &  li  pleient  outre  mefure.  Il  en  fait  leur 
doner  bien  deus  tant  qe  les  ioiaus  ne  valoient.  il  les 
envoia  à  parer  en  plofor  parties,  e  furent  moût  bien 
parés.  Et  quant  il  furent  demorés  en  la  terre  de  Barca 
un  an,  adonch  fordi  une  ghere  entre  Barca  &  Alau,  le 
lire  des  Tartar  dou  levant.  Il  ala  le  un  contre  le  autre 
con  tout  lor  effors.  Il  fe  conbatirent  enfenle  &  hi  ot  f.  4  d. 
grant  maus  de  gens  &  d'une  parte  &  d'autre;  mes  au 
dereain  là  venqui  Alau.  E  por  l'achaifon  de  celle  bataille 
e  de  celle  ghere,  nulo  home  ne  poit  aler  per  chemin 
qui  ne  fuft  pris,  &  ce  eftoit  deverç  dont  il  eftoient  venu; 
mes  avant  pooient  il  bien  aler.  Et  adonc  les  deus  frérs 
diftroient  entr'aus  :  et  Puis  que  nos  ne  poons  retorner  à 
Gojiaminople  con  notre  mercaandie,  or  alon  avant  por 
la  voie  dou  Levant,  fi  poron  retorner  au  paëfîe.  jj  II  i 
s'aparoillent  e  le  partirent  de  'Bacara  e  s'en  aient  à  una 
cité  qui  avoit  à  nom  Ouchacca  qui  eftoit  la  fin  dou  reingne 
dou  fire  dou  ponent.  Et  da  Oucaca  (\  partirent  &  pafenc 
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le  flum  de  Tigri  &  alérent  par  un  deçert  ki  eftoit  lonc 
.xvij.  iornée.  Il  ne  trovenc  villes  ne  caftiaus,  for 
i'eulevanc  Tarrars  con  lor  tentes  qui  vivoient  de  lor 
belles. 


m 


Cornant  les  .i).  frères  pajfent  un  deferr,  e  vendrem  à  la 
cité  de  'Bucara. 

Et  quant  il  ont  pafTé  cel  deçert,  adonc  furent  venu  à 
une  cité  ki  ell  apellé  'Boccara,  moût  noble  &  grant.  La 
provence  avoit  aufli  à  nom  Bucara.  En  eftoit  roi  un  que 
avoit  nom  Barac.  La  cité  efloit  la  meior  que  fufl  en 
f,  5  a.  toute  Ter  fie.  Les  dous  frérs,  quant  il  furent  vinu  à  cefl: 
cité,  il  ne  polirent  plus  aler  avant  ne  torner  arére,  & 
por  ce  hi  demorent  trois  anç.  Et  endementier  qu'il  hi 
demoroient,  adonc  hi  vint  un  meffaies  d'Alau  le  fire 
dou  levant  qui  aloit  au  Grant  Sire  de  tous  les  Tartars 
ke  avoit  à  nom  Croblai.  Et'quant  ces  mefaies  voit  nfieffier 
Nicolao  &  mêler  Mafeo,  il  n'a  grant  mervoille,  por  ce 
que  iamès  ne  avoient  veii  nul  latin  en  celle  contrée.  11 
dift  al  deus  frérs:  «  Seingnors,  ':>  fet  il,  «  (é  voç  me  volés 
croir,  voç  en  avrés  grant  profit  &  grant  honor.  'y  Les 
deus  frérs  li  diilrent  que  il  le  créeront  voluntier,  por  coi 
elle  ibit  choufe  que  il  le  penlent  fair.  Le  melaies  lor  dit: 
«  Seingnoç,  ie  voç  di  que  le  grant  fire  deç  Tartari  ne 
vit  unques  nul  latin,  &  a  grant  defider  &  volunté  de 
veoire,  &  por  ce  fe  voç  volés  venir  avec  moi  iufque  à 
lui,  ie  voç  di  qu'il  voç  vera  molto  volunter,  &  voç  fira 
grant  honor  &  grant  bien,  &  pores  venir  fauvemant 
avec  moi  fanç  nul  engonbrament.  o 
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IV 

Cornant  les  .ij.  frères  trevent  les  me f aies  au  Gram  Kaan. 

Quant  les  deus  frérs  ont  entandu  ce  que  cefl:  mefaies 
lor  avoit  dit,  il  aprefta  elç  &  diftrent  que  il  vont  volunter 
avech  lui.  Et  atant  le  melbent  à  la  voie  con  ceft  melaies  f.  5  ^■ 
&  alérent  un  an  por  tramontane  &  por  grec  avant  que 
il  fuffent  là  venu,  e  trovent  grant  mervoilles  &  diverles 
cofes  lefquelç  ne  voç  conteron  ci,  por  ce  que  meffier 
March,  fil  de  mefer  Nicolau,  que  toutes  certes  choies  vit, 
anfint  le  voç  contera  en  celle  livre  avant  apertemant. 

V 

Cornant  le  .ij.  frères  vendrent  au  Grant  Kaan. 

Et  quant  mefere  Nicolau  &  melere  Mafeu  furent  venu 
au  Grant  Seingnor,  il  les  recevi  honorablamente  &  fait 
elç  grant  ioie  &  gran  (q^^q.  Il  a  moût  grant  leéiïe  de 
lor  venue,  il  le^  demande  de  maintes  cofes  :  primermant 
de  les  emperaors,  comant  il  mantent  lor  legnorie  &  lor 
tere  in  iuftice,  &  comant  il  vont  à  bataile  &  tous  leur 
afer;  &  après  lor  demande  des  rois  &  des  princes  & 
d'autres  baron. 

VI 

Comant  le  Grant  Kaan  demande  as  .ij.  frères  des  afer 
des  crijîienç. 

Et  après  lor  demande  de  mefer  l'apolloille  &  de  tous 
les  fais  dele  yglife  Romane,  &  des  tous  les  coflumes  des 
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Latin.  Et  mefTere  Nicolau  c  mcfer  Mafeu  lui  diftrent 
toute  la  vérité  de  chaicun  por  loi  bie  &  ordréemant 
&  laiemant,  corne  laies  homes  qu'il  elloient,  ke  bien 
fivoient  la  langue  de  Tartarç  &  la  Tarrarefce. 

Vil 

Cornant  le  Grant  Kan  envoie  les  .ij .  frères  por  feç  me/aies 
à  Vapojioille  de  'I{ome. 

f.  5  c.  Et  quant  le  grant  fire  que  Cublai  Kaan  avoit  à  nom, 
qui  eltoit  leingor  de  tous  les  Tartarç  do  monde,  &  de 
toutes  les  provinces  &  rengnes  &  région  de  celle  gran- 
difme  partie  do  lecle,  ot  entendu  tous  les  fais  des  Latin, 
fi  corne  les  deus  frérs  li  avoient  dit  ben  &  apertemant, 
il  li  plet  outre  melure.  il  dit  à  loi  meïime  qu'il  envoiera 
melaies  à  l'apofloile.  Et  adonc  prie  les  deus  frérs  que  il 
ailent  en  cefte  mefaierie  cum  un  de  feç  baron.  11  li  repon- 
dirent que  il  firont  tôt  fon  commandamant  con  de  lor 
fegnor  lige.  Adunc  le  gran  fire  fait  venir  devant  loi  un 
de  feç  baron  qui  aun  à  nom  Cogatal,  &  li  dit  qu'il 
vuelt  qu'il  aille  avec  les  deus  frérs  à  l'apoftoil.  Celui  le 
dit  :  ce  Sire,  ieo  fon  votre  home,  e  lui  por  fair  tôt  votre 
commandamant  à  mun  poïr.  »  Après  ce  le  grant  fire 
fait  fair  feç  chartre  en  langue  torques  por  envoier  à 
l'apoftoil,  &  les  baille  as  deus  frères  &  à  fon  baron,  & 
à  lor  en  charge  ce  ke  il  vuelt  qu'il  dient  por  fa  part  à 
l'apoftoille,  &  fachiés  que  en  le  chartre  le  contenoit  & 
en  l'abaftrece  quel  li  oïtes  il  mandoit  defant  à  l'apof- 
toile  que  il  li  deiift  mander  iufque  à  cent  faies  homes 

f.  s  d.  de  la  criftiene  loy,  &  que  encore  feiifent  les  .vij.  ars, 
6c  qe  bien  fêlent  defpuer  &  moftrer  apertamant  à  les 
ydules  &  à  les  autres  converlation  de  iens,  que  tout  lor 
autrament  &  toutes  les  ydres  qu'il  tient  in  lor  maiffbn 
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&  adorent,  lunt  coiés  de  diables,  e  ke  bien  feîifent 
mouftré  clermant  por  railon  qe  la  loi  criftiene  eft  meior 
ke  la  lor.  Encore  encharge  le  granc  fire  as  deus  frères 
qu'il  li  delilTent  aporter  de  Tolio  de  la  lanpe  que  ard  for 
le  fepoucre  de  Deo  en  lerufalem.  En  tel  mainére  con  vos 
avec  oï,  fe  contenoit  en  l'ambaxée  ke  le  grant  (ire  envoie 
à  l'apofloile  por  les  deus  frérs. 

VIII 

Cornant  le  Grant  Kan  done  as  Aj.  frères  la  table  d'or     . 
des  comandemens. 

Et  quant  le  grant  fire  ot  enchargés  as  deus  frères  & 
à  fon  baron  tôt  Tanbaxée  k'el  mande  à  TapoUoille,  il 
fait  lor  doner  une  table  d'or  en  laquel  fe  contenoit  ke 
les  trois  meifaies  en  toutes  les  pars  que  il  alaiffent  lor 
delift  élire  dounée  toutes  les  méfiions  que  lor  baçon- 
gnoit  &  chevalç  &  homes  por  lor  efcordre  de  une 
terre  ad  autre.  Et  quant  meuler  Nicolau  &  mêler  Mafeii 
&  l'autre  mefaies  furent  bien  apareliés  de  toutes  les 
choufes  ke  lor  eftoient  beifoç,  il  prièrent  conié  au  tré  f-  6  a. 
grant  fire,  puis  montent  à  chevalç  &  fe  miftrent  à  la 
voie.  Et  quant  il  furent  chevauchiés  au  quant,  adonc  lo 
baron  tartar,  que  avec  les  deus  frérs  aloit,  chef  amalaides, 
&  no  puet  fevir  la  voie  &  remelè  à  une  cité.  Et  quant 
mefer  Nicolau  &  mefer  Mafeu  virent  que  celui  eftoit 
amalaides,  il  le  lairent  &  fe  miftrent  à  la  voie;  &  voç 
di  qe  il  eftoient  fervi  &  honorés  en  toutes  les  pars  où 
il  aloient  de  toute  ce  qu'il  favoient  commander.  Et  que 
voç  en  diroie?  il  cheuvachérent  tant  por  lor  iornée  ke  il 
furent  venu  à  l'cAias,  &  voç  di  qu'il  hi  poinent  aler 
trois  anç,  &  ce  avint  por  ce  k'il  ne  pooient  toutes  foies 
chevaucher  por  le  maus  tens,  &  por  les  nois  &  por  les 
fluns  qui  elloient  grans. 
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IX 


Cornant  les  Jeus  frés  vendrem  à  la  cité  d'oAcri. 

Et  de  Foiias  ie  partirent  &  s'en  aient  ad  c4cri,  &  hi 
ioingent  dou  mois  d'avril  aies  .m.cc.k[ix|.  anç  de  l'ancar- 
nafion  leçucrit,  &  trovant  que  mêler  l'apoftoille  eftoit 
mort.  Et  quant  mefer  Nicolau  &  mêler  Mafeu  ont  trové 
ke  l'apoftoile  eftoit  mort  que  avoit  à  nom  [Clément],  il 
f.  6  b.  alérent  à  un  faies  cleres  ki  eftoit  légat  por  le  yglife  de 
Rome  en  tout  le  rengne  à'Egipte.  Il  efloit  home  de 
grande  autorité,  &  avoit  à  nom  Teald  de  Tlaiençe.  11 
li  diftrent  l'ambafee  por  coi  le  grant  fîre  des  Tartarç  les 
envoie  à  l'apoftoille.  Et  quant  le  légat  ot  entendu  ce  ke 
les  deus  frérs  li  avoient  dit^  s'in  a  grant  mervoie,  &  li 
fenble  que  ce  loit  grant  bien  &  grant  honor  de  la  cref- 
tenté.  Il  dit  as  deus  frérs  :  «  Seingnors,  o  feit  il,  «  voç 
veés  que  PapoftoiUe  eft  mort,  &  por  ce  vos  covendra 
fofrir  iufque  tant  ke  apoftoille  fera.  Et  quant  pape  fe- 
roit,  voç  porois  faire  votre  enbalcée."  Les  deus  frères  que 
bien  voient  ke  le  legant  difoit  vérité,  diflrent  que  en- 
dementier  ke  apoftoille  fera  apelés,  il  vuelent  aler  à 
Venijfe  por  veoir  lor  mefnie.  Et  adonch  s'en  partirent 
d'c^cri  &  s'en  aient  à  ^T^egreponr,  &  de  U^egrepom 
fe  partirent  en  une  nés,  &  naiérent  tant  k^^l  furent  venu. 
Méfier  Nicolau  treuve  que  fa  famé  efloit  morte,  &  les 
remés  un  filç  de  .xv.  anç  que  avoit  à  nom  Marc,  &  ce 
fut  celui  Marc  de  cui  ceflui  livre  paroile.  Mefer  Nicolau 
&  mefer  Mafeu  demorent  à  Venefe  encor  deus  anç  por 
atendre  ke  apoftoille  fuft. 

a? 
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Cornant  les  .ij.  frères  Je  partirent  de  Venefe  por 

retorner  au  Grant  Kaan,  e  menèrent  avec  el^  éMarc  [es  fih^ 

mefer  D^icolao. 

Et  quant  les  deus  frères  ont  tant  arandu  con  vos  f-  6  c. 
avés  oï,  &  il  voient  que  apoftoille  ne  le  faloit,  il  dil- 
trent  que  delbrmès  poroient  il  tropo  demorer  por  retor- 
ner au  Grant  Kaan.  Adonch  le  partirent  de  Venefe,  & 
moinent  avech  eleç  Marc  Ion  filz,  &  s'en  aient  tout 
droit  ad  cAcri^  &  hi  trovent  le  légat  que  defoure  voç  ai 
contéç.  Il  parolent  con  elz  de  celle  cofes  aiïez,  &  li 
demandent  conié  d'aler  en  leruçalem  por  avoir  de  l'olio 
de  la  lanpe  de  Crifl:,  de  quoi  le  Grant  Can  li  avoit  prié. 
Lo  legant  done  elz  conié  qu'il  doient  aler.  Adonc  les 
deus  frères  lé  partirent  d'cAcri  &  aient  en  leruçalem,  & 
ont  de  l'oleo  de  la  lanpe  dou  lépolcro  de  Crift.  11  s'en 
retornent  au  légat  en  c/îcri,  ôc  li  dillrent:  «  Sire,  puis 
que  nos  veon  que  apoftoille  n'eft,  nos  volun  retorner 
au  Grant  Sire,  por  ce  que  tropo  avun  demoré.jj  Et  mêler 
lo  légat  que  des  greingnor  fire  de  toute  la  yglilé  de 
Rome  eftoit,  dift  elz  :  «  Plus  qe  vos  volés  retorner  au 
Grant  Sire  il  me  plet  bien.  »  Adonch  lift  léç  leélres  &  la 
embalcée  por  envoler  au  Grant  Kan,  &  tefmonge  comant 
mefllere  Nicolao  &  mêler  Mafeu  eftoient  venu  por  faire 
fez  anbafcée,  mes  por  ce  ke  apoftoille  n'eftoit,  ne  f.  6  a. 
l'avoient  peii  faire. 

XI 
Comant  .ij.  frères  aient  à  V apoftoille  de  ^{ome. 

Quant  les  deus  frères  ont  eii  les  letres  don  légat,  & 
il  lé  partirent  d'cAcri  &  le  miftrent  à  la  voie  por  retorner 
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au  Grant  Sire.  Il  aient  tant  qu^il  furent  venu  à  VcAias,  & 
quant  il  furent  là  venu,  il  ne  deniore  guéries  que  ccftu 
légat  fu  efleii  apoftoille,  &  s'apeloit  pape  Gregor  de 
Tlaience.  Les  deus  frés  en  ont  grant  leéiïe,  &  après  ce 
ne  demore  gueires  ke  un  melTaies  vint  à  VcAias  por  part 
do  légat  qui  crtoit  efleii  pape,  à  mefer  Nicolau  &  à 
mefere  Mafeu,  &  lor  mande  dilant  que  fe  il  n'efloient 
aies,  qe  il  develent  à  lui  torner.  Les  du  frérs  ont  de 
ce  grant  ioie,  &  diflrent  que  ce  firent  il  volunter.  Et  que 
voç  en  diroi }  Le  roi  à^cArmonie  firt:  armer  une  galée  as 
deus  frères  &  les  envoie  ao  légat  honoréemant. 

XII 

Cornant  le  A),  frères  e  cMarc  vindrent  à  la  cité  de 
Qaneifu  là  o  le  Grant  Kan  eftoit. 

Et  quant  il  furent  venu  ad  cAcri,  il  s^en  aient  à  mefer 
l'apofloille,  &  fe  humilent  moût  ver  lui.  Mefer  Papof- 
toille  les  receut  honoréemant  &  lor  done  fa  benefion, 
&  fait  lor  ioie  &  fefte.  Adonc  rapoflioile  done  à  mefer 
f.  7  a.  Nicolau  &  à  mefer  Mafeu  deus  frères  precheors  qe  bien 
eftoient  les  plus  faies  que  en  tute  celle  provence  fuiffent. 
L'une  avoit  nome  fi-èr  Nicolau  de  Vicenfe^  fautre  avote 
nome  frér  Guilielme  de  Tripule.  Il  done  elz  brevilèies  & 
carte  &  la  enbafée  de  ce  qu'il  voloit  mander  au  Grant 
Kaan.  Et  quant  mêler  Nicolau  &  mefer  Mafeu  &  les 
deus  frères  prefceor  ont  recevu  les  brevilèes  &  le  carte  & 
Tanbaxae  de  mefere  l'apoflioille,  il  fe  font  doner  fa  bene- 
dicion,  puis  fe  partirent  tuit,  e  quatre  e  com  elç  March 
le  fil  mefere  Nicolau.  Il  s'ennalent  tôt  droit  à  VcAias.  Et 
quant  il  furent  là  venus,  adonc  Bondocdaire,  qe  foldan 
eftoit  de  'Babeloine,  vent  en  cArminie  con  grande  hofte, 
&  fait  grande  domaies  por  la  contrée;  &  cefte  mefaies 
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furent  en  aventure  d'eflre  mors.  Et  quant  les  deus  frères 
prefcaor  virent  ce,  il  ont  grant  dotance  d'aler  plus  avant. 
Adonc  diftrent  que  il  ne  iront  mie.  11  donent  à  mefer 
Nicolau  &  à  mefere  Mafeu  tous  les  brevilés  &  carthe 
k'il  avoient,  &  le  partirent  d'elz  &  s'en  aient  avec  le 
meftre  deu  Ten[ple]s. 
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VOYAGES  EN  SYRIE 

DE 

NICOLO,  MAFFEO  ET  MARCO  POLO 

RÉDACTION  DITE  DE  ThIÉBAULT  DE  CÉPOY. 
* 

MANUSCRITS: 

A.  Londres,  Muf.  brit.,  Reg.  19  D  I,  vél.,  XIV  f.,  in-4,  f.  58  &  fiiîv. 

B.  Oxford,  BodI.  264,  vél.,  XIV  f.,  in-4,  f-  218  &  fuiv. 

C.  Paris,  Bibl.  Nat.,  fr.  5649,  vél.,  XV  f.,  in-4,  f-  6  &  fuiv. 

D.  Berne,  125,  vél.,  XIV  1.,  in-4,  f-  4  &  Tuiv. 

E.  Paris,  Bibl.  Nat.,  fr.  5631,  vél.,  XIV  f.,  in-4,  f.  4  &  fuiv. 

F.  *  »  »    2810,  vél.,  XIV  [.,  in-f.,  f.  i  &  fuiv. 

G.  Stockholm,  Bibl.  roy.,  fr.  37,  vél.,  XIII  f ,  in-4,  ^-  '  ^  ^"'V- 

H.  Paris,  Bibl.  Nat.,  nouv.  acq.  fr.  1880,  pap.,  XVI  f.,  in-4,  f-  '  &  fuiv. 
/.  Bruxelles,  9309,  vél.,  XIII  f,  vél.  in-4,  f.  i  &  fuiv. 


I 

Comment  li  .ij.  frère  fe  partirent  de  Con/îentinnoble  pour  en 
cherchier  du  monde. 

Il  fu  voirs  "  que  ^  au  temps  que  Bauduins  f  fu  -^  emperéres 
de  Con/ientinnoble^cQ  f u  à  «^  mil  &  ce  &  l[v]  anz  de  Crift,  mefires 
Nicolaus  Pol,  qui  pères/  Marc  eltoit,  &  mefire  Mafé.ç ,  qui 
frères^  Nicolaus  eftoit,  cil  .ij.  frère  eftoient'  en  la  citéj  de 
Cojîenùnnohle  aie  *  de  Venije  avec  leur  marcheandife.  Noble  ^ 

a.  H  II  fut  vray.  —  b.  que  m.  d.  h.  E,  F  frères  meflîre  N.  ;  /  eftoit 

A,  B.   —  c.  C  ung  nommé  B.  —  frère  au  dit  N.  —  i.  G,  7/ frère  au 

d.  E,  F,  G,  H,  I  eHoit.  —  c.FVa.n;  dit  monfigneur  Nicholas,  eftoient. 

G,  H  l'an  de   Tincarnacion  Ihefu  —  j.  /  cité  deffus  dite.   —  k.  aie 

Crift.    -   f.  G,  H,  eftoit  pères  j  /  m.  d.   E,  F.  ~  \.   G,  H  [G  &] 

pères  eftoit.  —   g-  G  Macé.   —  eftoient  moût  pourveant  fanz  faille. 


214  VOYAGES   DES  POLO. 

&  fage  &  pourveant  eftoient  fanz  faille  :  il  "  orent  confeil 
entr'eulz  *  &  <^  priftrent  d'aler  eix  Marmaiour  pourgaaignier; 
il  «^  achetèrent  '  plufours  ioiaus  &  fe  partirent  de  Con/îentinnoble^ 
Si  alérent  par  mer  en  SoldaïeJ  . 

II 

Comment  li  doi  frère  Je  départirent  de  Soldaye. 

Quant  ^  il  *  furent  venu  en  Soldaye^  fi  penférent  &  lor  fambla 
bon  '  d'aler  plus  avant,  h  fe  partirent  de  Soldaye^  &  fe  miftrent 
au  chemin  &  chevauchiérentj  tant  que  il  vindrent  à  un  fei- 
gnour  Tartar  qui  avoit  non  Abarca  ^  Caam,  qui  eftoit  au 
Sara  &  à  Bolgara  t .  Ceftui  dit  «  Barca  fift  "  grant  hounour 
aus  .ij.  frères  o  ,  &  ot  moût  grant  alegréce  p  de  lor  venue;  & 
il  li  9  donnèrent  tous  les  ioiaus  que  il  avoient  aportéz  ''  ,  & 
il*  les  reçut  moût  volentiers.  Et  quant  il  furent  demouré 
avec  le  feignour  .j.  an,  fi  '  li  plorent  moût  « ,  &  il  leur  fift 
donner  "^  .ij.  tans  plus  *■  que  ce  ne  valoit  qu'il  li  avoient 
donné  y . 

Si  2=  fourdi"'^  une*'^  guerre  entre  Barca  "  &  Alau  '^'^,  le  fei- 
gnour des  Tartar  s  de  ««  levant,  &  firent  grant/  oft  d'une 
part^^  &  d'autre;  mais  en  la  fin  fu  defconfis  Barca ^^,  li 

a.  G,  H\\  prindrent  confeil  entre  fi  m.  d.  C,  D,  E,  F,  G,  H,  I.  — 

eus  d'aler.  —  b.  E,  F  ajoutent:  pris.  u. /"trop. — v.  £,  f  fift  moût  bien  ; 

—  c.  7  pour  aler  au  Marmois.  —  G,  /:/  fift  dou  bien,-  /  fift  bien  don- 
d.  G,  H  û.  —  e.  A,  B  achetoient.  ner.   —  x.  plus  m.  d.  A,  B,  C.  — 

—  {.  A,  B  &  ailleurs  Soladaye.  —  y.  D  deux  fois  autant  qu'il  valoient; 
g.  G,  H  Et  quant.  —  h.  /  les  deux  E,  F,  I  que  il  ne  valoient  j  G,  H 
frères.  —  i.  bon  m.  d.  C,  D.  —  .ij.  tans  [H  deux  foys  autant]  que 
j.  H  cheminèrent.  —  k.  A,  B  li  iouhel  ne  valoient.  —  z.  En  tête, 
Abartaj  ^Arbacaj  f  Arbaga;  G  C,  D,  E,  F,  G,  H,  I  placent:  Et 
Bartaj  H  Bartha.  —  1.  A,  B  Bol-  quant  il  furent  demouréz  avecques 

gâta;  F  Rolgara;  qui Bol-  le  [E  celui,-  /le  did]  feigneur  [G, 

gara  m.d.  H.  —  m.  G,  HC\s  fires;  H  bien]  ung  an  [m.  d.  /].  —  aa.  / 

dit  m.  d.  D,  E,  I.  —  n.   A,  B,  C,  lui  advint.  —  bb.  E,  F,  /une  grant. 

D,  E,  G,  H,  I  lor  fift.  —  o.  aus  .ij.  —   ce.  /  le  dift  Barca.   —   dd.  / 

frères  m.  d.  G,  H.  —  p.  D,  E,  F,  Alar.  —  ee.  D,  E,  F,  /devers  fo- 

H,  I  ioie  ;  G  lièfce.  —  q.  I  Si.  iceulx  leil.  —  fF.  grant  m.  d.  D.  —  gg.  C, 

frères  leur.  —  r.  /  portés.  —  s.  E,  F  8c  d'une  part.   —  hh.  /  le  di£l 

F,  G,  H,  I  li  fires.  —  t.  quant Alar. 
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fires  des  Tartars  de  ponent  -^ ,  &  morurent  moût  de  gent 
de  f>  part  &  d'autre,  fi  que  par  (  l'achoifon  de  cefte  <i  guerre, 
nus  ne  pooit  aler  par  chemin  qui  <^  ne  fuit  pris.  Mais  ce 
péril  couroit  par  ce./  chemin  où  >i  il  eftoient  venu,  fi  que 
avant  pooit  chafcuns  chevauchier  feurement  &  ^  non  tourner 
arriére  '.  Dès  que./  aus  *  .ij.  frères  fambla ''  d'aler  encore 
avant  '",  puis  que  il  ne  pooient  retourner,  ii  "  fe  partirent  de 
Barca  »  ,  &  s'en  f  alérent  en  une  cité  qui  avoit  à  non  Oufaca  ? , 
qui  eftoit  la  fin  du  règne  le  feignour  <-  de  ponent.  Et  de 
Oucaca  (è  partirent^  ,  &  paflerent  le  granr  flun  de  Tigry\  & 
alérent  par  .j.  defert  qui  eftoit  lonc  .xiiij.  '  iournées:  il  ne 
trouvèrent  viles  ne  chaftiaus  fors  que  "  feulement  que  ■j'  Tar- 
tars avec  leurs  tentes  qui  vivoient  *■  de  leur  beftes  qui  paif- 
foient  aus  chans. 

m 

Comment  li  Aj.  frère  pajs'erent  .j.  defert  Çff  vindrent  à  la  cite 
de  Bocara. 

Quant  il  orent  pafle  cel  defert,  fi  vindrent  à  une  cité  qui 
eft  appelée  Bocara  y  ,  moût  noble  ^  &  grant  ^''.  La  provence  ^1' 
auffi  a  "  non  Bocara i^^^  &  eftoit  «  roys  .].ff  (\\x\gg  avoit  non  ^^ 
Barac.  La  "  cité  eftoit  la  mçillour  de  toute  Perfte^  &  quant  il 
furent  là  venu,  fi  ne  porent  plusi/  aler  avant  ne  retourner 


a.  F  fu  Alain  le  feigneur  des 
Tartars  defconfit. —  b..4.£,  id'une 
part.  —  c.  C,  D,  E,  F,  G,  H  pour. 

—  d.  /  defdiftes.  —  e.  D,  E,  /"que 
il.  —  t".  E,  F,  G  le.  —  g.  E,  F,  G 
par  là  où.  —  h.  A,  B,  C,  D  Se  re- 
tournerj  H  Se  non  retourner.  — 
i.  Dans  I  depuis  nus  ne,  on  lit:  polt 
aler  par  !e  chemin  où  ils  eftoient 
venu,  dont  par  avant  chafcunpouoit 
chevauchier  feurement.  —  j.  £  De 
quoi  ;  F  Pour  quoy  j  i/  Et  dès  que. 

—  k.  /  Et  pour  ce  fambla  bon  à 
yceulx.— 1.  E.  F,G,  Rajoutent:  bon. 

—  m.  C  plus  avant.  —    n.  /  lors. 

—  o.  /  Barthaja.   —   p.  E,  F  (e; 


s'en  m.  d.  D.  —  q.  COucataj  H 
Outatha.  —  r.  le  feignour  m.  d.  H. 

—  s.  fe  partirent  m.  d.  1.  —  t.  C, 

D,  E,F,  I  .xvij.j  G,  H  .xvj.  — 
u.  que  m.  d.  E,  F,  G,  H,  I.  — 
v.  que  m.  d.  E,  F,  G,  H,  I.  —  x.  E, 
F,  I  venoient,-  H  fuivoient  leur.  — 
y.  F  Bacara,-  /Bacam.  —  z.  H 
grant  &  noble.  —  aa.  D  moût 
grant.  —  bb.  1  Se  grant  province 
&.  —  ce.  E,  F,  G,  H  z  auffi.  — 
dd.  A,  B  Barac.  —  ee.  E,  F,  /en 
eftoit.   —  ff.  G,  H  \  avoit  .j.  roi. 

—  gg.  qui  m.  d.  D.  —  hh.  C,  D, 

E,  F,  I  i  nom. — ii.  /  La  difte.  — 
jj.  G,  //porent  avant  aler. 
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arriére,  fi  "  que  il  demourérent  en  la  *  cité  de  ^  Bocara  .iij. 
anz  '^ .  Endementres  que  il  demourérent  '  en  celé  cité,  fe 
vindrcm  f  meflage  g  d' Alau  ^' ,  le  '  feigneur  de  levant,  li  quel 
aloient  au  Grant  Seignour  de  touz  les  Tartars  du  monde. 
Et  quant  lii  meflage  virent  ces  .ij.  frères,  fi  *  orent  grant  ' 
merveille  pour  ce  que  onques  >"  n'avoient  veù  nul  latin  en 
celle  contrée  "  ;  fi  diftrent  »  aus  .ij.  frères  :  «  Seignours,  fe 
vous  nous  voulés  croire,  vous  y  P  zvréx  grant  pourfit  &  grant 
hounour.  »  Et  y  il  '^  refpondirent  que  il  les  orroient  '  volen- 
tiers.  De  ce  '  fi  "  lor  diftrent  li  mefl'age:  «  Li  "^  Granz  Caam 
ne  vit  onques  nul  latin  &  ^'  a  grant  defir  de  veoir  ent^'  aucun  : 
&  pour  ce,  fe  vous  voulez  venir  ^  à^a  lui,  fâchiez  fanz  faille  ** 
que  il  vous  verra  volentiers,  &  vous  fera  grant  hounour  & 
grant  bien,  &  '^^  pourrez  ^'^  venir  feurement  avec  nous  "  fanz 
nul#  encombrement^^  de  nule  male^^  gent  "  .  » 

IV 

Comment  h  .ij.  frère  crurent  les  me/fages  pour  aler  au 
Grant  Caan. 

Quant  lii/  frère  furent  appareillié  pour  aler  avec  les  mef- 
fages,  fi  ^*  fe  miftrent  à  ''''  la  voie  avec  les  meflages  """,  & 

a.  I  Si  par  ce  il.  —  h.  B  demou-  r.  E,  F,  G,  1  cil  leur  \G  li]  —  s.  G, 

rent  en  celé  ;  C,  D,  E,  F,  G,  H,  I  H  le  croiroient.  —  t.  E,  F,  I  De 

en  la  dite.  —  c.  de  m.  d.  I.  —  d.  £  quoy;  G,  // Adonc.  —  u.  fi  m.  d. 

F,  H  ajoutent:  &.  —  e.  A,  B,  de-  G,  H.  —  v.  E,  F,  H,  I  que  le.  — 

meurent  ;    E,   F  feiournoient.   —  x.  E,  F  Se  moût  ;  G,  H  8c  û;  I  Si 

t.  A,  B,  C,  D,  E,  Fv'mt.  —  g.  G  qu'il  avoit  moût.  —  y.  D,  H  d'en 

li  meflage;  H\es  meflages.  —  h.  A,  veoirj  1  de  eus  veoir.   —  z.  E,  F, 

B  deLau;  C,D,  G  de  là  où;  d'Alau  G,  H,  I ajoutent:  avec  nous.  —  aa.C, 

m.  d.  H;   J  Si  en  feiournant  en  la  D,  E,  F.  G,  H.  /iufques  à.  —  bb.  / 

difte  cité  vint  mefl"ages  du  feigneur  faulte.  —  ce.  I  Se  fi.  —  dd.  A,  B 

du  levant  qui  a  nom  Lam.  —  i.  E,  perréz.   —   ee.  E,  F,  1  avec  nous 

F,  I ajoutent:  Kaan,  le  ;  G,  H  ajou-  feurement.   —  fF.  nul  m.  d.  I.  — 

/^«Z:  Kaan. — j.  fj/'ces; /yceulx.  gg.   E,   F,  G,  W  encombrier.   — 

—  k.  /  fi  en.    —   I.   G,   H  moût  hh.  maie  m.  d.  E,  F,  I.  —  ii.   de 

grant;  grant  m.  d.  E,  F.  —  m.  C,  nule  maie  gent  m.  d.  G,  H.  —  jj.  D, 

D,  E,  F,  G,  I  onques  mais;  H  ia-  E,  F,  H,  I  les  deus;   G  li  dui.   — 

mais.  —  n.  /",  //celte  terre;  G,  /  kk.  /"aler  au  Grant  Kaan,  fi.  — 

celé  terre.  —  o.  G  dient.  —  p.  £,  11.  G  avec  aus  avec;  //avec  eulx  Si. 

F,  G,  H,  I  en.  —  q.  H  II  luy.  —  —  mm.  avec  les  mcfl'agcs  m.  d.  I, 
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chevauchiérent  .j.  an  enterin  "  par  montaignes  &  par  gauz  *  , 
avant  que  il  fufTent  là  venu  où  eftoit  le  Seignour.  En  <^  chevau- 
chant trouvèrent  moût  de-^granz  merveilles  de'  diverletéz 
de/chofes,  lefqueles  nous  ne  conterons  pas  ore^,  pour  ce 
que  mefire  *  Marc,  qui  toutes  ces  chofes  vit  auffi  '  ,  le;  vous 
contera  *  en  ceft  livre  tout  '  apertement  "> . 


Comment  li  .ij.  frère  vindrent  au  Grant  Caan. 

Quant  "  il  <>  furent  venu  au  Grant  Caan,  il  les  reçut  à 
grant  P  hounour  &  leur  fift  moût  grant  fefte  &  ot  ?  moût  grant 
ioie  '•  de  lor  venue,  &  leur  demanda  de  maintes  chofes:  pre- 
mièrement des  empereurs  '  &  '  comment  il  maintiennent  lor 
feignourie  &  lor  terre  en  iuftice,  &  comment  il  vont  en 
bataille,  &  de  «  tout  leur  afaire,  &  après  leur  demanda  des 
roys  &  ^^^  des  princes,  &  des  autres  barons. 

VI 

Comment  li  Granz  Caan  leur  demanda  encor  du  fait  des  crejiiens 
y  proprement  de  Papo/loile  de  Rornme. 

Puis  ^  leur  demanda  du  pape  &  de  tout  le  fait  de  l'eglyfe 
de  Romme  y  &  de  toutes  les^couftumes  des  Latins;  &  les  .ij. 
frère  lui  »  en  dirent  toute  ""  la  vérité  de  l>b  chafcune  chofe  par  foi 
bien  "  &  ordenéement  &  fagement,  comme  '^'^  fage  homme  « 
qu'il  eftoient,  car  bien  favoient  la  langue #  tartareffe  f^?. 


a.  C,  D,  E,  /"entier;  G,  H,  1  tôt 
entier.  —  b.  C,  D,  E,  F,  G,  H,  I 
par  tramontane  &  par  grec  [/ 
grece].  —  c.  E,  F  Et  chev.;  /  Et 
en  chev.  —  d.  de  m.  d.  E,  F,  G, 
H,I.  —  e.  F  Se  de;  G,  H  des.  — 
f.  A,  B  tel  ;  C,  D,  G,  H  des  ;  I  di- 
verfes.  —  g.  /  trouverons  pas  en- 
core. —  h.  /  le  di6t  meflires.  — 
i.  auflï  m.  d.  I.  — j.  C  ie.  —  k.  A, 
B,  C,  D  conterai.  —  1.  C,  D,  E,  F, 
G,  H  en  avant  tout.  —  m.  G,  H 
ordenéement  j  tout  apertement  m. 
d.  l.  —  n.  G,  H  Et  quant.  —  o.  F 


les  deux  frères.  —  p.  E,  F  moût 
grant.  ~  q.  H  y  euft  j  ot  m.  d.  A, 
B,  F.  —  T.  C  alegréce  ;  E,  F  ale- 
gance;  G,  H  lieffe.  —  s.  A,  Bem- 
peréres.  —  t.  &c  m.  d.  I.  —  u.  H 
en.  —  V.  Se  m.  d.  G,  H.  —  x.  E, 
F,  I  Et  puis  J  G,  H  Après.  —  y.  E, 
F,  I  Si  de  Teglife  &  tout  le  fait  de 
Romme.  —  z.  A,  B,  E,  F  leur.  — 
aa.  toute  m.  d.  E,  F.  —  bb.  G,  H 
Se.  —  ce.  &  m.  d.  I.  —  dd.  E  fi 
coment;  F  fi  comme.  —  ee.  homme 
m.  d.  1.  —  ff.  A,  B,  F  le  langage. 
—  gg.  /des  Tarters. 
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Comment  îi  Granz  Caan  envoia  les  .ij.  fr'eres^fes  mejfages^ 
au  pape. 

Quant  li  fires  "  ,  qui  Cublay  *  avoit  non  ^ ,  feignour  des  ^ 
Tartars'  de  /  tout  le  monde  &  de  toutes.?  provinces  &  >• 
règnes  '  &  régions  de  celé  grandifme  ;  partie  du  fiécle  *  , 
ot  i  entendu  tout  le  fait  des  Latins,  fi  >"  comme  li  .ij.  frère 
li  avoient  "  conté,  fi  li  plot  moût;  fi  "  penfa  en P  foi  q  meïfmes 
d'envoier  les  '■  en  meflage  à  ^  l'apoftoile.  Si  '  leur  pria  "  d'aler 
en  ceft  meflage  •^  avec  *■  un  de  .v  fes  barons,  ii^W'"^  refpon- 
dirent  qu'il  feroient  **  tout  fon  commandement  comme  à  f*^ 
lor  feignour.  Si  manda  li  Tires  devant  li  '^'^  un  de  fes  barons  <« 
qui  avoit  non/  Cogatal;  fi^^  li  difl:  que  il  s'apareillaft,  que  ^* 
il  veut  que  il  voife  "  avec  les  jj  frères  à  l'apoftoile.  Cil  **  ref- 
pondi  ^^  qu'il  '«'«  feroit  ""  fon  commandement  à  fon  pooir. 
Après  ce  "o  li  fires/"/"  fift  faire  fes  Chartres??  en  langue  '■'■  tur- 
quoife  '^  pour  envoier  au  pape,  &  les  bailla   aus  .ij.  frères  & 


a.  G,  HEt  quant  li  Granz  Kaans . 

—  h.A.B  que  Cablayj  C,  D,  G, 
H  Cublay  Kaan  ^  E,  F  de  Cublay 
Kaan.  —  c.  C,  E,  G,  H  à.  nom  ; 
F  qui  eftoit.  —  d.  G,  H  de  tos  les. 

—  e.  A,  B  Tatars.  —  t.  /  Quant 
li  Grant  Kam  que  on  nomme  le 
feigneur  de  Cublay,  kam  &  fei- 
gneur  des  Tarters  &  de.  —  g.  C 
tous  les  ;  D,  E,  F,  G,  H,  I  toutes 
les.  —  h.   G,  H  les  règnes  Se  les. 

—  i.  &  règnes  m.  d.  I.  —  ]•  E,  F 
difme; /très  grant.  —  k.  /monde. 

—  1.  £,  G  &  ;  H  eiift.  —  m.  fi  m. 
d.  I.  —  n.  G,  H  l'avoient.  —  o.  / 
Se.  —  p.  E,  F,  G  à.  —  q.  /i  lor  j 
B  for.  —  r.  E,  F,  G,  H  les  mef- 
fages  ;  /  iceulx  frères  en.  —  s.  G, 
H  au  pape.  —  t.  /  &  de  ce.  — 
u.  E,  F,  I  pria  moût.  —  v.  C,  D, 
£,  G,  H  cefte  meffagerie  ;   F  celle 


meffagerie.  —  x.  d'aler avec 

remplacé  dans  I  par:  &  fe  leur 
bailleroit.  —  y.  A.,  B  des.  —  z.  H 
il  luy.  —  aa.  C\  D,  F,  /il  lui,-  E\\ 
leur.  —  bb.  E,  F,  I ajoutent:  volen- 
tiers.  —  ce.  E,  G,  H  de.  —  dd.  E, 

F,  I  fi  envoia  le  feigneur  [/  le  dift 
Kaan]  querre  devant  foi.  —  ee.  G, 
H  barons  par  devant  foi.  —  ff.  G, 
H  à  non.  —  gg.  C,  D  Se  fi  ;  E,  F, 

G,  //,/&.  —  hh.  E,  F,  H,ISi 
que.  —  ii.  /"vouloit  qu'il  alaft.  — 
jj.  C,  G,  I  les  deus.  —  kk.  C,  D 
Celui;  G  Si;  Mil;  /  Et  chis.  — 
11.  D,  E,  F,  G,  H,I\\  refpondi.  — 
mm.  /  que  volentiers.  —  nn.  H 
feroit  voulentiers.  —  oo.  C  ce  que. 
—  pp.  /  le  di6l  Kam.  —  qq.  F 
lettres.  —  rr.  A,  B  langage.  — 
ss.  A,  B  tarquoife  ,•  E,  /",  /  tar- 
toife. 
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à  fon  baron,  &  leur  encharga  »  ce  que  il  vout  *  &  ^  que  il 
deûflent  ^  dire  '  à  l'apoftoile/.  Et  fachiés  que  en  la  chartre 
fe  g  contenoit  -*  fi  comme  '  vous  orroiz:  il  mandoit  difant  i  à 
l'apoftoile  que  *  il  li  envoioit  ^  iufques  à  cent  fages  hommes  '" 
de  noftre  "  loy  creftienne,  &  que  il  leùflent  de  tous  les  .vij. 
ars  &  que  bien  feùflent  defputer  &  mouftrer  apertement  " 
aus  t  ydolaftres  &  aus  ?  autres  converfations  de  genz  '■  par 
force  de  raifon  comment  la  loy  de  Critt  eftoit  ^  la  meillour 
&  que  '  toutes  les  autres  «  fuflent  -^  mauvaifes  &  faufles  *• ,  & 
fe  il\y  prouvoient  2î  ce,  que  <'<'  il  &  toz  ^*  fes  pooirs  denven- 
roient^f  homme  de  l'eglyfe.  Encore  leur  encharga '^'^  que  il 
li  demandaflent  à  aporter  «'  de  Tuile/  de  ^^  la-^^  lampe  qui 
art  fur  le  fepulcre  '"'  en  Iherujalem.  En  tel  manière  comme 
vous  avez  entendu,  contenoiti;  leur  meflage  ^^  que  li  grans 
fire /^ envoioit  """  à""  l'apoftoile  par  fes  .iij.  meflages  o",  le 
baron  Tartar  &  les  .ij.  frères  mefire  Nicolaus  Pol  &  mefire 
Mafeo  Pol. 


a.  /  chargea.  —  b.  G,  H,  I  vo- 
loit.  —  c.  k  m.  d.  E,  F,  G,  H,  I. 

—  d.  C,  D  dévoient.  —  e.  /  deif- 
fent.  —  i.  G,  H  au  pape.  —  g.  / 
que  la  diile  charte.  —  h.  C,  D,  G, 
H  eftoit  contenu.  —  i.  E,  F,  G, 
H,  /ce  que.  —  j.   difant  m.  d.^. 

—  k.  /■  il  manda  à  l'apoftoile  que 
fe.  —  l.  C,  D  deûft  mander  ;  E, 
I  voufift  envoier  j  F  vouloit  en- 
voler ;  G,  i/ deûft  envoier.  —  m.  G, 
H  homes  fages  &.  —  n.  A,  B,  C, 
D  voftrej  F,  I  la.  —  o.  apertement 
m.  d.  G.  —  p.  G  à  fes;  H  en  fes. 

—  q.  aus  m.  d.  C,  D.  —  r.  G  des 
genz;  de  genz  m.  d.  F.  —  s.  f  eft. 

—  t.  F  &  comment.  —  u.  £  les 
loys  autres;  G,  H  autres  loys.  — 
v.  E,  F,  G,  H,  I font.  —  x.  /"faufles 


&  mauvaifes.   —   y.  /"&  que  s'il. 

—  z.  A  prouvèrent  ;  G  proveflent. 

—  aa.  I  Se  fe  ce  pooient  prouver. 

—  bb.  toz  m.  d.  D.  —  ce.  /  de- 
mourroient;  A,  B  eft  dont  fon  pooir 
devenroient;  E,  F,  G,  H  ajoutent: 
creftien  &.  —  dd.  /  chargea.  — 
ee.  C,  D,  E,  f  deûflTent  aporter,- 
G,  H,  I  aportaflent.  —  fF.  de  l'uile 
m.  d.  A,  B,  C,  D.  —  gg.  /  qui  art 
en  le  lampe  fus.  —  hh.  la  m.  d.  C. 

—  ii.  C,  D,  £,  F,  G,  H,  /ajoutent: 
[H  de]  Noftre  Seigneur.  —  jj.  G, 
H  fifent.  —  kk.  C,  D,  E,  F,  G,  H 
meffagerie.  —  11.  /  kam.  —  mm.  A 
envoient.  —  nn.  G,  H  au  pape.  — 
00.  Après  ce  mot,  dans  G,  H,  I,  toute 
la  fin  eft  remplacée  par  :  deflus  diz. 
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Comment  li  Granz  Caam  leur  donna  la  table  d'or  de  Jon  com- 
mandement. 

Quant  li  fires  ^  lor  ot  enchargié  tout  fon  meflage  * ,  fi  <^ 
lor  fift  donner  une  table  d'or,  en  laquelle  il  '^  eftoit  contenu  « 
que,  li  .iij.  meflage  en  toutes  les  pars/ que  ^  il  alaifl!ent^, 
leur  '  deiifl  eflre  donné  j  toutes  leur  manfions  ^  que  l  befoing 
leur  fuit  "^  &  de  chevaus  &  d'ommes  pour  leur  feûrté  &  "  de 
toutes  autres  chofes  que  il  voufifl'ent  °  .  Et  quant  il  furent 
tout  troi  appareillié,  il  s'en  partirent/-.  Quant  il  orent? 
chevauchié  maintes  ''  iournées,  fi  ^  acoucha  '  li  barons  touz  « 
malades,  fi  "^  que  il  ne  pot  -«^  chevauchier  j'  &  demoura  en 
une  cité,  &  fut  tant  grevés  de  maladie  qu'il  ne  pot  plus  ^  aler 
avant '''';  li  que  *^  aus  .ij.  frères '^'^  fambla'^'^le  mieus  «  de  là 
laiffier  le  &  de  faire  ff  leur  voiage^^  ;  &  iH*  li  plot  moût  '' . 


a.  /"grant  feigneur,-  /grant  kam. 

—  b.  C,  D,  E,  F  toute  fa  mefla- 
gerie  ;  G,  i/lor  mefaigerie  ;  F  ajoute  : 
aux  dis  meffagiers.  —  c.  E  Si^  F, 
I  il.  —  d.  il  m.  d.  G,  H.  —  e.  E, 
F,  I  fe  contenoit.  —  f.  D  parties  ; 
£,  G,  i/,  /  tous  les  pais  ;  F  tout 
le  pais.  —  g.  E,  F,  G,  H,  I  où.  — 
h.  //yroient.  —  i.  La  phrafe  efl 
changée  dans  G,  H:  fuflent  receu 
honoraublement  &  que  on  lour  tro- 
vart  toz  lour  defpens  &  tôt  ce  que 
befoin  lour  tuft&  chevaus  Se  genz 
por  conduit  [H  conduire]  &  totes 

autres  chofes —  j.  /  leur  fuft 

livré.  —  k.  E,  /",/ toutes  les  chofes. 

—  \.  J  dont  ils  avoient  befoing.  — 
m.  D  feift.  —  n.  7  &  oflî.  —  o.  que 
il  voufiflTent  m.  d.  I.  —  p.  Les 
autres  mjf.  changent  cette  phraje  :  C, 
Et  quant  tous  ces  troiz  embafla- 
deurs  furent  appareilliez  de  leur 
befoingnesj  D,  Et  quant  tous  trois 
furent  appareilliez  de  leurs  befoin- 
gnes  ambaçaours  ;  E,F,I  Et  quant 


furent  bien  appareillié  de  leurs  be- 
foingnes  touz  trois  enbafaors;  G,  H 
Et  quant  li  .iij.  meflage  furent  bien 
[H  efté)  à  Acre;  C,  D,  E,  F,  G,  H, 
I  fi  priftrent  congié  au  feigneur 
&  s'en  [G,  H  fe]  partirent.  —  q.  C, 
D  furent.  —  r.  C,  D  auquantes  ; 
Ey  F  ne  fay  quantes  ^  G,  H  plu- 
fours  ;  /  aucunes.  —  s.  G,  H  li 
chevaliers  tartars  cheï  malaides.  — 
t.  C,  D,  E,  F,  1  chei.  —  u.  C,  D, 
E,  F,  1  tartar.  —  v.  /tant.  —  x.  // 
pouoit.  —  y.  C,  D  cheminer.  — 
z.  plus  m.  d.  D.  —  aa.  &  de- 
moura   avant  m.  d.  A,  B.  — 

bb.  A,  B  Ç\  ques.  —  ce.  frères  m. 
d.  D.  —  dd.  G,  H  fi  fambla  aus 
.ij.  frères.  —  ee.  C,  G,  H  pour  le 
mieus;  /"bon;  mieus  m.  d.  E.  — 
ff.  C,  Z),  Fy  G,  H,  I  de  le  laifller 
Si  de  fournir,-  E  de  laiiïier  le  &  de 
fournir.  —  gg.  G,  H,  1  leur  me- 
faige.  —  hh.  il  m.  d.  H.  —  ii.  & 
il  li  plot  niout  m.  d.  L 
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Et  "  il  *  fe  miftrent  à  la  voie,  &  vous  di  bien  que  en  ^  toutes 
pars  '^  où  il  aloient,  eftoient  <■  fervi  h  hounouré  de  /  tout 
ce  que  meftier^  leur  eftoit  &  que  ^  iàvoient  '  commander  ; , 
&  avoient  ce  *  par  la  table  que  il  avoient  ''  des  commande- 
mens  au  »»  feignour  " .  Si  "  chevauchiérent  tant  par  leur  iour- 
nées  que  il  vindrent  à  VAiasf  en  Hermcnie;  &  vous  di  que 
il  demeurèrent  à  cheminer  à  q  FAïas  iufques  à  ''  .iij.  anz, 
&  *  ce  avint  pour  ce  que  il  ne  pooient  '  pas  toutes  fois  « 
chevauchier  pour  le  mauvais  temps  &i  "^  nois  &  granz  *■  pluies 
qu'il  failoit  aucunes >  foiz  ^  &  des  granz  flueves'^''  que  il  trou- 
voient  qu'il  *^  ne  pooient  palier. 


IX 

Comment  H  .ij.  frère  vindrent  en  la  cite  d' Acre. 

De  «  rAias  ^<i  fe  partirent  &  fe  «<  vindrent  en  /  la  cité 
ai" Acre  &iysg  entrèrent  ^-^  ou  mois  d'avril  courant  m. ce.  Ixix  '' 
dei/  Crift,  &  trouvèrent  que  li  papes  *^  eftoit  mors'''',  qui 


a.  /Lors.  La  phrafe  efl  modi- 
fiée dans  G,  H:  Et  vos  di  vraie- 
ment  que  en  toz  les  lieus  où  il 
venoient,  quant  il  turent  mis  à  la 

voie,  eftoient —  b.  il  m.  d.JB, 

F,  1.  —  c.  en  m.  d.  E,  F.  —  d.  / 
places.  —  e.  /ils  eftoient.  —  f.  / 
&  de.  —   g.  E,  F,  G,  H,  1  befoins. 

—  h.   C,  D,  £,  F,  G,ISc  que  il. 

—  i.  E,  ffeûffent;  /  vouliffent.  — 
j.  J  demander.  —  k.  G,  H  tout  ce 
avoient  il;  /  ils  l'avoient.  —  I.  que 
il  avoient  m.  d.  I.  —  m.  /  du.  — 
n.  G,  H  par  la  table  d'or  deffus 
dite.  —  o.  £,  F  Si  que  il;  G,  H 
Or;  /Et  tant.  —  p.  B  Lais;  / 
Laras.  —  q.  C,  D,  E,  F,  I  iufques 
à}  G,  H  defci  à.  —  r.  iufques  à  m. 
d.  C,  D,  E,  F,  G,  //,  /  —  s.  De- 
puis ici  jufqu'à  la  fin,  G  &  H  font 
différents:  Se  ce  ne  fu  mie  foule- 
mant  por  le  [G  Ion]  chemin,  mais 
pour  les  mavais  tens  de  nois  [Hàt 
vens]   &    de   pluies   &  des   granz 


fluves  qui  aucune  foiz  les  ater- 
gérent  [H  fi  aucune  foiz  les  targeft]. 

—  t.  C,  D,  E,  /■,  /  porent.  —  u.  pas 
toutes  fois  m.  d.  I.  —  v.  E,  F,  I 
pour  la  nef  &  pour  les.  —  x.  granz 
m.  d.  F.  —  y.  /  plufieurs.  —  z.  F 
faifoit  moult  granz.  —  aa.  C,  D  êc 
des  granz  fleumaires;  £  8c  des  plu- 
viaires;  FSc  pour  lespluviaires;  I Se 
de  grolTes  yaues.  —  bb.  /dont  il. 

—  ce.  £,  F,  G,  H,  I  Et  de.  — 
dd.  F  Laras.  —  ee.  fe  m.  d.  C,  IX, 
E,  F,  G,  I;  H  fe  mirent  en  chemin 
au  mois  d'avril  en  l'an  de  grâce. 

—  ff.  Ey  F,  G,  I  en  Acre.  —  gg.  B 
puis.  —  hh.  &  y  entrèrent  m.  d. 
G,  /;  C,  D  ioindrent  du;  E,  /"vin- 
drent le.  —  ii.  A,  B  m.  ce.  1.;  C, 
D,E,  F,  G,  //m.cc.lx.  —  jj.  C, 
D,  E,  F,  I  ans  de.  —  kk.  F  l'apof- 
toUe.  —  U.  F  ia  mort  ;  E,  F  ajou- 
tent-.  Si  quant  il  virent  que  l'apof- 
toille  eftoit  [F  ia]  mort. 


222 


VOYAGES    DES    POLO. 


avoit  <»  à  *  non  papes  [Clemens]  '^  .  Il  alérent  à  .j.  fage  clerc 
qui  eftoit  legas  de  tout  le  règne  à' Egypte  '^  :  '\\^  eftoit  homs  f 
de  grant  autorité  &  avoit  à^  non  Thiebaus  ^  de  Plaifence  '  , 
11  li  diftrent  j  le  *  mefage  ^ ,  pour  "^  quoi  il  eftoient  venu  "  , 
&  quant  li  legas  et  oy  ce  «  ,  fi/»  enf  ot  moût  grant  '' mer- 
veille, Si.  li  ^  fambla  que  ce  eftoit  granz  biens  &  granz  hou- 
nours  à  '  toute  la  creftienté.  Si  refpondi  aus  .ij.  frères  mefla- 
giers  "  :  «  Seignours,  vous  veéz  '^'  bien  que  l'apoftoiles  *■  eft 
mors,  &  pour  ce  vous  convendra  il  y  fouffi*ir  iufques  à  =z  tant 
que  papes  <"^  foit  fais.  Et  quant  il  fera  fais,  fi**  porréz  faire 
voftre  meflage  ^<^.  »  Il  virent  bien  que  li  legas  difoit^'^  voir  «; 
fi  diftrent  que  entre  tant/  que  papes  foit  fais^f ,  qu'il  por- 
ront  ^^  bien  aler  en  Fenife  por  veoir  leur  oftel  '' .  Si  fe  J;  par- 
tirent d'^cr^  &  i*  alérent  2i"  Negrepont  """^  &  de  Negrepont 
nagiérent  tant  qu'il  vindrent  en  Venije  "".  Si  trouva  mefire 
Nicolo  00  fa  femme  morte,  &  li  PP  eftoit  demouréz  f?  de  fa 
femme  '■''  .j.  filz  de  «^  .xv.  ans,  li  qués  "  avoit  non««  Marc,  de 


a.  G  ot.  —  h.  km.  d.  F.  —  c.  G, 
H  Innocens  ,•  ce  mot  efl  en  blanc  dans 
A,  B,  C,  D,  E,  F.  On  Ht  ainfi  toute 
la  phrafe  dans  I:  &  quant  il  virent 
que  ycelui  pappe  Clemens  le  quart 
eftoit  mort.  Ici  G  &  H  placent  les 
mots:  Se  quant  il  virent  ce.  —  d.  / 
de  Surie.  —  e.  E,  F,  1 8c.  —  f.  F 
légat  5  homs  m.  d.  E,  I.  — ■  g.  à  m. 
d.  F,  I.  —  h.  A,  B,  C,  D,  E  Ceaboj 
f  Ceabaj  G,  H  Cheabo.  —  i.  / 
ajoute  :  &  eft  archediacre  de  Leo- 
'dun.  —  'y  H  Si  firent.  —  k.  G,  H 
leur.  —  \.  E,  F\a  meffagerie;  on 
lit  dans  I:  A  ycelui  contarent  leur 
meflage.  —  m.  G,  H&c  ce  por. — 
n.  E,  F,  I  là  venu.  —  o.  E,  G  en- 
tendu ce  ;  F,  I  ce  entendu  ;  H 
atendu  ce.  —  p.  G,  //il.  —  q.  en 
m.  d.  H.  —  r.  grant  m.  d.  E.  — 
s.  iïfi.  —t.  £, /; /de;  //en.  — 
u.  C,  D,  E,  G,  I  mefl'ages.  —  v.  H 
fçavés  ;  C  favcz  &  veéz.    —  x.  G, 


//li  papes.  —  y.  il  m.  d.  E,  F,  1. 

—  z.  iufques  à  m.  d.  I.  —  aa.  E, 
F  li  apoftoilles  ;  H  ung  pape;  /  un 
aultre  apoftoUe.  —  bb.  F,  G,  H,  I 
vos.  —  ce.  £mefl'agerie.  —  dd.  E, 
F,  G,  //,  /  leur  difoit.  —  ee.  H 
vérité.  —  ff.  G  en  dedens  ;  H  en 
atendant;  /endementiers.  —  gg-E, 

F,  Ion  fera  un  pape;  G, //on  feroit 
[//le]  pape.  —  hh.  E,  F,  I  nous 
porrons  bien  aler;  //qui  partiront 
pour  aler.  —  ii.  F,  I  nos  hoftelz; 

G,  H  lour  amis.  —  jj.  fe  m.  d.  H. 

—  kk.  C,  D  fi.  —  11.  H  en.  — 
mm.  A,  B,  C,  D  Negentpont.  — 
nn.  E,  F,  G,  H  ajoutent  :  Et  quant 
il  furent  venu  ;  E,  F  en  Venife.  — 
oo.  H  mefl".  N.  trouva.  —  pp.  //fi. 

—  qq.  C,  E,  F,  G  remés;  demouréz 
m.  d.  H.  —  rr.  /  de  fadi6te  femme 
demouré.  —  ss.  //del'aagede; 
/  en  Péage  de.  —  tt.  /  qui.  — 
uu.  Ey  F  i  non. 


VOYAGES    DES    POLO. 


223 


cui  "  ceft  ^  livres  parole.   Li  '^  .ij.  frère  demourérent  à  Kenife 
•ij.  ans,  toutes  foiz  '^atendant  que  papes  fuit  levez  ' . 


Comment  li  .ij.Jr'erefe  partirent  de  Venije  Çff  menèrent  avec  eul'Z. 
Marc^  le  fil%  de  mejire  Nicolo^  pour  mener  le  avec  eulx  au 
Grant  Caan. 

Quant  li  .ij.  frère  orent/"  atendu  tant  ^  comme  vous  avez 
oy,  &  >>  veoient  '  que  apoftoilesi  ne*  fe  faifoit,  li  diftrent 
que  i  il  porroient  trop  >"  demeurer  "  por  °  retourner  au /> 
Grant  Caam.  Si  fe  partirent  de  Ven'ijfe  Si.  en  7  menèrent 
Marc  >-  ,  &  s'en  tournèrent  ^  droit  en  Jcre^  &  '  trouvèrent  « 
le  dit  -^  légat.  Si  parlèrent  aflez  à  lui  de  ce  fait  *• ,  &  priftrent  y 
confeil  «  à  lui  ^«^  d'aler  en  Iherujalem  pour  avoir  de  Tuile  de 
la  lampe  du  Sépulcre  ^*  pour  porter  "  avec  eulz  '^'^  au  Grant 
Caam,  fi  comme  il  "  lor  ot#  commandé.  Li^.?  legas  lor '^'^ 
donna  congiè  "  ;  fi  fe  j/  partirent  à' Acre  &  s'en  **  alèrent  en 
Iherujalem  &  orent  de  l'uile  de  la  "  lampe  du  Sépulcre,  &  s'en 
retournèrent  '""'  encore  ""  en  Acre""  au  legat,  &  li  diftrent: 
«  Puis/'/'  que  qi  apoftoiles  '"''  n'eft  ",  nous  voulons  retourner 

a.  F  de  quoy;  /  duquel.  —  b.  E, 
F,  G,  H,  I  ce.  —  c.  /  Yceulx.  — 
d.  toutes  foiz  m.  ci.  H;  E,  f,  /en. 

—  e.  E,  F,  G,  H,  I  faiz.  —  f.  /  fe 
partirent  &  orent.  —  g.  H  tant 
atendu  ;  tant  m.  d.  I.  —   h.  H  fi. 

—  \.  F,  1  virent j  //voient.  —  j.  G, 
H  on  ne  façoit  point  [H  de]  pape. 

—  k.  /  point  ne.  —  l.  /  que  trop 
poroient.  — m.  G, .W bien.  — n.  E, 
F  ajoutent:  hui  mais  ;  G,  H  ajou- 
tent :  d'ore  en  avant.  —  o.  //trop 
pour.  —  p.  //vers  le.  —  q.  en  m. 
d.  C,  D  \  H  amenèrent.  —  r.  /  le 
diél  Marc  avec  eux  ;  G  Marc 
avuec  ces.  —  s.  C,  D,  H,  I  retour- 
nèrent. —  t.  //  où;  /  &  là.  — 
u.  Marc trouvèrent  m.  d.  E,  F. 

—  V.  G,  H  legat  defus  dit.  —  x.  de 
ce  fait  m.  d.  H.  —  y.  E,  F,  G,  H, 
I  Si  [m.  d.  H]  li  demandèrent.  — 


z.  C,  D,  E,  F,  G,  H,  I  congié.  — 
aa.  à  lui  m.  d.  E,  F,  G,  H,  I.  — 
bb.  C  ajoute:  Noftre  Seigneur.  — 
ce.  porter  m.  d.  E.  —  dd.  /"avec 
eulx  porter.  —  ee.  il  m.  d.  H.  — 
ff.  E,  F,  G,  H,  I  avoit.  —  gg.  G, 
H  Et  li;  /  Et  le  dia.  —  hh.  /  leur 
en.  —  ii.  H  leur  acorda.  —  jj.  fe 
m.  d.  F.  — -  kk.  s'en  m.  d.  E,  F,  G, 
H,  1.  —  II.  /  d'ycelle.  —  mm.  On 
lit  après  dans  G,  H:  par  Acre  au 
[H  devers  le]  legat.  —  nn.  On  lit 
après  dans  I:  au  dift  legault  en 
Acre.  —  00.  On  lit  après  dans  F: 
&  là  trouvèrent  le  legat.  —  pp.  A, 
B,  C  que  puis  ;  E,  F,  G,  H,  I  Puif- 
que  nous  ne  veons.  —  qq.  H  qu'il 
ne  fe  fait  point  de  pappe.  —  rr.  G, 
I  papes.  —  ss.  C,  E,  F  n'eft  taiz  ; 
G  n'eft  point  faizj  /  foit  faiz. 
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au  "  Grant  Seigneur  *  ,  car  trop  avons  huimais  <^  demouré  ^ 
&  avons  '  affez  attendu/  .  »  Et  li  ^  legas  lor  dift  *  :  «  Puis  ' 
que  vous  j  voulez  retourner,  il  me  piaift  bien.  »  Si  *  fift  faire 
fes  /  lettres  pour  envoier  au  Grant  Caam,  qui  »«  tefmoin- 
gnoient  que  »  li  .ij.  frère  eftoient"  bien  venu/»  pour  acomplir 
fa  befoingne  ? ,  mais  pour  ce  que  apoftoile  '■  ne  pooient  avoir, 
ne  *  l'avoient  peu  faire. 


XI 

Comment  li  .ij.  frère  t^  maint  autre  avec  euls  Je  partirent  d* Acre. 

Quant  '  li  .ij.  frère  orent  les  letres  «  du  -^  légat,  fi  *  fe  par- 
tirent 6* Acre  pour  retournera  au  Grant  Caam,  &  s'en  vin- 
drent  à  ^  l'Aias.  Et  quant  il  furent  là  venu,  ne^'^  demoura 
gaires  ^^  que  cilz  "  devant  dis  legas  '^'^  fu  efleûz  à  «  pape  en 
Acre^  &  s'apeloit  pape  Grigoire  de  Plaifenceff.  De  ce^^  orent 
li  doi  frère  >'''  moût  grant  ioie  ";  &  feur  ce  leur  vint  à  PAas 
de  par  le  légat  qui  papes  eftoit,  .j.  meflages  qui  leur  dift  de 
par   l'apoftoile  que    il  jj    ne  deûflent   plus    avant    aler  W, 


a.  G,  H  i  noftre.  —  b.  E,  F 
Kaan.  —  c.  £,  F,  I  dès  ores  mes  ; 
Fi  nous  ;  huimais  m.  d.  G.  —  d.  F 
attendu,-  I  feiorné.  —  e.  G,  H  8c 
affez  avons  [m.  d.  Fi].  —  f.  f  de- 
meuré. —  g.  /  Iedi6l  légat.  —  h.  / 
refpond.  —  i.  A,  B,  C,  G  Depuis; 
E  Defpuis.  —  j.  G  vous  vous  en. 

—  k.  /  Et.  —  1.  //leur.  —  m.  / 
lefquelles.  —  n.  E,  F,  G,  I  com- 
ment ,•  FF  comme.  —  o.  /  avoient 
bien  acompli.  —  p.  G,  Fi  venu  bien. 

—  q.  E,  F,  I  fon  commandement; 
G  lor  mefaigerie  ;  H  leur  meffage. 

—  T.  E,  F  apoftoile  n'i  avoit  ;  /  il 
n'i  avoit  d'apoftolle  ;  G,  Fi  û  n'i 
avoit  pape.  — s.  //il  n'avoient.  — 
t.  G,  FF  Et  quant.  —  u.  G,  H  la 
letre.  —  v.  H  dudit.  —  x.  C,  D, 
E,  F,  I  il.  —y.  H  aler.  —  z.  //en 

—  aa.  E,  F,  I  il  ne.  —  bb.  G,  Fi 
ajoutent  :  de  tens.  —  ce.  C,  D  cel- 


lui  ;  E,  F,  G,  //ceftui  Icgat.  — 
dd.  E,  F  dit  devant;  G,  H  devant 
dit.  —  ee.  àm.d.F,  G,  H.  —  ff.  On 
lit  dans  G,  H:  papes  &  fu  apeléz 
[/^pappe]  Gregoires.  —  gg.  E,  F 
De  quoy;  G,  //De  laquele  chofe. 

—  hh.  E,  F,  G,  Fi  les  .ij.  frères 
orent.  —  ii.  Toute  la  phrafe  depuis 
que  e/î  allongée  dans  I'.  que  ycelui 
légat  devant  dift  en  Viterbe,  en  la 
court  où  eftoient  les  cardinaux  fu 
efleù  pappe  en  Acre,  &  fu  en  fep- 
tembre  Tan  mil  .ce.  Ixxj.  De  quoy 
les  deux  frères  heurent  moult  grant 
ioye  &  s'apella  puis  pappes  Gre- 
goires de  Plaifance  &  fu  Gergoire, 
le  Xe  pappe  de  ce  nom,  quant  vint 
à  Viterbe  en  la  court  où  il  fu  facrèz. 

—  jj.  G,  //à  l'Aias  .j. meffage  de 
part  le  dit  pape  que  leur  dift  qu'il. 

—  kk.  £,  F,  G,  H,  I  n'alaffent 
plus  avant. 
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&  <^  retournaifTent  *  à  lui  maintenant  '  .  Et  que  vous  <^  diroie 
ie  ''  ?  Li  /  rois  d'Ermenie  leur  fift  armer  if  une  galie  aus  .ij. 
frères  ^  mefî'ages  &  les  envoia  en  Are  au  pape. 

Xll 

Comment  li  .ij.fr ère  vindrent  à  /'apo/foi/e. 

Quant  '  il  furent  venu  en  Jcre,  moût  hounouréement  j 
fi  *  alérent  devant  le  pape  &  s'umiliérent  moût  vers  ^  lui. 
Li  "»  papes  "  les  reçut  à  moût  "  grant  hounour  &  />  à  moût 
grant  fefte  Se  à  moût  grant  ioie,  &  leur  donna  ?  fa  '  beneifon  ; 
après  leur  donna  ^  .ij.  frères  preefcheurs  que  '  il  deûflent  aler 
avec  eulz  au  Grant  Seigneur  "  pour  fournir  la  befoingne  "-■ , 
&  fanz  faille  ^  il  efloient  à  celui  temps  .v  li  plus  fage  cler  qui 
fuflent  ^- .  Li  uns  avoit  non  frère  Nicole  de  Vijcence  &  l'autres 
frère  Guillaume  de  Triple^  &  leur  donna  fes'^'^  previlège»  & 
fes  Chartres  de  la  ^^  meflagerie  "  que  il  remandoit  '^'^  au  fei- 
gnour  ".  Et  quant  il  orent  receu  ce#  que  il  dévoient,  fi  prif- 
trent  congiè  du  pape  &  leur  donna. ?f  fa  beneïçon  ^-^  &  s'en  " 
partirent  tuit  .iiij.  enfamble  A' Acre  &c.u  avec  euz  Marc,  li  filz 
mefire  **  Nicholo,  &  ''''  s'en  alèrent  à  l'Aias.  Et  """  quant  il 
furent  là  venu,  adonc  «"  Bendocquedar,  foudans  de  Babiloine, 


a.  E,  F,  /ains;  G,  H  Se  qu'il.  — 
b.  D  tournaffent  j  F  ajoute .-  en 
Acre.  —  c.  G,  Hslu  pape  en  Acre 
de  maintenant.  —  d.  E,  F  en.  — 

e.  Et ie  m.  d.  G,  H,  1.  —  f.  I 

Lors  le.  —  g.  E,  F,  1  amener.  — 
h.  aus  .ij.  frères  m.  d.  G,  H.  — 
i.  F,  I  Et  quant.  —  j.  C,  D,  H,  I 
honnorablement  ;  moût  hounou- 
réement m.  d.  G,  H.  —  k.  fi  m.  d. 
I.  —  1.  //devers.  —  m.  F,  H  Se 
le.  —  n.  A  pueples  ;  B  puples.  — 
o.  moût  m.  d.  G,  H.  —  p.  E,  F  k 
leur  fîft  moût  grant  ioie  Se  grant 
fefte  ;  G,  H  &  I  abrègent:  Se  leur 
fift  moût  grant  fefte.  —  q.  /bailla. 
—  r.  fa  m.  d.  B.  —  s.  /  bailla.  — 
t.  E,  F,  G,  H  pour  aler  [G,  H  avec 
eus]  au  G.  S.  [G,  //Kaan]  pour. 


—  u.  que  .....  Seigneur  m.  d.  I.  — 
V.  /  ajoute  :  par  devers  le  Grant 
Kam.   —  X.  &  fanz  faille,  m.  d.  I. 

—  y.  Dans  E,  F,  G,  H,  I  à  celui 
temps  ej}  placé  après  qui.  —  /..  / 
rengnaffent.  —  aa.  fes  m.  d.  A,  B. 

—  bb.  A,  C,  G,  H  [ai  la  m.  d.  D. 

—  ce.  I  Se  lettres  du  meffage  deffus 
dift.  —  dd.  G  qu'il  envoieroit;  H 
qu'il  envoiot;  J  comment  il  les 
envoyoit.  —  ee.  /"Grant  Seigneur j 
G,  H,  I  Grant  Kaan.  —  ff.  G  &. 

—  gg.  Se  leur  donna  m.  d.  C,  D,  £, 
F,  G,  H.  —  hh.  &  leur  donna  fa 
beneiçon  m.  d.  I.  —  ii.  //,  /  fe.  — 
jj.  d'Acre  Se  m.  d.  I.  —  kk.  me- 
fire m.  d.  I.  —  11.  /  puis.  —  mm.  F 
Adonc.  —  nn.  adonc  m.  d.  F. 
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entra  en  Hermenie  à  "  tout  grant  ^  oft  de  Sarrazins,  &  fift  moût 
grant  domage  par  les  contrées,  &  <^  furent  cil  dit<^meflage 
en  moût  «  grant /^  aventure  d'eftre  mors  ou  pris.  Si^  que 
quant  li  doi  frère  preefcheour  virent  ce,  fi  orent  moût  grant 
paour  d'aler -*  avant,  &  diftrent  qu'il  ne  vouloient  plus  aler 
avant  '  .  Il  donnèrent  à  melire  Nicolo  &  à  mefire  Mafé  Pol 
toutes  les  Chartres  &  ;  tous  les  previléges  que  il  avoient  * ,  & 
fe  partirent  d'euiz,  &  s'en  alérent  avec  le  maiftre  du  Temple. 


a.  £,  F,  G,  H  avec.  —  b.  G,  H, 
I  moût  grant.   —  c.  Se  m.  d.   H. 

—  d.  G,  f/ devant   dit,-   /  yceulx. 

—  e.  mont  m.  d.  E,  F,  1.  —  t.  moût 
grant  m.  d.  G,  H.  —  g-  /&  quant 
yceulx  frères.    —    h.    G,  H  avant 


aler.  —  i.  &  avant  m.  E,  F,  I; 

ce  bourdon  prounje  la  parenté  de 
ces  trois  mjf.  —  j.  toutes  les  Char- 
tres &  m.  d.  G,  H.  —  k.  que  il 
avoient  m.  d.  I. 
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f.  68< 


ES  funt  le  pelrinages  communes,  que  cref-  D'Acre  à  jkru- 
tiens  fount  en  la  Seinre  Terre.  De  la  vyle  ^'""'' 
de  c4cres  à  Seym  Elye:  iiij.  liwes;  de  celé 
terre,  e  de  la  Cave  Seynt  Elye  à  la  Carme, 
.].  liwe  ;  e  ^de  la  Carme  à  Seint  lohan  de 
Tyr  .].  liwe.  Là  yl  y  a  une  vile  de  Seint  lohan  le  "Bap- 
tijfre,  e  à  .j.  liwe  de  ileque  eft  le  Teroun  lur  qui  Dieu 
fe  repofa,  devant  le  Chaftiel  Telryn,  e  dedenz  le  Chajiel 
gifl  le  cors  leint  Eufenie,  e  de  près  eil  cMerle:  là  Teint 
André  nafquis,  e  deprès  fi  eft  la  cave  là  où  Noftre  Dame 
fe  muft'a  ou  Ion  fitz,  pur  doute  des  Gyws.  E  de  ileqe  à 
C^ojlre  Dame  de  zMarreis  .iij.  liwes  :  là  Noftre  Dame  le 
repol'a.  E  dyleoque  à  Cejarie  .j.  liwe.  E  de  yleqe  à 
laphet  .xij.  liwes  :  là  eft  un  peron  qe  wn  apele  le  Teroun 
Seint  Iak,  e  une  chapele  où  feint  Abakuc  foleint  meindre. 
E  de  yleqe  à  Trames,  là  où  feint  George  fuit  martirizé, 
.iiij.  liwes  5  e  d'ileqe  à  'Betynoble  maweis  chymyn  .iij. 
liwes.  E  .ij.  liwes  à  Emaùs,  là  où  Ihefu  parla  ou  Cleo- 
phas,  e  le  conuft  par  fraccion  de  pain.    E  de  yleque  à 
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iMontioie^  .ij.  liwes  :  e  là  fuft  enfevely  Samuel  le  pro- 
phète. 
jirujaiem.  2.  E  d'ylcquc  à  la  cité  de  leruf aient  l'unt  .ij.  liwes  de  f-  ^^d. 
bel  chymyn,  e  le  entré  en  la  cité  efl  parmy  la  porte  où 
feint  Eftevene  fuft  lapidé,  e  puis  vous  vendrez  à  feinr 
Le  s.  Sépulcre.  Scfulcre  c  la  fréz  vous  vos  oreyfouns.  Le  compas  dedentz 
le  cuer  ne  eft  mie  loyns  de  le  Sépulcre^  e  là  efl:  un 
peroun,  lequel  Dieu  dit  qe  fufl:  la  meene  du  monde. 
cMoum  Calvarie,  où  Ihefu  fuft  crucefié,  eft  al  deftre  part 
de  le  cuer,  e  uncore  eft  le  fang  apparyfant  fur  la  roche 
qu'eft  apelé  Golgatha  ;  e  de  près  yl  y  a  une  tounbe  de 
piére  où  gifent  les  .vij.  roys,  qe  furent  iadis  de  la  cité, 
e  Godefroy  de  Boylloun  ;  deleis  le  haut  auter,  là  eft  le 
piler  à  qui  Ihefu  fuft  lyé,  quant  fuft  flaelé.  De  près  eft 
la  Trifone  e  la  cheyne  dont  Dieu  fuft  encheyné  en 
meïfme  la  prifone,  e  là  furent  vewes  le  iour  de  Pafk 
treis  Maries,  e  de  lees  defcendréz  .xl.  degrees,  e  là  trova 
iéinte  Eleyne  la  Seinte  Croyz.  E  de  près  defcendaunt 
.xl.  degreez,  là  eft  la  Chapele  gryfoune;  e  là  eft  une 
ymage  de  Noftre  Dame,  qe  parla  à  la  Egipciene  e  la 
emprift  la  loy.  E  de  cofte  la  Sépulcre,  ne  mie  molt  loyns, 
eft  le  Hofphal  Seim  lohan,  e  là  deprès  fi  eft  la  efglife, 
Seint  Caryout,  e  de  lees  fi  eft  la  Laryne  5  là  les  treis 
Maries  decyrérent  lur  chevels,  quant  Dieu  duft  eftre 
crucifié.  E  de  yleque  le  tret  de  un  arc,  fi  eft  Templum 
LeTempieDomini.  Domini,  &  là  dcdcinz  lunt  plufours  merveilles,  e  de- 
denz  funt  .xx.  hus  e  fortz  portes;  là  eft  la  piére  fur  qui 
Dieu  fuft  mys  le  iour  de  la  Chandelour,  devant  le  vyel 
Symeon.  Là  vift  lacob  Pefchéle,  par  ount  defcendirent 
angeles  de  ciel  à  terre,  e  per  celé  efchéle  vint  un  angle 
à  Zacarie,  qe  ly  anuncia  qu'il  avereit  un  fitz,  qi  anun-  f-  69a. 
ciereit  la  advenement  Dieu;  e  là  dedenz  un  arch  fi  eft 
la  Verge  Aaron,  e  les  .vij.  Chaundelabres  de  or,  e  les 
Tables  Moylès;  e  là  près  Dieu  pardona  la  femme  que 
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fuft  pris  en  avoterie,  corne  le  Ewangelie  tefmoigne.  E  la  Portes  de  jiru- 

près  eft  la  porte  où  feint  Père  e  feint  lohan  trovérent  le       ^''""' 

countrèt    qe    lur  demanda  bien,   e  feint  Père  ly   dift: 

f  le  nay  or  ne  argent,    mes  ce  qe  i'ay,  ie  vous  dorray  ; 

levez,  fi  aléz  leyn.  »  E  celé  porte  efl:  apelé  lerufalem,  e  la 

porte  del  north  efl  apelé  Tarays-^  là  efl  la  founteyne  qe 

efl  apelé   Tarays,   dont   feint   Eglife  lifl  qe  eawe  vyne 

en  iflîft.  La  porte  de  wefl  eft  apelé  Specioufe.   La  porte 

de  le  efl   fi    efl  apellé  Tone  Orryene-^  e  par  celé  porte 

entra  Dieu   chevalchant  le  afhe,   e  uncore  fur  la  dure 

roche  les  pies  de  la  afhe  funt  appariffauntz. 

5.  E  delà  part  àû  nonh  eH  Trohaiica  pijcina^  q  {2,  Pijcweprobatique. 
fbleit  un  angle  mover  le  evve  ;  e  celi  qe  primes  y  entroit 
fbleit  recoveryr  faunté  de  chefcune  enfermeté;  e  bien 
de  yleque  efl  le  Temple  Salomon,  e  plus  amount  eft  le  '^""^''J'^'''"' 
'Bayn  où  Noflre  Dame  fbleit  bayner  fbun  fitz,  e  là  molt 
près  eft  le  lyt  où  Ihefù  folcit  cocher.  E  de  lees  f\  efl  la 
Tour  Vavid,  e  devant  la  Tour,  fi  efl  une  chapele;  e 
leynz  efl  Seint  lohan  bouche  orriene,  e  autres  reliques 
plufburs  ;  de  là  eft  une  eglyfè  où  feint  lame  fuft  decolé, 
e  par  là  poéz  pafTer  vers  le  zMoum  Syon.  Là  devya 
f.  (>^b.  Noftre  Dame,  e  les  apoflles  la  enfèvelyrent  graunt  pièce 

de  yleque  en  le  Val  de  lofaphat.  En  le  zMount  Syon  Çv{\.  Mont  Sion. 
Dieu  fa  cène,  e  lava  les  pyès  de  ces  apoftles  ;  e  là  vint 
Ihef  u  à  eux  e  lur  dit  :  «  Pax  vobis  \  >•>  E  là  moftra  ces 
playes  à  feint  Thomas,  e  noun  pas  loins  de  yleque  eft 
le  lew  où  Ihefù  fuft  delblee  e  coroné  d'eftpynes,  e  là 
fuft  le  paleis  e  la  Tretorie  Cayphas.  E  là  près  eft  la  eglife 
où  le  feint  Efpirit  defcendi  le  iour  de  Pentecofte  defùz 
les  apoftles  ;  e  là  près  eft  la  Cave  Galyqant  où  feint  Père 
refufa  conuflre  Ihefù.  E  de  lees  eft  la  tN^aîorye  Syloe,  e  là 
Ihefu  eflumina  um  qe  fuft  née  veogle,  e  là  fuft  enfèvely 
Yfàye  le  prophète.  E  de  cofte  eft  çAcheldemac. 

4.  Entre  le  mount  Olyvete  e  la   cyté  eft  le  Val  de  Vaide  jojaphat. 
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lofaphar,  dont  avant  eft  dit;  e  de  près  le  val  yly  a  un  lyw, 
qe  um  apele  Seim  cAnne.   Là  fuft  Nollre  Dame  primes 
Geihjcmam.  Horye  ;   6  là  près  eft  lejfemanj,  là  fuft  Ihefu  pris  e  ces 
dois  funt  uncore  aparilàuntz  fur  la  dure  roche,  où  yl 
mifl  fa  meyn,  e  un   petit  de  yleque  eft  une  Eglife  de 
Seim  Salveour.  Là  ala  Dieu  tôt  foui  pour  orer  à  fon  père 
devant  l'a  Paflîoun,    e  là  fua   Dieu    fang.    E   defuz  le 
MontJeson-viers.  zMount  de  Olyveie,  dont  eynz  eft  dit,  eft  un  lyw  où  Dieu 
veauntz  ces  diiciples  mounta  en  ciel.  E  là  eft  un  peroun, 
fur  qui  Dieu   mift  foun   un  pié,   qe   uncore   eft  appa- 
rifaunt  e   tous  iours   ferra.  E  là  près  eft  enfevely   une 
feynte  femme,   par   quy  nul  peccheour  puet  pafTer  ne 
aprofcher  à  la  tounbe.   Là  près  eft  le  lu  où  Dieu  fift  la  f.  69 f. 
Tarer  nojîre.   E  là  près  eft  un  lu  où  Dieu  fe  moftra  le 
iour  de  Pafche  à  ces  difciples. 
Bethphagé.       ^ .   E  de  ileque  à  le  amountance  de  une  lywe  en- 
glefshe  eft  'Bethphagé.  De  yleqe  maunda  Dieu  Phelip  & 
lohan  à  Iherufalem  pur  le  afne  le  iour  de  Palmes,  à  quel 
iour  le  greindre  honour   qe  Dieu  avoit  en  terre  les  en- 
fauntz  hebreus  li  fyrent.  E  de  yleqe  avez  à  'Berhanje, 
où  Dieu  relufcita  Lazer,   .ij.  livves,  &  près  fuft  evefque 
de  zMarcille.  E  yleque  en  la   éMefoun  Symono  Dieu  par- 
dona   la   Magdaleyne   ces   pecchiés.  E   de  ileque  à  la 
Quarameyne,  où  Dieu  iuna  .xl.  iours  e  nuytz,   funt  .vij. 
liwes. 

6.  E  là  près  li  eft  lerîco  ;  e  de  yleque  à  la  flum 
Le  Jourdain,  lor dan  lùnt  .ij.  liwes  à  le  lu  où  feint  lohan  baptiza 
Dieu,  e  une  colombe  defcendi  lur  Diu  en  forme  de 
feinte  Efpyryt;  e  pur  ceft  chemyn  ne  poéz  vous  pafler 
avant,  mes  fi  vous  aléz  de  Iherufalem  vers  la  cité  de 
'Bedlehem,  vous  irréz  par  Seime  Elye  .].  liwe  de  la  cyté 
Champ  Fleuri,  de  Iherufalem,  e  là  de  lees  fi  eft  le  Champ  Flory,  un 
très  bel  lu  5  e  là  recevera,  à  ce  qe  um  dit,  chefcuny  iblum 
ce  qu'il  avéra  fi  deièrvi.   E  là  de  près  gift  lèint  Rachel. 
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E  de  yleque  à  .j.  liwe  efl:  'Bedlehem,  e  là  vindrent  les  BeihUem. 
trois  rois  fere  lur  prelent:  lalpar,  Melchyor  e  Baltazar; 
e  chefcun  de  eux  porta  or,  mirre  e  encenz.  De  lees  le 
cuer  efl  un  Tut  où  la  efteyle  chey,  qe  amena  les  treis 
rois  ;  de  l'autre  part  lunt  les  Innocens  que  furent  ocis  ;  e 
f,  69J.  a  .j.  liwe  de  yleoqe  apparufl:  le  aungel  as  berchers, 
anunciant  la  nativeté  Dieu. 

7.  E  de  Iherufalem  à  Seint  Hahraham  lunt  .vij.  liwes,  s.  Ahmham.  ■ 
e  là  fufl:  Adam  fourme.  E  là  dcprès  eft  Spelunca  dupplicî,  e 

là  lount  enclos  de  mur,  en  char  e  en  os,  le  treis  patriar- 
kes,  Habraham,  Yfaac  e  lacob  ;  e  là  eft  la  Sépulture  Ewe 
e  les  treis  femmes  des  patriarkes  en  un  lywe.  E  de  cofte 
la  vile  eft  une  Cave  où  Adam  longement  habita,  e 
autres  merveilles  funt  yleque. 

8.  E  de  Iherufalem  eft  .j.  liwe  à  la  lywe  où  cruft  le 
arbre  dount  la  Seinte  Croiz  fut  kz-^  e  de  ileque  à  .ij. 
liwes  eft  Seint  lohan  de  'Boys^  e  là  nafqui  leint  lohan  le 
Baptift;  e  là  funt  autres  pelrynages  plufours.  E  de  Iheru- 
falem à  Captes  funt  .xij.  liwes  :  là  eft  le  Tuyt^  lacob,  où  Naphufe. 
Dieu  parla  ou  la  Samaritane  ;   e  de  ileque  à  'Bafque,  là 

où  feint  lehan  le  Baptift  fuft  decolee,  funt  .ij.  liwes;  e 
de  yleque  à  zMount  Hermon  funt  .ix.  liwes.  E  de  fouth 
eft  la  cyté  ^T^ames,  e  à  la  porte  de  la  vile,  Ihefu  relufcita 
le  fitz  de  une  vedue. 

9.  E  de  yleque  à  zMount   Tabour  funt   .ij.    liwe.s,  e  Mont  rhahor. 
là  eft  une  eglife  où  Dieu  fe  moftra  à  Piére  e  à   lehan, 

qe  il  fuft  Dieu  e  homme  ;   e  tôt  fuft  veftu  de  blanc,  e 

ceux  qe  là  furent  çheyérent  palmés  à  terre.  E  de  yleque 

à  'Bebie  funt  .v.  liwes,    e  de  là  fi  eft  la  zMer  de  Galylée,  Lac  de  Tibériade. 

e  là  entour  en  diverle  lyws.  Dieu  fift  meinte  myracle  ;  e 

là  près  Dieu  puft  ou   .ij.  pefshouns   e  .v.  payns  .v.  .m. 

de  homes,  e  Piére  e  André  là  près   left"érent  lur  batyl  e 

fiwérent  Dieu,  e  autres  myracles  fefoient  là  plufours. 

10.  E  là  de  cofte  eft  la  Chajîiel  éMagdalon  5  là  fuft  la  Magdala. 
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Magdalyne  née  ;  e  de  ileque  poéz  aler  à  tNjt'rare"^^  là  où 
No  (Ire  Dame  nalqui,  e  al  lu  où  le  annunciarioun  fuft 
fet  à  Noflre  Dame,  qe  ele  concevereit  le  Salveour  de 
Fontaine  de  s.  Ga-  j,jgj  g  jg  tcrrc.  Là  cll:  uHc  Fonteyîie  de  feint  Gabriel-^  là 
ibleit  Nollre  Dame  e  l'oun  fitz  Ihclu  quere  eawe  ;  e  là 
près  eft  le  làut  là  où  le  Gyws  commandèrent  Ihefu 
làyler  pur  ce  que  il  lur  aprifl:  la  parole  Dieu,  e  ileque 
dill  Dieu  qe  nully  lerra  tenu  pur  prophète  in  ibun  pays 
demeyne.  E  de  C^a~are-^k  Zap/iory  eft  .j.  liwe,  e  ileque  naf- 
qui  leint  Anne,  la  mère  Marie,  la  mère  Dieu.  E  de  yleqe 
Caiia.  eft  .j.  liwe  à  la  Cane  Galjlée,  là  où  Noftre  Seignour  fift 
vyn  de  eawe  en  la  melbun  Architelin,  e  ce  fuft  un  des 
primére  myracles  que  Dieu  apertement  fift.  E  de  yleque 
à  la  Eglife  de  Seint  Soffroun  lunt  .ij.  liwes  e  là  furent 
feint  lohan  &  feint  lame  née  ;  e  de  yleque  funt  .iij.  liwes 
à  la  Eglife  Seint  D^ycholas,  e  là  gift  meynt  feint  cors,  e 
pardoun  à  demelure  graunt  eft  grauntè  à  tous  que  là 
vendront. 

II.  De  c/lcres  à  Koket  eft  .j.  liwe;  là  devynt  Dieu 
aignel,  e  prift  fourme  de  aignel.  E  de  yleque  à  Sur 
Tyr.  funt  .ix.  liwes.  Là  prêcha  lelus  la  parole  Dieu,  e  une 
femme  ly  dit  :  «  Benêt  feit  le  ventre,  qe  vous  porta  e  les 
mameles  qe  vous  alettèrent  !  jj  E  Ihefu  la  refpondy  : 
c  Benêt  foient  que  oyent  la  parole  Dieu  e  que  la  garde 
bien  !  ^^  E  de  ileque  à  Tuteus  aquarum  eft  .j.  liwe.  E  de 
Sur  à  Serphent  lunt  .iiij.  liwes  ;  là  fuft  leint  Elye  maundè 
à  une  povre  femme  pur  delyvrer  ly  e  fa  meifnè  de 
Sidon.  povertè;  e  de  yleque  à  Seete  funt  .iij.  liwes  ;  là  eft  une 
Efglife  de  Seint  Salveour  ;  e  là  lunt  relykes  pluiours.  Là 
delivera  la  femme  Cananèe  Dieu  par  la  pieté,  e  autres 
Beyrouth,  mcrveillcs  lunt  la  pluiours.  E  de  yleque  à  'Barucli  per 
terre  ou  par  eawe,  funt  .ix.  liwes.  Là  fuft  en  temps  aun- 
cien  un  ymage  de  Noftre  Seignour,  e  un  Giwz  le  fery 
de  une  launce  c  le  collé,  e  meyntenaunt  en  ifll  lang  e 
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eawc;  c  purcefte  myracle  plufours  Gyvvzs  Te  convertyrcnt 
à  Dieu,  e  de  cet  iang  eft  en  plufours  terres:  à  Rome, 
Fraunc,  Engletere  &  en  autres  livvs  devers,  de  qy  Dieu 
fet  meynte  myracle. 

12.    Plufours  autre  pelrynages  funt  en  celé  terre  que  SarJemiy. 
ie  ne  pus  ne  ne  lay  trellouz  nomer.   De  Sardayne,  de  le 
cMom  Synay  e  autres  pelrynages  qe  lunt  en  celés  coun- 
trés,  ne  ay  ie  parlé  rien,  quar  les  paflfages  funt  eftroytes 
e  les  veyes  longes. 

Il 

15.  Ces  funt  les  pardouns  de  oAcres:  à  la  ho\ivàes.jeanifAc,e. 
la  vile  .iiij.  aunz  [.j.]  k[arantaine];  à  Seim  U^icholas  .iiij. 
aunz,  .iiij.  k[arantaines]  ;  as  oilemayns  .iiij.  auns,  chef- 
cun  iour,  .c.  iours;  à  Seim  Léonard  .].  an  .c.  iours;  à 
Seim  T^omant  .xl.  iours  ;  à  Seim  EJlevene  .iiij.  aunz,  .xl. 
iours  ;  à  Seim  Samuel  .j.  an  .xl.  iours  ;  à  Seim  La^er  de 
'Berhayne  .viij.  aunz,  .iiij.  k[arantaines] ;  à  [i'^/nr]  Sépulcre 
.vij.  aunz,  .iiij.  k[arantaines];  à  C^ojlre  Dame  de  Chevalers 
.V.  aunz;  à  CN^ftre  Dame  de  Sur  .iij.  aunz;  à  Seime  Croyi 
.iij.  aunz,  .xl.  iours  ;  à  Seim  cMarc  de  Venyfe  .v.  aunz  ; 
à  Seim  Loreni  .xl.  iours;  à  lofaphat  .iiij.  aunz,  xl.  iours  ; 
à  La  Laryne  .j.  an  ;  à  Seim  Tere  de  Tyfe  .v.  aunz  ;  à  Seim 
cAnne  .v.  aunz;  à  Seim  Efpyrit  .vij.  aunz;  à  'Bedlehem 
.vij  aunz  ;  à  Seim  cAndré  .v.  aunz;  al  Temple  .viij.  aunz, 
.vj.  ''"  iours  ;  as  Frères  prejchours  .iij.  aunz,  .xl.  iours  ;  à 
Seim  éMichel  .iiij.  aunz,  .iiij.  k[arantaines];  as  Frères  de- 
fakés  .c.  .xl.  iours  ;  à  le  Hofpital  Seim  lohan  .viij.  aunz,  e 
tant  de  foyz  corne  vous  aléz  entour  le  paleis  de  malades 
.xl.  iours,  e  le  digmangt  à  proceffioun  .vj.  k[arantaines]  ; 
à  Seim  Gyle  .v.  k[arantaines]  ;  à  la  zMagdaleyne  .xj.  aunz; 
à  la  Karerine  .iiij.  aunz,  .iiij.  k[arantaines]  ;  à  la  Trinité 
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.j.  an  ;  à  Seime  'Bryde  .viij.  aunz;  à  Seim  cMarnn  de  "Bretons 
.in],  aunz,  .xl.  iours  5  à  Laier  de  Chevalers  .xv.  k[aran- 
caine]  ;  à  Seim  Thomas  .xv.  aunz,  e  chelcun  mardi  .vij. 
aunz  ;  à  Seim  Bartholomeu  .iiij.  aunz,  .iiij.  k[arantaines]5 
à  Seim  cAmoyne  .iij.  aunz,  .xl.  iours  ;  as  Frères  menours 
.ccc.  iours  ;  à  T{epemires  .].  an,  .xl.  iours  ;  à  Seim  Denys 
.iiij.  anz,  .iiij.  k[arantaines]5  à  Seim  George  .vij.  aunz. 

14.  A  caunc  finenc  le  pelrynages  de  celés  parties  e 
les  pardouns  de  cAcres  que  Dieu  eit  merci  de  les  vyfs  e 
les  morcz  !  Amen  ! 
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CHEMINS  DE  BABILOINE 


f.  143  f 

:  f.  75  ^ 


1  commence  .j.  traidic  qui  fut  picça  fait 
oultre  la  mer,  ordené  par  le  mellre  &  par  le 
couvent  de  l'Ofpital  &  par  aultres  preudes 
hommes  qui  ont  demouré  [outre  mer]  & 
Icévent  "  le  pooir  du  Ibudan  6c  des  Sar- 
razins,  &  eft  fait  pour  favoir  quans  hommes  à  armes 
le  Ibudan  puet  avoir  en  tôt  le  pooir  des  Sarrazins  &  en 
quiex  lieux  &  dedens  quans  iors  il  les  puet  aiïamhler 
enlambie  ^ . 

Par  ceftui  '  elcrit  peut  eilre  feii  &  coneii  le  poer  des 
melcreans  Sarrazins  qui  régnent  hui  le  ''  iour  au  ^  royaume 
de  'Babiloine  proprement-/ . 


a.  C  f(  rvent.  —  b.  Tout  cepara- 
grap/ie,  depuis  le  commencement,  ejl 
en  latin  dans  A  :  Incipit  trailatus 
(iudum  habitus  ultra  mare  per  nia- 
giltrum  &  conventum  hofpitalis  & 
alios  probos  viros  qui  diu  lleterunt 
ultra  mare  &  fciunt  poteftatem 
foldaiii  &  Sarracenorum,  ad  fcien- 


dum  qiiot  homines  armorum  po- 
tell  tacere  diâtus  foldanus  cum 
toto  poffe  Sarracenorum,  &  in  qui- 
bus  locis  «Se  infra  quot  dies  potelt 
eos  fimul  congregare.  —  c.  B,  C 
ceft.  —  d.  B,  a  en  cell.  —  e.  B 
elj  Cou.  —  t.  proprement  m.  d. 
B,C. 
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I 

Powvoirdufuitan      Premièrement  le  {'oudan  iftra  de  fon  hoftel  o  "  .m. 

^Egypte.  ^       U         1  5 

homes  a  cheval,  grans  &  meens. 

Item  après  ''  a  .xxiiij.  amiraux,  chevetaines  de  l'oft  ;  & 
chafcun  peut  faire  .c.  chevaliers. 

Item  '  encores  y  a  .Ixxx.  amiraux,  de  quoi  les  uns  ont  a  f- 163 
poer  de  .Ix.  homes  à  cheval,  les  autres  '^de  .1.  &  aucuns 
de  .xl.  ;  des  quieus  la  femme  de  cez  '  monte  .iiij'".  homes 
à  cheval. 

Item/  encores  y  a  .xxx.  amiraux,  des  quieus  chafcun 
de  cez^  a  poer  de  .x.  homes  à  cheval. 

Item  ^  encores  il  y  a  .Ixx.  elmeccadem  ' ,  e  '  chafcun 
elmeccadem  *  a  poer  de  .xl.  homes  à  cheval,  &  s'apelent 
la  Bahrye  ' ,  qui  font  tout  adès  ""  entour  la  tente 
du  foudan. 

Item  "  encors  "  y  a  autres  elmeccadems,  qui  font  .Ixxx.; 
chalcun  de  cez  a  poer  de  .xl.  homes  à  cheval.  Et  devez  f 
favoir  que  touz  ?  amiraux  peuent  '  ben  faire  iflïr  de  lour 
meifnée  fur  ^  plus  entour  .m.  homes  à  cheval  ôc  plus.       c  f.  75  /! 

Some  de  'Bahiloine:  .xiiij"".  e  .vij  ^  B  f.  143 

Et  touz  cez  homes  d'armes  qui  font  ci  noméz,  font  ' 
partiz  fur  les  .xxiiij.  chevetaines  "  qui  Ibnt  avant  noméz. 

Et  ce  efl:  tout  le  poer  dou  royaume  de  "Bahiloine. 

Le  poer  dou  Som  ""'  : 

Premièrement  à  Guadres  .vi]*^.  homes  à  cheval. 

Item  *^  au  Saphet  .ix  "^ .  homes  à  cheval. 

a.  B,  Cavec.  —  b.  CDerechief.  p.  B,  C  eft  affavoir.  —  q.   5  tous 

—  c.  C  Derechief.  —  d.  autres  m.  les  defus  dis  ;  Ctous  les  devant  dit. 
d.  B,  C.  —  e.  C  deffus.  —  i.  C  r.  f  peulent.  —  s.  £feur  le;  C  fans. 
Derechief.  —  g.  de  cez  în.  d.  B,  —  t.  B  partis,-  C  partie.  —  u.  B,  C 
C.  —  h.  C  Derechief.  —  i.  C  chevetains  devant.  —  v.  Ce  membre 
elmercadem.  — j.  B,  Cdefquels.  —  de  p/irafe  ejî  répété  dans  Ai  5  de 
k.  fi  elmecradens  ■  C  &  le  merca-  Soyn  j  C  du  Saulin.  —  x.  Dans 
dem.  —  \.  A\a.  Bahrpe;  B  Bahire.  toute   la  fin  de   ce  paragraphe,  C 

—  m.  B,  C  tous  iours.  —  n.  Item  remplace  Item  par  Derechief. 
m.  d.  C.  —  o.  encors  m.  d.  B.  — 
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A  f.  164  a.       Item  à  Damas  "  .iiij'".  homes  à  chival. 

Item  à  la  Chamele^  .n]" .  homes  à  chival. 

Item  à  Hama  .m.  homes  à  cheval. 

item  à  Halappe  .ij"".  homes  à  cheval. 

Item  à  Triple  .m.  homes  à  cheval. 

Some  l'oft  dou  Som  '  .ix»".  .ix'^. 

Some  des  ij.  (omes  de  tout  le  poer  du  loudan  en 
'Babiloine  &  aus  Som  '^  : 

.xxiiij'".  .vj<^.  homes  à  cheval;  des  quieus  bien  les 
.XV.  mile  font  ci  povres  que  à  peinnes  peut  chalcun 
fouftenir  fon  cheval. 


Il 


B  f.  144  a.  Defoz  y  a  efcrit  '  la  devile  des  chemins  qui  vont  en  De  Gaza  au 
'Babiloine  &  au  Caire^  c^efl:  alavoir  fi  com  il  font  departiz 
par  terre  &  par  le/flum  de  quel  que  part  que  home 
vaille  comencer  de  lonc  en  lonc  la  marine,  c'eft  afTa- 
voir:  d'c^lixandre  en  iulques  à  Guadres,  de  quelque 
lieue  que  home  voudra  monter  as  delus  diz  lieus  par  les 

A  f.  164  i>.  chemins  qui  font  cogneiiz  &  uléz  -?  ,  &  le  nom  des  villes, 
des  paiïages  dou  flum,  des  iornées  &  des  liues  qu'il  y  a 
de  leuc  en  leuc,  &  des  herberges  qui  font  à  pafTer  le 
defert  de  Guadres  en  'Babiloine.  &  le  nom  des  herberges 
&  là  où  ''  l'oft  eft  ufé  de  herberger,  &  les  lieus  où  '  il 
tignent  chevaux  pour  les  corriers  qui  s'apelent  berith^  : 
Premièrement  de  Guadres  3.u  "Daron  *  liues  .ij.  &  demie. 
Item  ^  du  Varon  "'■  iufques  au  l^ephah  liues  "  .ij. 


a.  B,  6' Damas.  —  b.  £,  CCha- 
nelle.  —  c.  B  Soynj  C  Soin.  — 
d.  B  Soyn  j  CSoin.  —  e.  B,  C  Ci 
deffous  eft  efcrite.  —  f.  C  fleuves. 
—  g.  B  hantez  j  C  acouftuniés.  — 
h.  A  eu.  —  1.  B  qui.  —  j.  B,  C 
berich.  —  k.  B,  C  Baron.   —  \.  C 


remplace  partout  Item  par  Dere- 
chief.  —  m.  B,  C  Baron.  —  n.  B 
&  C  portent:  .ij.  lieues  j  de  même 
plus  loin  .V.  lieues,  & ainfi  de  fuite 
en  intewertijfant  les  chiffres  &  les 
mots  de  A. 
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Irem  du  T^ephaph  iufques  au  Zaheca  Hues  .v. 

Item  dou  Zaheca  iufques  au  Karrobler  liues  .v.  cf.  76a. 

Item  dou  Karrobler  iufques  au  Harifs  mi],  liues,  b  f.  144/ 

Item  de  "  Harifs  iufques  à  la  Oarrade  ^  liues  .x. 

Item  de  la  Oarrade  iufques  à  la  Soade  liues  .v. 

Item  del  Soade  iufques  El  cMomayleb  '  liues  .iv. 

Item  de  El  cMomaleb  '^  Ïw((\wqs  Elmahane  liues  .v. 

Item  à'El  <SMahane  iufques  à  la  Karje  liues  .iij.  a  f.  165 

Item  d'£/  Karye  '  iufques  El  Gorabi  -^  liues  .v. 

Item  d'El  Gorabi  iufques  au  Cofair  liues  .iiij.  Cefl: 
efl:  s  une  garde  auquel  ''  lieu  tiennent  fanon  '  de  nuit 
pour  les  berith  J  qu'il  n'en  perdent  le  chemin,  &  là  non  ^ 
a  aiguë  que  une  cifterne  pour  les  garcheus  ^  dou  lieue,  & 
oft  n'i  puet  herbergier  là  ;  &  le  lac  de  Tenis  "^  efl:  iui- 
gnant" ,  de  quoi,  quant  le  floum  efl:  en  fon  crefliant,  il  " 
abreuve  une  province  qui  s'apele  P  Lajfarquye  1 .  Après  '' 
ce  que  la  terre  a  '  pris  fon  faoul,  brifent  '  les  efclufes  & 
les  aiguës  qui  s'efcolent  vont  en  celui  "  lac.  De  quoi  "•'  le 
dit  lac  creft  &  deftorbe  le  chemin  de  .ij.  lègues,  &  qui 
vodroit  paflfer  de  *  nuit,  de  legier  il  peut  y  forveer  &  b  f.  144  < 
periller,  fi  n'eft  par  l'avoyement  dou  fanon. 

Item  d'£/  Cofair  iufques  à  la  Salechie  ^  liues  .ix.  Entre^" 
ces  **  n'y  a  point  d'aiguë,  &  quant  le  flum  efl  à  fon  amer-  a  f.  165  - 


a.  B,  C  du.    —   b.  B  Laorrade-  eft  appelée.    —    q.   5  Sarqiiie  ;  C 

CLaorade. — c.  £E1  Montaibeb;  Serquie.   —  r.  B,  C  Et  après.  — 

C  à  Montaillec.  —  à.  B  d'El  Mon-  s.  B,  C  en  a.  —  t.  B,  C  lors  brifent. 

taibeb  ;  C  de  Montailec.  —  t.  C  —  \i.  B,  C  ce.  —  \.  B,  C  Et  par 

Caythe.   —   f.  5  à  El  Gorabi  ;  C  ce  le  lac  croift.   —   x.  B  par.    — 

Helgoraby.    —  g.  eft  m.  d.  B,  C.  —  y.  A  pout  ;    C  il  poiirroyt.  — 

—  h.  C  où  il.  —  i.  C  faucons.  —  z.  B,  C  Sachie.  —  aa.  A'vant  ce 
j.  Bberich;  C  berit.  —  k.  C  n'a  oto/ C  ^yo«/^:  Derechief  de  la  Sal- 
nulle  yaue.  —  I.  B,  Cgardiens.  —  chie  iufques.  —  bb.  B,  C  ces  deux 
m.  Cd'Occenis.  —  n.  A  ioignent.  lieus  n'a  point. 

—  o.   A  Se  abevrent.    —    p.    C 
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mant  "  ,  il  n'y  a  lors  *  que  .vij.  ligues.  Et  là  fine  le  defert 
&  efl:  l'entrée  de  'Babiloine. 

Item  de  '  la  Salechie  iuiques  El  '^Deccan  liues  .v. 

Item  de  El'  Deccan  iuiques  à  la.  fCattara  liues  .iiij. 

Item  d'£/  Cattara  iuiques  à  la  Sehidye^XwiQs  .iiij. 

Item  de  la  Sehidye  *  iuiques  à  '  'Belbeys  liues  .iij. 

Item  de  la  "Belbeys  iuiques  à  "Bir  el  'Bayna  J  liues  .iiij. 

Item  de  B/V  el  "Bayna  *  iuiques  El  Heffe  liues  .ij. 

Item  d'£/  Hejfe  iuiques  au  Caire'  liues  .iij. 

Some  de  Guadres  iuiques  au  Caire  liues  .Ixxxix.  & 
demye. 

III 

L'entrée   dou  flum  de   Damyate '":  Cy    a  au   millieuc  ^«  ^'"^'""  ^" 


B  f.  144  d.  dou  flum  la  Tour  de  la  Cofberye  "  qui  efl  bien  une  mile 
de  Vamyare,  qui  "  garde  le  palTage  de  touz  les  vaiflîaux 
qui  vont  &  viennent. 

A  f.  166  a.  A  comencer  le  chemin  de  ^  Vamyare,  à  aler  par 
terre  ^  iuiques  au  Caire  ; 
c  f.  76  i.  Premièrement  de  Darhyate  ''  iufques  au  guey  dou  braz 
dou  flum  là  où  le  conte  d'Artoys  paflTa,  a  liues  .iiij.  Le 
quel  braz  dou  flum  vait  au  marrays  d'une  vile  qui 
s'apele  ^  Semon  erroman  '  &  le  dit  "  marrays  efl:  ioignant 
au  lac  de  Tenis,  &  ii  y  a  .j.  pont  de  lignyaum  ""■  par 
deflTus  le  dit  braz.  Et  *  nul  ne  puet  iffir  de  Vamyare  à  >' 
pafl^er  le  pont,  fi  il  n'y  a  la  bolle  dou  bailiif  au  braz  "^  ; 

a.    B  droit   eftat;    C  eftat.    — -  forme:  Damiete.  —  n.  C  Conjerie. 

b.  lors  m.  d.  A.  —  c.  B,  C  de  Sal-  —  o.  B,  C  Se.    —    p.    B,    C  qui 

chie. — d.  5,  Cau  Daran. — e.  B,  va    de.    —    q.    à    aler    par   terre 

C  du  Daran.  —  f.  la  m.  d.  C.  —  m.  d.  5,  C.  —  x.  C  DamafTe.  — 

g.  C  Celhydie.  —  h.  C  Celhydie.  s.  B,  C  eft  appellée.  —  t.  erroman 

—  i.  B,  Cà  la.    —  ].   B,   C  Buel  m.  d.  B,  C.  —  u.  Cdevant  dit.  — 
Bahina.  —  k.  5,  C  Buel  Bahina.  v.  B,  Cfuft.  —  x.  B,  CNe.  —  y.  5, 

—  1.    B  &  C  ajoutent:    le    droit         C  pour.  —  z.  Ce  qui  fuit  efl atnfi 
chemin  ufé.  —   va.  B  a  partout  la        change  dans  B,  C:   Se   brifent  ce 


Caire. 
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lequel  pont  fe  il  fenteront   que   grant  effors   d'oft  de 
creftiens  vient  à  yaus,  il  le  brilent. 

Item  dou  dit  gué  iufques  à  la  Herberge  des  Sarraiins, 
là  où  il  furent  delconfiz,  a  une  grofle  "  liue. 

Item  de  la  Herberge  iufques  à  la  cMenfore  * ,  là  où  le 
conte  d'Artoys  fu  defconfiz,  liues  .ij. 

Item  de  la  zMenfore  iufques  à  lamar  '  liues  .iij.  B  f.  145  a. 

Item  de    lamar  iufques  à  éMenyet  Zefca  '^  &  zMenyet 
Gauïre  ^  liues  .ix. 

Item  de  zMenyet   Guaïre  &  zMenyet  Zefca  iufques  à  a  f.  i66  b. 
'Benhelf  el  Hacel  liues  .v. 

Item  de  'Benhel  el  Hacel  iufques  à  zMenyet  el  Chaneiir 
liue  .j. 

Item  de  cMenyet  el  Chaneiir  iufques  à  S endoe  s  Xiwqs  .ij. 

Item  de  Sendoe  iulques  à  Hallyob  ^  liues  .ij. 

Item  de  Halliob  iufques  au  Caire  liues  .ij. 

Some  de  "Damiare  iufques  au  Caire:  liues  .xxxj. 

Et  ceflui  '  chemin  defus  nomé  fi  vait  près  du  flum,  & 
les  villes  defus  nomées  font  bones  villes,  &  en  la  contrée 
qui  s'apele  J  Laffarquie  fy  ^  a  moût  de  cafaus  ' ,  &  font 
entre  ceftui  chemin  &  la  Salchie  ;  &  fe  poer  ""  d^ofl:  arrive 
à  Vamyare,  &  il  veuillent  monter  par  terre  "  au  Caire,  il  ne 
lour  covendra  ia  °  paffer  le  flum  que  par  le  braz  defus 
nomé  au  guéf,  lequel  ?  paiïerent  ''  la  gent  dou  roy  de  b  f.  145  b. 
France;  Se'  lour  galées  &  lour  vaiiïaux  lour  porront 
porter  lour  vitaille  &  lour  garnifon,  quant  le  flum  eft  a  f.  167  a. 
en  fon  creifîant. 


pont  quant  il  févent  que  grant  oft  C  ce.    —  ].   B,  C  eft  appelée.  — 

de   creftiens    vient    fur   eulz.    —  k.  5,  C  font  moût.  —  \.  B,  C  chaÇ- 

a.  Les  mots  a  une  groffe  .  .  .  Item  tiaus.   —   m.   B,   C  puiflance.   — 

[de  la  Menforej  m.  d.  C.  —   h.  B  n.  terre  au  m.  d.  C.  —  o.  ia  m.  d. 

Maçozre.  —  c.  6^  Gamal.  —  d.  B,  A,  B.    —   p.  au  gué  m.  d.  C.  — 

CZefra.  —  t.  B  Gaivre;  CGanire.  q.  B,  C  par  la  où.  —  x.  C  paffent. 


—  f.  B,  C  Beriel.  —  g.  B,C  Sen-        —  s.  &  /w.  d.  C. 
dre.  —  h.  CHalbyob.  —  i.B  ceftj 
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IV 


L'encrée  de  la  foufTe  "  du  ^ejjid  *  iufques 
une  groiïe  liue  &  demye. 

Item  du  T^e/fid  iufques  à  El  Haiphe'  qui  ell  contre  la 
Foe^  la  bone  ville,  qui  a  partage  par  vaiflîaux  'M'une  ville 
à  l'autre,  a  liues  .iij.  Les  quieus  lieus  lonc  de  legier  ""  à 
gafter  &  prendre  quanque  Ml  y  a  à  poi  de  galées,  &  le 
ciaux^qui  descendent  à  la  Foe  ont  .ij  ^  homes  à  cheval 
&  aubaleilriers  ^ ,  il  fe  peuent  '  eftendre  entre  terre  en  la 
c  f.  77  a.  Gefire  J  de  la  Garbye  qui  s'apele  *  El  cMehala,  &  ardre 
&  gafter  ^  moût  de  cafiaus  "'  &  retorner  en  lour  vaif- 
fiaux  lans  nul  periller  "  ;  &  le  l'en  doute  que  "  en  celé 
failon  dou  creiiTant  dou  flum,  que  les  Sarrazins  les/" 
puifTent  grever  par  briler  les  elclufes  &  lailTer  corre  les 
aiguës,  celui  ?  qui  ceftui  a  fait  emprent  de  conduire  les 

f.  145  c.  par  tieus  chemins   o  l'aye  de  Dieu  que  il  ferront  lour 
boloignes  fans  nul  péril  d'aiguës  ;  &  fi  il  ont  efTors  de 

f.  167  b.  galées,  il  puent  ''  monter  iufques  en  'Babiloine  &  au  Caire. 


à    la  tour  a  De  Rojetu  à  Fuâ 
&Meh-alUt-el- 


Emir. 


Encores  de  l'autre  part  dou  flum  devers  cAlixandre,  fy  Château  (TEdkou. 
a  .j.  cafal^  qui  s'apele  '  la  Schidye  où- il  y  a  .j.  braz  dou 
flum  qui  vait  à  .j.  cafal  "  qui  a  nom  Et\c\hou  '^' ,  &  fait  un 


a.  B  foe.  —  b.  5  de  Refis;  C  de 
Refol.  —  c.  CTachle.  —  A.  B 
batiaus.  —  e.  C  de  rechief.  — 
f.  Ctout  quant  ques.  —  g-  -5  il. — 
h.  Carbaleftres.  —  i.  C  peulent. 
—  j.  C  Sefire.  —  k.  5,  C  eft  ape- 
lée.  —  \.  C  ardoit  &  guaitoit.  — 
m.  B,  C  maifons.  —  n.  B,  C  péril 
&  fans  nul  double.  —  o.  C  quant 
le  fon;  B,  C  que  le  flun  croift  que 


les.  —  p.  les  m.  d.  B,  C.  —  q.  La 
phrafe  eft  remplacée  dans  B  ^  C: 
B  il  qui  les  amaine,  C  ceulx  qui  les 
ont  amenées;  5,  C  pour  ceft  domage 
faire  les  puet  emprendre  à  mer  par 
tieus  chemins  que  à  Taide  de  Dieu 
il.  —  r.  C  peulent.  —  s.  B,  C  eft 
un  chaftel.  —  t.  B,  C  eft  appelé.  — 
u.  B,  C  chaftel.  —  v.  B,  C  eft 
nommé;  5Erhton;  C  Ethcon. 
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petit  lac,  par  lequel  braz  fe  portent  "  les  marchandies 
dou  Sehid  &  dou  Caire  &  de  'Bahiloine,  &  les  delchar- 
gent  *  au  dit  calai  '  Ethcou  '^  ;  &  de  là  portent  '  en  cAli- 
xandref  par  terre  pour  la  doute  qu'il  ont  à  delcendre  à 
la  foufTe^  dou  1{ejid,  &  paiïer  par  mer,  pour  les'' 
galées  '  des  creftiens. 

Et  dou  T{ejfid  iufques  au  dit  cafal-'  Ethcou  fy  a  une 
liue,  pour  quoi  les  galées  oveuc  poi  de  gent  à  cheval  & 
aubaleftriers  a  pié  puent  delcendre  au  %ejfide  &  aler  par 
terre  briler   celui  dit  cafel  *  &  prendre  toutes  les  mar- 
chandifes  qui  le  ''  troveront  fanz  nul  '"  péril,  car  là  n'y  a 
nule  gent  d'armes,  &  fi  le  cri  vait  "  iul'ques  en  cAlixandre, 
il  y  a  bien  .viij.  liues  grofles,  &  au  milieuc  dou  chemin  b  f.  145 
a  .j.  braz  d'aiguë  falée  qui  "  vient  de/"  la  mer  &  defcent  a  f.  168 
en  .j.  lac  qui  ell  là,  &  ?  a  de  large  une  mile  ''  &  a  nom 
Leftul  ^ .   Et  celui  que  ne  iaveroit  paiïer  le  dit  braz,  il  ' 
porroit  périr.   Et  "  nule  gent  n'en  peuent  '^'  venir  au  cri 
que*  le  baillif  dCcAlixandre  ovec  .xl.  homes  à  cheval  & 
entour    .c.    'Baudoyns    à    cheval    qui    font   habitans   en 
c4lixandre,  &  y  dou  Caire  n'en  ==  porront  avoir  iocours 
dedens  ""  .vj.  iours  ou  plus. 

VI 

DeRofctteauCaire      Et  fe  grant  hoft  vcut  arriver  au  %///^,  lour  galées 
par  e    I.     ^  |^^^  vaiffiaux  puent  ^^  monter  parmi  le  flum  6c  la  gent 

a.  B  par  lequel;  Cpar  quoy;  B,  d.  B,  C.  —  n.  B,  C  aloit.  —  o.  C 

C  font  portées.  —  b.  C  charge.  —  &.  —  p;  A  à.  —  q.  B,  C  qui.  — 

c.  B,  C  chaftel.  —  d.  B  Erhton  j  C  r.  B,  C  liue.  —  s.  B,  C  eft  nommé; 

Etthcon.  —  e.  C  porte  on.  — f.  en  CTeftril.    —  t.  i\  m.  d.  B,  C.  — 

Alixandre  m.  d.  B,  C.  —  g.  5Foé  u.  B,  C  Ne.  —  v.  C  peulent.  — 

du  Refib.  —  h.  à  defcendre  ...  x.  5aveques;    C  fors.  —  y.  B,  C 

pour  les  OT.  rf.C. — i.  Cdesgalées. —  ne.  —  z.  5  il  ne  pueent;   Cil  ne 

]■  B,C  chaftel.  —  k.  B,  C  ceft  chaf-  peulent    —  aa.  B,  C  devant  à.  — 

tel.  —  1.  Bf  Cque  il.  —  m.  nul  m.  bb.  C  peulent. 
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à  cheval  &  à  pié  "  aler  par  terre  cofteant  touz  iours  le 

flum  iufques  en  Tabiloine.  Et  fi  y  a  villes  &  cafiaus  *  par 

celui  '  chemin  &  n'efl:  '^  chemin  moût  ufé  pour  ce  qu'il 

eft  trop  lonc  pour  les  eftorces  '  dou  flum  &  efl:  enuyous 

c  f.  77*-  pour  ce  qu'il  y  a  moût  de  branches  dou  flum  à  paflfer. 

Mais  i'e  l'ofl:  a  f  bien  qui  les  guye  s  ^  il  les  avoyera  en 

f.  146  a.  plufors  lieus  de  briler  les  elclules,  &  les  aiguës  s'elco- 

■■  '68  L  leront,  fi  que  il  pafl^eront  plus  legiérement. 


VII 


Et  le  l'ofl:  vient  en  autre  faifon  ^  que  au  crefl^ant  dou  DeRojctteauCaire 
flum,  il  puent  '  paflfer  celui  chemin   fans  grevance  de 
nul  ruifl^auz,  &  ne  lour  covendra  brifer  les  eidufes  ni 
eicoler  les  aiguës.   Et  les  J  noms  des  villes  &  les  ^  her- 
berges  qui  lont  en  ceflui  ''  chemin  : 

Premièrement  dou  1{effid  iufques  à  la  Sehidye  liues  .ij. 

Item  de  la  Sehidye  iulques""  El  Harphe  liue  .j. 

Item  d'£/  Harphe  iufques  à  T>airJfob"]mQS,  .ij. 

Item  d'£Z  Vahjfob  °  iufques  à  éMehallet  Habde  el  T{oh- 
manf  liues  .iij. 

Item  d'£/  cMehallet  Habde  el  T^ohman  iufques  à  cMehal- 
let  Sa  liues  .v  ?  . 

Item  d'jB/  zMehallet  Sa  iufques  à  la  Vaherie  ''  qui  efl 
au  '  chief  dou  braz  qui  vait  en  cAlixandre  liues  .v. 

Item  de  la  Veharie  iufques  à  Zaouiet  '  eljfaic  liues  .viij. 
f.  146  b.       Item  à' El  Zaouyer  eljfaic  iufques  oil  Tarrane  liues  .ix. 

z.  B,  C  à  pié&  à  cheval.  —  b.  B,  ufques  à.  —  n.  B,  C  Darifob.  — 

C  chaftiaus.  —  c.  B  ce  ;  Cceft.  —  o.  B,  C  Darifob.   —  p.  5  el  Rith- 

d.  A  ne.  —  e.  B,  C  torfes.  —  f.  C  nanj    C  el  Rochman.   —    q.    Ce 

eft.  —  g.  B,  C  governe  &  maine.  membre  de  phrafe  m.  d.  B.  —  r.  C 

—  h.  faifon  m.  d.  C-  —  i.  6'peiilt.  Baherie.  —  s.  C  le.   —  t.  B  Zao- 

—  j.  By  C  Cy  après  font  les.   —  niet;  C  Zaouet. 
k.  B  des.   —   1.  C  ce.   —  m.  C 
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Item  d'El  Terrane  iulques  en  'Babiloine  Hues  .ix.  a  169  ù 

Some:  liues  .xliiij. 

VIII 

De  Rejette  à  Encors  v  z.  autrc  chemin  à  "  l'autre  partie  dou  flum 
de  %ejfid  qui  efl:  de  la  Garbye  en  rifel[e]  *  dou  éMehalla  '^ , 
&  doit  commencer  à  prendre  terre  à  la  Foe,  qui  eil  defus 
efcrire,  &  doit  defcendre  tout  l'ofl:  '^  là. 

Premièrement  d'£/  Foe  venir  ^  iuiques  à  Senhore  el 
zMedine  f  liues  .iij. 

Item  del  Senhore  el  zMideme  iufques  à  Caum  s  Enneyar 
liues  .iiij. 

Item    del   Caum  ^    Enneyar   iufques   cAffonhrauheffon  ' 
liues  .iij. 

Item  d'£/  Somhrauhejfion  iulques  cAhrerie  liues  .iiij. 

Item  de  la  cAahrerie  iuiques  à  "Berine  J  qui  ei\  moût 
bel  caial  *  &  ibnt  tous  creftiens,  liue  .j. 

Item  de  "Berine  iulques  à  cMelig  liues  .vj.  Et  a  moût 
de  cafiaus  ^ ,  &  là  entour  Ç\  '"  lont  .ij.  cafîaus  "  grans  & 
nobles  :  l'un  a  nom  "  Tambede  &/"  l'autre  a  nom  zMehallet 
el  zMehrom.  B  f.  14 

Item  de  cMelig  iufques  as  Sobre  el  Vahle  a  liues  .v.       a  f.  i( 

Somme:  liues  .xxvj. 

IX 

De  Degua  au       Et  par   devant   Sobre    el    Vahle   efl:  l'une  des  grans 
branches  dou  flum  ?  qui  vait  à  Vamyare,  &  dou  braz  de 

a.  B,  C  d'autre. —  b.  5,  C  Tille.  fyon;   C  a  Soin  Brambeflîon.   — 

—  c.  £  Bahel.  —  d.  5,  C  tout  l'oft  j.  5  Bernie;  C  Bervie.  —  k.  B,  C 
defcendre.  —  e.  ^  renirj  C  bénin.  noble  chaftel.  —  1.  B,  C  chaftiaus. 

—  f.  5,  C  el  Mecdine.  —  g.  B  —  m.  fi  m.  d.  B,  C.  —  n.  B,  C 
Quaum^  CCoum.  —  h.  fiQuaum;  chaftiaus.  —  o.  B,  C  eft  nommé. 
C  Couni.  —  i.  £  a  Soyn  Braude-  —  ç.  8c  m.  d.  B.  —  q.  C  Damas^ 
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Tiejfid  à  partir  dcl  Foe  iufqiies  à  Sobre  el  Vuhle,  là  où  le 
braz  dou  flum  de  Damyare  "  ie  pafîe.  Ores  covenc  que 
c  f.  78  a.  les  galées  &  ^  les  vaifliaux  montent  '  iniques  là  où  le  flum 
fe  forcbe'^,  &  là  delcendre  iulques  devant  Soubre  el 
Vahle,  là  où  l'ofl:  e(l,  &  là  charge  la  ''  gent  &  les 
chameaus/,  &  prendre  ■'^  terre  de  l'autre  part  à  .j.  calai  * 
qui  s'apele  '  Vegoe  J .  Et  en  celui  lieue  pafl^ent  toute  la 
gent  qui  viennent  d'cAlixandre  &  vont  en  'Bahiloine  en  * 
une  barche  par  une  corde  qui  ell:  de  l'une  rive  à  l'autre, 
&  aufîî  de  'Babiloine  iulques  en  cAlixandre  '  .  Et  là  peut 
venir  l'ofl:  de  'Babiloine  &  contrerter  à  l'arriver.  Et  le  il 
avient  que  par  lour  orgoill  il  pafl^ent  le  flum  pour  venir 
B  f.  146  d.  à  la  Garbye  por  combatre  ovec  l'oll  de  creftiens  avant 
Af.  170  <2.  que  les  galées  n'en  iuignent  au  pafl^age,  la  bataille  ferra 
plus  profitable  pour  les  crefliiens  que  pour  les  Sarrazins, 
car  le  il  iont  delcomfit,  nul  de  aux  n'en  porra  elchaper 
pour  ce  que  il  l'erront  dedens  l'ille,  &  les  galées  aviron- 
neronC"  le  flum. 

Et  d'£/  Degoe  qui  e(i  de  l'autre  part  vers  'Babiloine 
iulques  à  lohour"  el  S emné  liue  .j. 

Item  d'£/  lohour  el  S^emné  iulques  à  Karamfil"  liue  .j. 

Item  de  Karamjil  iulques  à  Sendebisfluxe  .]. 

Item  de  Sendebis  ?  iulques  à  Kallioub  liue  .j. 

Item  de  Kallioub  iulques  au  Caire  liues  .ij. 

Some  de  Dègoe  iulques  au  Caire  liues  .vj. 

Some   des   ibmes  ''  del  Foe  iulques    au    Caire  liues 
.xxxij. 

a.  C  Dam  a  {Te.  —  h.  B  &c  tous.  biloine  par  une  barge.   —   m.   A 

—  c.  B,  C  fe  montent.    —    à.  C  circumdederunt.  —  n.  C  Sanhin  a 

forge.    —    e.   C  de  la.    —    f.    A  lohur.  —  o.  B  Karanfil  ,•  C  Kam- 

chuivaux.   —  g-    C"  prennent.   —  fil.  —  p.  5  Afcendebis  ;  C  Alban- 

h.  B,  C  chaftel.  —  \.  B,  C  eft  ap-  debis.  —  q.  B,  CCarmfil.  —  r.  B, 

pelé.  —  j.  C  de  Gotz.  —  k.  B,  C  C  fomme  des  lieues. 


par.  —  1.  ^  ajoute:  Si  vont  en  Ba- 


3* 
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X 

D'Alexandrie  au      Et  {q  {\  aviciit  quc  Ics  Sarrazins   nen  veullent  venir 

combatre  à  "  la  dire  ifle  de  la  Garbye^  &  il  eft  en  faifon  b  f.  147 
dou  creiiïant  dou  flum,  la  primére  befoigne  &  ^  plus 
profitable  que  ^  Tofl:  puiiïc  faire  efl:  que  '^  celui  qui  les 
doit  '^  guyer  /^  les  doic  aveer  de  bri(er  les  chauiïees  em  a  f.  170 
plulors  lieux,  fi  que  le  Sarrazins  vuilienr  s.  laifTer  courre 
les  aiguës,  pour  grever  Tofi;  des  creftiens,  toutes  les  aiguës 
s'efcoleront  &  iront  en  .j.  lac  qui  fe  '^  clame  'Behairerh 
C^eJIrou  '  ;  &  pour  ce  nen  laira  l'oll  de  creftiens  à 
chevaucher  par  toute  la  dite  ifle  &  prendre  J  &  gaaignyer 
quanque^  il  y  a. 

D''cAlixandre  iufques  en  'Babiloine  ly  a   .ij.  chemins: 

Uun  eft  communaulment  mult  ufé  de  marchans  & 
d'autres  gent  qui  vont  A'cAlixandre  en  ^  'Babiloine. 

Premièrement  à'cAlixandre  iulques  à  Camloquin  liues  .iij. 

Item  de  Camloquin  iulques  à  TharherTherange  '"  liues  .iij. 

Item  de  Tharhet  Therange  à  "  'Demenhour  °  liues  .iiij. 

Item  de  Demenhour  iufques  à  la  CanefXiwts  .ij.  c  f.  78  *. 

Item  de  la  Cane  iufques  à  la  Frejiac  liues  .iij  ?  ;   &  là  B  f.  147  / 
covient  pafl^er  Pune  ''  des  branches   dou  flum  qui  vait 
au  T{ejfid  &  defcendre  en   la  Garbye  en   une  ville  qui  a  f.  171 , 
s'a  pelé  '  Frejiac. 

Item  de  le  Frejiac  iufques  à  la  oiahrerie  liues  .ij.  Et  là  fe 
ioignent  les  .ij.  chemins,  celui  à'cAlixandre  &  del  Foe  au 
propre  chemin  qui  vait  en  'Babiloine,  lequel  eft  defus  efcrit. 

Some  éCcAlixandre  iufques  à  la  cAahrerie  liues  .xxvij. 

a.  5,  C  en. —b.  fi,  C  eft  la  plus.  a;  C  tout  tant  qu'il  y  a.  —  1.  B, 

—  c.  C  &.  —  d.  eft  que  m.  d.  A;  C  iufques.  —  m.  B  Therauge.  — 

C  ce  que.  —  t.  A  dée.  —  f.  B,  C  n.  B,  C  iufques  à.  —  o.  C  Definc- 

conduire.  —  g.  B,  C  voloyent.  —  hour.  —  p.  C  Cave.  —  q.  liues  .iij. 

h.  B  eft  appeley;  C  eft  nommé.  —  m.  d.  A.  —  r.  A  l'un.  —  s.  B,  C 

i.  B  Nefcitur;  C  Beftitur.  —  ].  A  eft  nommée, 
preier.   —  k.    B   tout  quanques  y 
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Item  l'autre  chemin  qui  part  d'cAlixandre  iufques  "  à 
'Babiloine^  cofteant  au  defert  fanz  péril  d'aiguës  ne  pal- 
lage  de  flum  ;  qui  voudra  monter  au  Caire  &  en  'Babi- 
loine,  &  là  ^  l^ofl  de  "Babiloine  peut  legiérement  pafTer  le 
flum,  (\  veut  avoir  la  bataille  pour  ce  qu'il  ont  grant 
multitude  de  vailTaus. 

Tout  "^  premièrement  à  partir  à'o/iUxandre  iulques  à 
'Blouc  liues  .iij. 

Item  de  'Blouc  iufques  à  Tharange,  laquel  "^  efl:  bone 
B  f.  147  c.  ville  &  de  grant  fait,  liues  .ij. 

Item  de  Tharange  iufques  al  Zahfarani'  liues  .viij. 
A  f.  171 1>.       Item  d'£/  Zahpfarani  iufques  à  Hauvramfis  f  liues  .vij. 

Item  d'£/  Hauvramfis  iufques  à  la  Terrana  liues  .viij. 

Item  d'£/  Terrane  iulques  au  Caire  liues  .ix. 

Some  à'cAlixandre  iufques  au  flum  devant  Babiloine 
liues  .xxxvij. 

XI 

Item  le  large  de  la  Garbye  de  l'une  branche  qui  vait  De  RoÇette  à 
au  %ejfid  iufques  à  l'autre  branche  qui  vait  à  Vamiares  ^  s.mennoud. 
d'un  calai  ''  qui  efl:  par  defus  le  branche  dou  flum  qui 
vait  au  dit  %efid,   lequel  '   a  ■/  nom    éMehaller  Ebo  Hall 
iulques  à  Senhour  el  oMedine  liue  .j. 

Item  de  Senhour  el  zMedine  iulques  à  Sandele  liues  .ij. 

Item  de  Sandele  iulques  à  zMehallei  el  Cafob  liues  .ij. 

Item   de  zMehallet  el  Cafob  iufques  à  Sacha  liues  .ij. 
Af.  172  fl.       Item  de  Sacha  iulques  à  'Daram  *  el  Sacar.  liues  .vj. 
B  f.  147  d.       Item  de  Varam  ^  el  Bacar  iufques  à  la  cMehalle  liues  .iij. 

Item  de  la  cMehalle  iufques  à  Semennot'"  liue  .j. 

a.  5,  C  &  va  en.   —  b.   ^  là  o.         C  chaftel.  —\.B  qui.   —  j.  B,  C 

—  c.  Tout  m.  d.  B,  C.  —  A.  B,  C        eft  appelles.  —  k.  B,  C  Darqui  el 
qui.  —  e.   5  Zahframj   C  Zafrin.         Bathar.    —    \.    B,    C   Darqui.  — 

—  i.    B    Hamirainfisj    C    Hami-        m.  5  Saniennot;  C  Semonnet. 
rancis.  —  g.  C  DamalTe.  —  h.  B, 
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Some  dou  large  de  l'une  branche  iulques  à  l'autre 
liues  .xvij. 

Et '^  cefte  *  l'ufdite  Garbye,  laquel  eft  entre  les  .ij. 
branches  fus  ^  nomées,  eft  une  ifle,  &  fy  a  '^  dedens  .v^ 
villes,  que  petites  que  grandes  ^  . 

a.  B,  C  Cefte  Garbie  deflTus  devant  diftes.  —  d.  5  qui  a;  C& 
difte,  qui.  —  b.  A  ce(l.  —  c.  B,  C       font.  —  e.  B,  C  grans. 


XIV 
LES  CASAUS  DE  SUR 

[avant   1291] 


MANUSCRITS; 


A  U  B.    Vienne. 
C  ii  D.  Venije. 


ÉDITION: 
Tafel  &  Thomas,  Fontes  rerum  Aujiriacarum,  t.  Ill,  p.  598-400. 


LES 


CASAUS  DE  SUR 


^5"  'EST  le  capiftrc  des  .x.  cafaus  franches  de 
mon  leignor  de  Sur  alamonajfe  '^  e  la  de- 
vife  : 

Haïnabou  Habdelech^ 

la  Cafemie, 

Sedin  * , 

cMehlep, 

le  c^Iabouc'^  , 

la  Hamadie, 

T^afhelaïjr, 

la  Tor  de  VOfpiial, 

'Banol[e], 

la  Garoudie  '^ . 
E  toz  les  .X.  calaus  de  devant  dites  ion  de  mon  len- 
gnor  de  Sur,  à  totes  lur  raifons  &  lur  deviles,  &  totes 
lur  terres,  &  ce  qui  entre  en  les  devant  diz  calaus,  &  ce 
qui  le  part  de  iaus.  E  ce  eft  lo  coumandement,  que  le 
mefage  de  mon  leignor  de  Sur,  fire  lacob,  porta  as  ami- 
raus  de  Safed  de  par  le  Soudan,  por  le  fait  dou  calau 
de  'Bariole:  que  il  dovent  enquere  dou  fait  de  la  gal- 
tine  &  de  la  tere  '  ,  que  le  Soudan  dona,  à  toc  ''  le  calau 


a.  Peut-être  al  mahroûfla,  la  bien  e.  Mff. 
gardée  ?  —  b.  Mf.  Ledin .  —  c.  Mjf.  les  mjf. 
Babouc.   —  d.  MJ[.  Garridie.   — 


f.  à  tôt.  m.  d. 
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de  'Bariole,  à  mon  ièignor  de  Sur,  fe  la  tere  eftoit  del 
devant  dit  cafau,  &  ce  la  tere  dou  devant  dit  cafau  eft 
prile  &  proprie  &  mis  à  la  gafline. 

Et  l'enquefte  doit  eftre  par  droit  &  par  railon,  parles 
anciens  gens  de  la  tere  &  par  l'aveginanfe  &  que  vos 
deiés  enquere  liai  enquellre  le  la  tere  eft  de  'Bajîiole, 
fi  come  el  dice,  ou  de  la  gafline. 

Et  ce  la  tere  eft  de  la  railon  de  'Bariole,  ou  de  la  gaf- 
tine,  ou  partie  ou  tôt,  &  il  ne  put  eftre  que  l'on  "  n'euit 
devifes  couneues  &  teres  &  coulounes  de  garenties  & 
entrefeines;  &  que  il  ne  le  falent  alavere  la  lertenitiét 
de  l'enquefte,  &  ce  à  celé  lagon,  que  le  Soudan  dona 
les  .X.  cafaus  à  mon  leignor  de  Sur,  &  il  prift  de  .v.  &  le 
remant  des  cafaus  demera  en  parrilon,  e  le  le  devant 
dit  calaus  'Bariole  eftoit  un  de  .x.  calaus,  &  par  aventure, 
que  le  moafefe  le  themoine  le  non  de  x  cafaus,  &  ne 
put  eftre  que  le  devant  dit  calau  n'avet  adonque  tere 
counehue,  Ôc  com  en  put  eftre  que  'Bariole  n'en  a  fors 
une  foule  charrue  ''' ,  oc  la  gaftine  avra  xxxvj;  &  fe  aucun 
de  mouqtas  ai  fait  outrage  fans  railon;  que  vos  mandés 
la  fertinicé  dou  fait,  &  nos  avons  mandé  noftre  com- 
mandement que  vos  enqueréz  la  vérité  de  lés  teres 
par  le  convenant  de  la  trive,  lé  la  tere  eft  de  lur  calau 
ou  non. 

a.  Mf.  lus.  —  b.  MJf.  chauure. 
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Aahrerie^  Daharieh,  248,  250. 
Aaron  (La  verge   d'),    94,    165, 

183,  193,  230- 
Abacuc,    229,-    voy.  Chapelle  S. 

Abacuc. 
Abarca  Caam,  voy.  Barca. 
Abbayes:    de   B'etanie,  48,    160; 

—  des  frères  D'echatiff'es  (Acre), 
235;  —  des  Géorgiens,  45, 
47;  —  Gloria  in  excelfn  Dec, 
66;  —  des  Jacobins  (Jéruf.), 
35»  52.  95.  147,  151;  —  àts 
frères     Mineurs    (Acre),    236; 

—  du  Mont  Oli<vet,  51,  162, 
169;  —  des  frères  Prêcheurs 
{Acre),  235;  —  des  filles  Re- 
penties {Acre),  236;  —  S.  Jean, 
70;  —  de  .?.  Jean  de  Tyr,  90, 
1043,  180,  190,  229;  —  de  S. 
Paul  {Jéruf.),  27;  —  de  6".  Za- 
charie,  60,  81  ; —  de  Ste  Anne 
{Jéruf.),  4.(),g6,  104S,  161,167, 
232;  —  de  Ste  Marguerite  du 
Carme,  89,  90,  104'',  180,  189; 
—  de  Ste  Marie  de  Jofaphat,  24, 
32,  50,  144,  145,  161;  —  de 
Ste  Marie  du  Mont  Sion,  23,  24, 
31,  32,  44,  144,  156;  —  de 
Ste  Marie  la  Grande  {Jéruf), 
34,  147;  —  de  Ste  Marie  latine 
{Jéruf),  6,  35,  94,  116,  147, 
165,    183,    193,    230;   —    des 


Nonnains  de  Sur  {Jéruf),  104^; 

—  du  Temple  {Acre),  235;  —  du 
Temple  {Jéruf),  39-41- 

Abel  (Maifon  d')  &  de  Caïk, 
99,  186,  196. 

Abel  (Mt),  73,  83- 

Abilant,  8. 

Ahli,  18. 

Abraham,  65,  66,  73,  83,  95,  99, 
115,  122,  164,  165,  170,  171, 
183,  186,   193,    194,  196,  233. 

—  Le  jardin  d'A.,  169,  196. 
Acaron,  Achon,  voy.  Acre. 
Aceldama,  voy.  Caudemar. 

Acre,  II,  15,  41,  60,  68,  72,  81, 
89,  100,    102,  103,  104,    104-, 

134.  135,  136,  137,  153,  179, 
187,  188,  189,  190,  198,  199, 
209,  210,  211,  221,  222,223, 
224,  225,  229,234,  235,236.— 
le  Burg,  135,  136;  la  Chaine, 
136;  le  Charnier,  136;  le  Châ- 
teau du  roi,  136;  le  cimetière  S. 
Guillaume,  199;  —  5.  Michel, 
199,235»  —  S.Nicolas,  136, 
199,235;  les  Déchauffés,  235; 
les  Eglifes  :  Notre  Dame  de 
Bethléem,  2  3  5  ;  —  N.  D.  de  Jo- 
faphat, 235;  —  N.  D.  de  Sur, 
235;  —  A'.  D.  des  Chenjaliers, 
235; —  S.  André,  235;  —  S. 
Antoine,  236;  —  .S".  Barthélemi, 
33 
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236;  —  S.  Denis,  236;^ — 6". 
Efprit,  2  3  5  ;  —  S.  Etienne,  2  3  5  ; 

—  S.  Georges,  ï^S; —  5.  Gilles, 
235;  —  S.  Laurent,  235;  — 
S.  Lazare  de  Bètanie,  2355  — 
S.  Lazare  des  Chenjaliers,  135, 
136,236,- —   S.  Léonard,   2355 

—  S.  Marc  de  Venife,  235  ;  — 
5'.  Martin  des  Bretons,  236  ;  — 
S.  Pierre  de  Pife,  z^^;— S.  Ro- 
man, 235,-  —  S.   Samuel,   235, 

—  S.  Sépulcre,  136,  235;  — 
5'/^  Anne,  2  3  5  ;  —  S  te  Bride,  2365 

—  Ste  Catherine,  2355  —  Ste 
Croix,  235  5  —  Ste  Marie  Latine, 
^355  —  ^'^  Marie  Madeleine, 
235;  —  6"/^  Trinité,  235;  l'hô- 
pital ^fj   Allemands,   136,  235; 

—  S.  Jean,  136,  235:  les  Hof- 
pitaliers,  137;  la  maifon  du  Con- 
nétable, 136;  —  du  Patriarche, 
136;  — S.  Thomas,  136,  236; 
les  Mineurs,  236;  le  Mont  Mu- 
fard,  136;  la  porte  du  Moulin 
de  Dokes,  136;  —  S.  Nicolas, 
136,  i99j  les  Prêcheurs,  235; 
le  Quartier  des  Anglais,  136;  les 
Repenties,  236;  le  Temple,  235; 
les  Templiers,  136,  137;  la 
Tour  des  Génois,  136;  —  des 
Pif  ans,  1365  —  Maudite,   136. 

Adam,  46,  47,  93,  99  104*,  104^ 
iio,  115,  127,  158,  159,  170, 
182,  186,  196,  233.  —  Le  chief 
d'A.,  relique,  163. 

Adogre,  15. 

Adraon,  17. 

Adrafon,  Adraffon,  13,  18. 

Adultère  (la  femme),  39,95,  104^, 
151,  166,  183,  194,  230. 

Afre,  15. 

Aias  (U),  Ayas  (en  Turquie  cTAfie), 
208,209,  -^^ï»   ^^^>  ^^4>   ^^5- 

Afrique,  138. 

Alau,  voy.  HouLAGOu. 


Albana,  fleuve,   aujourd'hui  le  Bâ- 

rada,  126. 
Albanice,  16. 
y^/^/>,  129,  241. 
Alexandre  le  Grand,  56,  78, 

Alixandre,    Alexandrie   {Egypte), 
"9»  134.  138,   241,  245,  246, 

247,  249»  250»  ^51- 
Alixandre  (minor),  17. 
Allemagne,  163. 
Allemands  (Hôpital    des),  à   Acre, 

136,235;  à  Jérufalem.  2^,  150. 
Allemands  (Rue  des),  à  Jérufatem, 

38,  150. 
Allemands  (Le   Saphet  des),  198. 
Alphane,  11. 
Amans,  voy.  Emmaûs. 
Ananias,  126. 
Ana'vrafe,  17. 
André  (S.),  apôtre,  59,  101,104', 

187,  197,  229,  233. 
Anegie  ou  A'vegie  (Terre  d'),  47, 

Ane  rie  (/.'),  à  Jérufalem,  41,  42, 

153»  154- 
Anejfe  {Le  pas  de  T),  95,  97,  104% 

167,  184,  194. 
Anglais   (Qnartier    des),    à   Acre, 

136. 
Angleterre,  235. 
Anne  (Ste),  mère  de  N.  D.,  72, 

104,  167,  184,  194,  234.  —  Le 

monument  de  S.  A.,  184,  194. 
Anne   (fur  mer),   90,   104^,    180, 

190. 
Annonciation  à  N.-D.,   io8,  198, 

234. 
Anople,  18. 
Antioche,  11,  15,   134,  135;  —  la 

Noire  montagne,  à  A.,  134. 
Antioche  la  petite,  18. 
Antiochus,  134. 
Antinori,  1 8 . 
Antipatrida,  12. 
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Apame,  i6. 
Apatas,  12. 
Arabe,  Arabie,  6,  13,  55,  63,  68, 

77,  82. 
Aram,  65,  83. 
/^;f  "Judas  (Rue  de  1'),  à  J'erufa- 

lem,  43,  156. 
Arche  (La  fainte),  94,    165,  183, 

193,  230. 
Arche  à  la  manne,  voy.  Huche. 
Arche  de  NoÉ,  55,  56,  78,  126. 
Archedeclin,      Architriclin 

(feigneur  des  noces  de    Cana), 

58,   80,    loi,    104',    112,    119, 

187,  197,  234. 
Arches,  Archa,  55,  78. 
Aretufe,  16. 
Arimathie  (Joseph  d'),  93, 104*, 

1 16,  182,  193. 
Arindine,  13. 
Arménie,    16,   17,  126,  211,  221, 

225,  226. 


Arménien  (culte),  100,  104;  —  à 

J'eriif aient,  52,  162. 
Armon  ou    Hermon   (Mont),  loi, 

104',  171,  187,  197,  233. 
^'/"fi  voy.  Ajfiir. 
Artois   (Le  comte    d'),  frère  de 

S.  Louis,  243,  244. 
Afcalon,   11,  14,41,    85,92,  137, 

153,181,  192. 
Afcenfion    (Eglife    de    !'),    fur    le 

Mont  des  Olinjiers,  169. 
Afcenfion  (Le   jour   de    I'),   185, 

195;  —  (le  lieu  de  T),  97,  117, 

144,232. 
AJfaffins,  128,  129. 
A(jonbraiiheJfon,AJfon  bronleJJ~on,z^%. 
AJfur,  12,  91,  92,  104*,  131,  132, 

181,  191. 
Atre  de  Salomon  {Jèruf.),  j^o,  151. 
Augujkple,  13. 
Auftadon,  17. 
A<vegie,  voy.  An'egie. 


Babeloine,    Babiloine,   le    nowveau 

Caire,  129,  134,  174,  211,  225, 

239,  240,   241,   243,  245,  246, 

247,248,  249,250,  251. 
Bacar  (Val  de),  56,  78. 
Bahrye  (La),  en  arabe  bahriyyeh, 

garde   mamelouque  du     fultan, 

240. 
Bain  {Le)  N.-S,,  à  Jèrufalem,  95, 

104^,  166,  184,  194. 
Bains    {Les)    de   Notre  Dame,    à 

"Jèrufalem,  194;  —  à  Tabarie, 

104^. 
Balthazar,  roi   mage,  99,  233. 
Barac,  Borak   (roi  de  Boukha- 

rie),  205,  215. 
Barbarie  (Côte  de),  138. 
Barca  (Khan  tartare),  204,  214, 

215. 


Barrachie,    père     du     prophète 

Zacharie,  95,  107,  166,  183, 
194. 

Baruch,  Baruth,  voy.  B'eryte. 

Batiole  (cafal    de  Sur),  255,  256. 

Baudas,  Bagdad,  129. 

Baudouin,  roi  de  Jèrufalem,  em- 
pereur de  Conflantinople ,  71,  92, 
181,  203,  213. 

Bafque,  pour  Sèbafle. 

Banjière  (La),  3. 

Bebie,  233. 

BEDE,  xxj. 

Bédouins,  129,  192,  246. 

Behaireth  Neftrou  (Le  lac  de), 
250. 

Belbeys,  Bitbeis,  243. 

Belinas,  Cèfarèe  de  Philippe,  11, 
15,  56,  57,  58,  78,  79,  80. 
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Bendocquedar,    voy.   Bondok- 

DARI. 

Benhel  el  Hacel,  Einha  el-afel,  244. 

Bei  ch,  Bers,  voy.  Berceau. 

Berceau  (Eglife  du),  à  Jérufalem, 
40,  152. 

Berine,  Berrim,  248. 

Berith,  en  arabe  berîd,  courrier, 
242. 

Bernard  le  Trésorier,  xv,  xix. 

Berrie  (La),  en  Egypte,  134. 

Berfab'ee,  14. 

Eewendoti,  17. 

Beryte,  Beyrouth,  11,  15,  85,  135, 
174,  234. 

B'etanie,  51,  52,  97,  104",  113, 118, 
169,  185,  196,  232. 

Bètanie   (Abbaye    de),    48,     160. 

B'etenoble,  93, 104*,  181,  192,  229. 

Eeteron,  Bouteron,   13,  15,    74,85. 

Bèthel,  73,  83. 

Bethléem,  44,  65,  92,  98,  99,  104^, 
109,  iio,  III,  112,  119,  121, 
127,  156,  170,  186,  196,  232, 
233.  —  la  crèche,  m,  170, 
186,  196. —  Eglife  Notre  Dame 
à  B.,  170;  —  ^.  Paul  à  B.,  92. 

Bethunti,  voy.  Beteron. 

Betphage,  51,97,  113,  162,  185, 
232. 


Betfan  (Le),  voy.  Sticople. 
Bezel,  voy.  B'ethel. 

BiBARS,   voy.  BONDOKDARI. 

Bir  el  Bayna,  243. 

Blans  (Moines),  51,  162. 

Blé   (Marché    au),  à    "Jérufalem^ 

34.  146- 
Blouc,  251. 
Boamins    ou    Boavins    (Abbayes 

des),  à  J'erufalem,  52,  162  ;  — 

(églifes  des),    à    'J'erufalem,  52, 

162. 
Eocara,     Eucara,    Bokhara,    205, 

215,  216. 
Bolgara,  ville  tartare,  204,  214. 

BONDOCDAIRE,   VOy.    BONDOK- 
DARI. 

BoNDOKDARi,  fumom  de  Bibars, 

(ultan  à^ Egypte,  211,  225. 
Boucherie  (La),  marché  à  Jérufa- 

lem,  38,  150. 
B0UDOCAR,  xix. 
Bourgogne  (La),  3. 
Bourie  (cafal  fur  le  Mont  Thabor)y 

197. 
Bras  de  S.  Siméon,  relique,  5. 
Bugie,  Bougie,  138. 
Burg    (Le)    ou    Mont   Mufard,  à 

Acre,  135,  136. 
Bufeltre,  17, 


Caifas,Catpha,  12,  15,  89,  91, 
1042,  137,  179,  180,  189,  190. 
—  Fleuve  de  Catphas,  190. 

Caïphe  (Maifon  de),  à  J'erufa- 
lem, 96,  104^,  114,  168,  184, 
231  ;  (prétoire  de),  96,  104", 
168,  184,  194,  231. 

Caîn  (Maifon  d'ABEL  &  de),  99, 
186,  196. 

Càïn  (Mt),  73,  83. 


Ca/V<?  (Le),  127,  174,  175,  241, 
243,  244,  245,  246,   249,  251. 

Calbanice,  16. 

Calice  (Le)  de  la  Cène,  relique,  5. 

Cal-vaire  (Chapelle  du),  163. 

Cal'vaire  (Mt  le),  24,  25,  33,  35, 
36,  37,  48,  93,  104s  115,  116, 
145,  147,  148,  149,  160,  163, 
164,  182,  193,  230. 

Camloquin,  250. 
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Campifoble,  17. 

Cana  (Noces  de),  58,  80,  loi, 
I04S  112,  172,  187,  197.  198, 
234. 

Cane  Galilée,  voy.  Cana. 

Cane  (La),  Kamha,  251. 

CangeSy  voy.  Changes. 

Canis,  14.. 

Capfiarnaum,  59,  80,  90,  102, 
104',  180,  187,  190,  197. 

Capi  toile,  12,  15. 

Carcaphila  (Joseph),  126  ;  voy. 
Joseph  d'Arimathie. 

Carme,  Carmel  (Mont),  89,  90, 
104^,  179,  180,  189,  229.  — 
Ermites  du  Mt  C,  90,  104*, 
180,  190.  —  N.-D,  du  C,  90, 
104^,  iSo,  190.  —  Ste  Margue- 
rite du  Carme,  abbaye  grecque, 
89,  90,  104^,  180,  189. 

Carmont,  fleuve,  190. 

Car r on,  16. 

Cartaphilis  (nom  à' Antinche),  134. 

Cafaus  (Les)  de  Sur,  xxxiij,  255. 

Caf emie  {Lci),  cafal  de  Sur,   255. 

Cafpiens  (Mts),  125. 

Cajla'vali,  t8. 

Catherine  (Ste),  63,  93,  197. — 
Sépulture,  63,  98,  104^,  119, 
186,  197. 

Cattara,  Kattarak,  243. 

Caudemar,  Chaudemar  (Le  char- 
nier de),  45,  104'',  157, 168,  184, 
195,  231. 

Caum  enneyar,  248. 

Cawvaire,  voy.  Cal'vaire. 

Cave  (La)  de  T0BIE,   102,  104-. 

Cedar,  15. 

Cedmaron,  16. 

Cedron,  torrent,  97,  114,  168,  184, 

195- 
Celone,  voy.  Afcalon. 
Cène  (Maifon  de  la),  à  J'erufalem, 

113,  144,   167,   184,  195,   231. 
Céfaire,  Céfarée,  12,   75,  91,  92, 


104',  104*,  137,  180,  181,  190, 
191,  229. 
Céfarée  de  Philippe,    Belinas,    11, 

'5»  56,  57,  58.  78,  79.  80. 
Chaîne  (La),  à  Acre,  136. 
Chamaille  (La),  la  Chamele,    129, 

241. 
Champ  fleuri,  66,    98,  104",  186, 

196,  232. 
Chandeleur  (La),  230. 
Chandeliers    (Les    fept)    d'or,  94, 

I  81,  183.  191,  193,  230. 
Changes  des  Latins,  à  Jérufalem, 

34,  43>  '47,  149,  i50>  'SS- 
Changes  des  Syriens,  à  Jérufalem, 

^6,  27,  33.  34.  37,  38,  4^,  43, 
146,  149,  150. 

Chanfon  du  voyage  de  Charle- 
magne  à  Jérufalem,  xj,  3. 

Chapelles:  du  Cal'vaire,  163;  — 
d'£/zV,  90,  170,  180,  189,-  —  de 
la  Flagellation  (Jéruf.),  96, 
104^;  — de  Galilée,  184,  195; 
des  Grecs  (Jéruf.),  94,  104*, 
1 82,  1 93  ;  —  de  Noire  Dame  du 
Marais,  91,  104^,  181,  190, 
229 j  —  de  S.  Abacuc,  192, 
229  j  —  de  S.  Corneille,  91, 
I S 05  —  du  S.  Efprit  (Jéruf), 
96,  I04^  121,  184,  195;  — 
de  S.  Pelage,  97,  104",  169,  185, 
196,-  —  de  S.  Zacharie,  100, 
104,  1985  —  de  Ste  Hélène 
(Jéruf),  37,  149;  —  de  Ste 
Marie-Madeleine,  191,-  —  de 
Ste  Trinité  (Jéruf),  35,  147;  — 
de  Sanâîa  SanSlorum  (Jéruf.), 
95,  104%  165, 183,194. —Voy. 
Eglifes. 

Charle,  Charlemagne,  3,  4,  5, 
6,  7.  —  Voyage  de  Charle- 
magne à  Jérufalem  (chanfon), 
xj,  3- 

Charnier  (Le),  à  Acre,  136. 

Charnier  (Le) au  lion,^^,  157, 171. 
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Charnier  (I,e)  AtCaudemar{Chau- 
demar  ou  Haceldama  ou  Acel- 
damà),  45,  104'',  157,  168,  184, 
195,  231. 

Château  du  Dotain,  72. 

—  (Le)  du  roi  d'Acre,  à  Acre, 
136. 

—  ôiEmmaûs,  voy.  Emmaûs. 

—  du  Gèrin,  72. 

— ■  du  Thoron,  56,  78. 

Château  Magdaloti,  Magdala,  233. 

Château  Peleriji,  90,  91,  104',  137, 

180,  190,  229. 
Château  S.  Paul,  85. 
Cheanne,  voy.  Cana. 
Chefd'AoAM,  relique,  163J  — de 

S.  Lazare,  relique,  5. 
Chemins  &  pèlerinages  de  la  Terre 

Sainte,  xxvij,  179,  189. 
Ckricppus,  13. 
Cicar,  voy.  Sichar. 
Cimetières  à  Acre  :  S.   Guillaume, 

199;  —  S.    Michel,    199,   235; 

—  5".  Nicolas,  136,  199,  235. 
Cipon,  12. 

Citerne  (La)  rouge,  70. 
Claudiople,  18. 
Clément  IV,  209,  222. 
Cléophas,  difciple,  99,  186,  196, 

229. 
Climajiolis,  14. 
Clous  (Les),   reliques,    5,   37,  90, 

149,  180,  190. 
Cogatal,  baron  de  Khoubilaï, 

207,  218. 
Colonne  de  la  flagellation,  à  Jéru- 

falem,  93,  104*,  115,  182,  193, 

230. 
Comane,  1 3 . 
Comifaricon,  14. 
Comifariotas,  14. 
Comifcapron,  14. 
Comifjuluanos,  14. 


Comifnie£lis,  14. 

ComifpeBis,  14. 

Comifpirgoarethon,  14. 

Comiftraconos,  14. 

Comif'vefdamos,  14. 

Commiffinali  on  Connofinali,  14. 

Comocoreatas,  14. 

Comogeros,  14. 

Comos,  14. 

Conaathori,  17. 

Connétable  {La  mai/on  du),  à  j^rr^", 
136. 

Cou/lance  (en  Arménie),  16,  17. 

Constantin,  empereur  romain, 
116. 

Conjîantine  (en  Palefline),  12. 

—   (en  Syrie),  14. 

Conftantinople,  8,  116,  174,  203, 
204,  213,  214. 

Corichos,  16. 

Corneille  (S),  91,  191.  —  Sépul- 
ture, 180,  191. 

Cofair  (Le),  242. 

Cojherye  (Tour  de  la),  243. 

CosDROÉ,  CosROÈs,  roi  de  Perfe, 
171. 

Couronne   (La)   d'épines,   relique, 

5.  37,  149- 
Couteau  de  la  Cène,  relique,  5. 
Couverte  (rue),    à  Jèrufalem,  38, 

43,  150»  ^SS- 
Crac  {Le),  Karach,  13,  55,  62,  63, 

65,  66,  71,  82,  170. 
Crifople,  Crofople,  11,  17. 
Crèche  (La),  à  Bethléem,  m,  170, 

1S6,  196. 

CrOBLAI,  VOy.KHOUBILAÏ-KHAN. 

Croix  (La  Ste),    relique,    37,  40, 

46,  47,  93,  94,  99,  i04*,  104'', 
149,  158,  164,  170,  182,  186, 
193,  196,  230,  233. 

Cublai,  voy.  Khoubilaî-Khan. 

Cycem,  voy.  Sichem. 
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D 


Dain,  une  des  deux  fources  du 
Jourdain,  55,    57,  77,  79,  127. 

Dairjfob,  247. 

Dalixandres,  18. 

Damas,  18,72,  74,  85,  103,  126, 
127,  129»  131,  136,  143.  170, 
173,  188,  241; —  Porte  S.  Paul, 
126;  —  les  Tours  de  Damas, 
126. 

Damiette,  134,  137,  243,  244,  248, 
249,  251. 

Danabie,  19. 

Daniel  (Mf.  du  P.),  xiij. 

Daram  el  hacar,  251. 

Daron  (Le),  137,  241. 

David  (Le  roi),  94,  97,  110,113, 
131,  133,  165,  183,  184,  195- 

Dwvid  (Porte),   à   J'erufalem,  25, 

^6,  33,  4ij  45»  145.  153.  157, 
170. 

—  (Rue  ou  grant  rue),  à  J'erufa- 
lem,  27,  33,  34,  43,    146,  i55- 

—  (La  tour),  à  Jèrufalem,  25,  26, 

27,  33,  34,  104%  145,  146,23^- 
Deccan  (El),  243. 
Déchauffés  (Frères),  à  Acre,  235. 
Décollation  de  S.  Jean-Baptiste, 

57,  78,  100,  104",  186,  197. 
Degoe,  Degua,  248,  249. 
Deicon,  14. 
Demenhour,  250. 


Demitre  (S.),  reliques,  104''. 

Démoniaques,  59,60,  80,  81. 

Denis  (S.),  89,  104*,  179,  189. 

Denife,  14,  17. 

D'efert  (Le)  des  ferpents,  68. 

Detenuble,  voy.  Bètenoble. 

Devife  (La)  des  chemins  de  Babi- 

loine,  xxxj,  239. 
Diable    (Mer    du),     voy.     Morte 

(mer). 
Dioc'efaire,  18. 
Diolicanople,  14. 
Dock,   198;  —  Moulins  de   Dock, 

198;  —   Porte   du    moulin    de 

Dock,  à  Acre,  136. 
Dokes,  voy.  Dock. 
Dolichi,  17. 
Damas,  voy.  Damas. 
Domeciople,  18. 
Domini    (Le    Temple),     voy.    le 

Temple. 
Dominus    'vidit   (lieu    du   facrifice 

d'ABRAHAM),  122. 
Dore,  12. 
Douloureufe  (Porte),  à  Jèrufalem, 

48,  160. 
Dotain  (Le),  château,  72. 
Drap  (Marché  au),  à  Jèrufalem, 

43,  150,  I55- 
Dyas,  13. 
Dyoc'efaire,  15. 


Ebron,   II,    14,  65,  83,  99,   104'', 

121,  170,  186,  196. 
Ecuelle  (L')  de  la  Cène,  relique,  5. 
Edejfe,  II,  16. 
Effulion,  12. 
Eglifes  :  de  X Afcenfion  {Mt  des  Oli- 

'viers),  169J  — du  Berceau  {Ji- 


ruf),  40,  1525  —  de  Gethfe- 
mani,  162,  169;  —  Notre  Dame 
{Bethléem),  170;  —  Notre  Dame 
de  Bethléem  {Acre).,  235»  — 
Notre  Dame  de  Jofaphat  {Acre), 
23  5  ;  —  Notre  Dame  de  Sardenay, 
103,   120,  126,    131,  173,  188, 
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235;   —   Notre  Dame   de   Sur 
{Acre),   235;    —    Notre  Dame 
des  chevaliers  (Acre),  235;  — 
Notre  Dame  du  Carmel,  90, 104', 
180,  190;  —  du  Paternojîer,  4, 
51.  52>  97,  104',  117,  162,  169, 
185,    196,    232;  —    du    Repos 
{Jèruf.),  49,    161  j  —  S.  André 
{Acre),  23  5  j  —  S.  Antoine  {Acre), 
236 j  —  S.   Barth'elemi    {Acre), 
2365  —  ^.  Chrijhphe    {Jéruf.), 
167;  —  5.  Denis    {Acre),    236; 
—  S.    Efprit   {Acre),    2355    — 
S.    Etienne  {Acre),    235;    — -S". 
Etienne    {J'eruf.),  41,   153;  — 
S.Georges    {Acre),    236;  —  S. 
Georges   (entre  Acre  Se  le  Sa- 
phet),   102,    1042,    i88j  —    S. 
Georges    {Lidde),    192;     —    S. 
Gilles  {Acre),  22 5 'y —  ^-    Gilles 
{Jéruf.),   38,    150;  —  ^.  Jac- 
ques de  Galice  {J'eruf.),  ï6,  33, 
1045,    145;  —  S,    Jacques   des 
Jacobites     {J'eruf),     35,     52, 
95,    147,    162;    —  S.    Jacques 
&  S.    Jean    (près   de   Safran), 
100,  104,  187,  198;  —  S.  Jac- 
ques le  Mineur  {Jéruf),  39,41, 
151,    183,    194;    —    S.    Jean 
ré'vangélijie,    48,    i6oj    — ■    S. 
Laurent  {Acre),  235;  —  S.  La- 
zare de  Bétanie  {Acre),  235;  — 
S.  Lazare  des  chevaliers  {Acre), 
Ï35,    '36,    236;  —  S.  L'eonard 
{Acre),  235:  —  6".  Marc  de  Ve- 
nife  {Acre),   235;  —  S.   Martin 
{Jéruf),  43,  1565  —  S.  Martin 
des  Bretons    {Acre),  236;  —  S. 
Nicolas  (près  de  Safran),   234J 

—  S.  Paul  {Bethléem),  92 j  — 
S.  Paul  {J'eruf),  zj  ;  —  S.  Pierre 
iJ^f^),  92,  104*,  181,191,-  — 
S.  Pierre  {Jéruf),  43,  156;  — 
S.  Pierre   de  Pife   (Acre),   235; 

—  S.  Pierre  en  Gallicante,  44, 


104",  156,  168,  231  •  —  S.  Ro- 
man {Acre),  235;  —  S.  Samuel 
(Acre),  235;  —  S.  Samuel  {Mt 
Monjoie),  93,  181,  1965  — S. 
Sauveur  {Mt  des  Oliviers),  51, 
104'',  162,  232  ;  —  S.  Sauveur, 
{Sidon),  234;  —  S.  Sépulcre 
{Acre),  136,  235;  —  S. Sépulcre 
{Jéruf),  24,  25,  27,  28,  33,  34, 
3S>  36,  37,  38,  42,  43,  +8,  93, 

94,  104*,  104S,  116,  132,  133, 
145,  146,  147,  148,  149,  150, 
153,  154,  155»  160,  163,    164, 

165,  167,  182,  183,  193,  2305 

—  Ste  Anne  {Acre),  235;  —  Ste 
Bride  {Acre),  z^S;—  Ste  Cathe- 
rine {Acre),  235  }  —  Ste  Chari- 
ton  {J'eruf),  94, 1048, 182,  193, 
230,-  —   Ste  Croix  {Acre),  235; 

—  Ste  Marie  du  Mont  Sion,  167, 
168,  184,  194;  —  Ste  Marie  La- 
tine {Acre),  235;  —  Ste  Marie 
latine  {Jéruf),  6,  35,  94,  116, 
147,  165,  183,  193,230;—.?//? 
Marie    Madeleine    (Acre),zi^; 

—  Ste  Marie  Madeleine  {J'eruf), 
49,  96,  161,  167,  184,  194;  — 
Ste  Trinité  {Acre),  235;  — du 
Temple  {Jéruf),  4,  33,  3 8,  39, 
41,  46,  47,  48,  49,  61,  85,  94, 

95,  '04*,  116,  132,  133,  145, 
150,  151,  152,  153,  158,  159, 
160,  161,  165,  166,  167,  183, 
184,  193,  194,  230,-  — du  Tem- 
ple de  Salomon  {Jéruf.),  25,  95, 
104S,  112,  113,  132,  151,  152, 

166,  183,  194,  231.  —  Voy. 
Chapelles. 

Eguas,  18. 

Egypte,  63,  64,  6s,  72,  74i  85,91, 
1043,  108,  109,  112,  129,  133, 
T37,T38, 172,  174,191,209,222. 

Egyptienne  (Ste  Marie  l'),  94, 
104*,  182,  193,  230. 

ElAINE,  voy.   HÉLÈNE. 
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Elie,  prophète,  62,  82,  90,  104', 
1 19,  170,  180,  189,  234. 

Elie  (Chapelle  d'),  90,  170,  180. 
189. 

Elisée,  prophète,  70;  —  Fon- 
taine d'E.,  69,  118. 

Elizabeth  (Ste),  60,  81,  99, 170, 
186,  198. 

Elmeccadem,  en  arabe  rnoukad- 
dem,  chef,  prépofé,  240. 

Eluci,  1  3 . 

Emmaùs  (Château  d'),  99,  104'', 
159,  171,  186,  196,  229.  — 
Fontaine  d'E.,  47,  159. 

Ephi faine,  16,  17. 

Eracle,  Heraclius,  empereur 
romain,  40,  152. 

Eracle  (Mfl".  de  1'),  xix.  —  Eracle- 
Rothelin,  xxiv,  143. 

Ermites  à  J'erufalem,  104^;  —  de 
Jofaphat,  5 1  j  —  latins  du  Car- 
tnel,  90,  104^,  180,  190. 

£'r»zo»(Mont),  voy.  Armon  (Mont). 

Ernoul    (auteur),  xiij,  xv,   xviij, 

31,55- 
Efcalone,  Afcalon,  11,  14,   41,  85, 

92>  137,  153,  '81,  '92. 


Efcoinafon,  12. 

Ef pagne,  7. 

Ejiang  de  Nazareth,  voy.  Tabarie 

(mer  de). 
Ertat  (L')  de  la  cité  de  Jérufalem, 

10  anonyme,  xiij,   23 j  2"  d'ER- 

NOUL,  XV,  31. 
Eftoires  d'outremer  &  de  la  naif- 

fance  Salehadin,  xiv,  xvj,  xviij. 
Efuis,  13. 

Ethiope,  Ethiopie,  138. 
Etienne  (S.),  martyr,27,4i,  153, 

163,  192,  230.  —  Reliques   de 

S.  E,5. 
Etchou,  Edkou   (Château  d'),   245, 

246. 
Euphémie  (Sépulture  de  Ste),  91, 

180,  229. 
Eurie,  19. 
Europe,  137. 
Europhi,  17. 
Eujiinii,  17. 
Eve,  99,  II  o,   115,  186,196;  — 

Sépulture  d'E.,  170,  233. 
Ezechias  (Maifon  d'),   à   Jérufa- 
lem, 108. 


Para  Elenople,  15. 

Farfar,  fleuve,  aujourd'hui  El- 
Aivadji,  126. 

Femenie  (Terre  de),  47,   158. 

Fenufîe,  13. 

Feu  (Le)  pour  le  facrifice,  95, 
183,  193. 

—  (Le)  facré,  164. 

Figuier  (Le)  maudit,  51. 

Flagellation  (Chapelle  de  la),  à 
Jérufalem,  96,  1046. 

Flagellation  {Colonne  de  là),  à  Jé- 
rufalem, 93,  104*,  115,  182, 
193,  230. 

Ftaniias,  18. 


Foe,  Fuâ,  245,  248,  249,  250. 

Fontaines:  d'Emmaûs,  47,  159;  — 
d'ELisÉE,  69,  118;  —  de  Léon, 
198;  —  de  Paradis  (Jéruf), 
95,  104S;  —  de  S.  Denis,  89, 
1043,  179,  189;  —  de  S.  Ga- 
briel (Naz.)  100,104,  198,  234; 
des  ^-i".  Maries  [jéruf),  104»; 
—  de  Saphorie,  71,  72,  198;  — 
de  Siloé,  43,  44,  51,  96,  104G, 
121,  132,  156,  162,  168,  184, 
195,  231  ;  —   de    Tubanie,  72. 

Forbelet,  71. 

Forbye  (Bataille  de),  192. 

Français,  7. 
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France,  3,  5,  6,  7,  163,  235. 
Francheville,  89,  179,  189. 
Frejiac,  250. 


Fretellus,  xxj. 

Fuer  (Le)  de  Cadres,  78. 


Gabrie,  1 1 . 

Gabriel,   archange,     loS,     117, 

164,  172,  198. 
Cadres,  Gazer  es,  Cazres,  Cuadres, 
"      voy.  Gaza. 
Cadres  (Le  Fuer  de),  78. 
Calice,  181,  198. 
Galilée,  12,  55,  57,  73,  77»  7 8,  84, 

104'',  168,  172.  —  Mer  de  C, 

voy.  Tabarie  (mer  de). 
Galilée  (Defcription    de    la),   xiv, 

xviij,  55. 
Galilée  {Cane),  voy.  Cana. 
Galilée  (Chapelle  de),  184,  195. 
Gallicante  {S.  Pierre    en),    églife, 

44,  104",  156,  168,  231. 
Ca?nal,  voy.  Jamar. 
Garbje    (La),    la    Carbyeh,  248, 

249,  250,  251,  252.  —  La  Ge- 
ftre   de   la   Carbye,    Vile  de   la 

G<2;-^^>^,245,248,  250.  —  Voy. 

Mehalla. 
Cardiroîn,  12. 
Caroudie    (La),    (cafal    de   Sur), 

255. 
Gaza,    14,    92,    134,     181,    192, 

240,  241,  243. 
Cene<veis,    Génois    (La  tour  des), 

à  Acre,  136. 
Georges  (S.),  93,  229. 
Géorgiens  (Abbaye  des),  près  de 

Jérufalem,  45,  47. 
Gérin  (Le),  château,  72. 
Germain,  26,  44,  157. 
Germain  (Le  lac),  44,  157. 
C  er  manie  ople,  18. 
Gefire  (La)  de  la  Garbye,  Vile  de 


la  Carbyeh,  245;  248,  250.  — 
Voy.  Mehalla. 

Ce/on,  17. 

Gethfémani .,  49,  51,  97,  104",  114, 
161,  169,  185,  195,  232. 

Gethfémani  (Eglife  de),  162,  169. 

Cibelet,  12,  15. 

Ginople,  18. 

Gloria  in  exceljis  Deo,  abbaye,  66. 

G0DEFR01D  DE  Bouillon, 56,  78, 
230. 

Gog  (nom  de  géant  donné  à  une 
terre  païenne),  125. 

Golgotha  (Le),  35,  93,  104'',  115, 
163,  182,  193,  230. 

Goliath,  97,  184,  195. 

Comorre,  66,  67. 

Gorabi  (El),  242. 

Corgatas,  voy.  Golgotha. 

Grec  (Rite),  60,  63,  70,  81,  82, 
90,  190,  197,-  3.Jérufalem,<)^, 
1042,  104'*,  148,  162,  182,  193, 
230. 

Grèce,  3. 

Grecs  (Chapelle  des),  à  Jérufa- 
lem,  94,  104*,  182,  193. 

Grégoire  X,  209,  211,222,224. 

Griffon,  voy.  Grec. 

Guillaume,  13. 

Guillaume  (S.),  199.  —  Sépul- 
ture de  S.  G.  à  Acre,  199. 

Guillaume  de  Tripoli  (frère 
prêcheur),  211,  225. 

Guillaume  de  Tyr  (Le  conti- 
nuateur de),  xxiv,  143. 

Guitume  (La  Roche  de),  8. 
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Haceldama,  voy.  Caudemar. 
Hainabou  Hab  delech  (cafal  de  Sur), 

255- 
Haiman,  lieu  de  naiflanced'ABRA- 

HAM,  65,   83. 

Halap,  Haloppe,  Alep,  129,  241. 
Halliob,  Kalyoub,  244,  249. 
Hania,  241 . 
Hamadie    (La),    (cafal    de    Sur), 

255- 
Hardani,  19. 
Harifs,  El  Arich,  242. 
Hatpfie  {El),  Atfeh,  245,  247. 
Hautz,  Ajfis,  Afqffins,  128,  129. 
Hau-oramfis,  251. 
H'ebron,  voy.  Ebron. 
HÉLÈNE  (Ste)  trouve  les  reliques, 

37,  94,    104*,    "6,    149,    164, 

182,  193,  230. 
H'elie,  voy.  Elle. 
Herberge  des  Sarrazins,  244. 
Herbes  (Rue  des),    à    Jérufalem, 

34,  37,  43,  «46,  149,  155- 
Hermins,  voy.  Arméniens. 
Hermon  (Mt),  voy.  Armon  (Mt). 


HÉRODE,    12,   57,  75,  78,    85,   III, 
112,   174. 

Herri,  17. 

Heffe  (El),  el  Hiffeh,  243. 
Heume,  16. 

Hôpital  (Maifon  de   !')   à  Jérufa- 
lem, 26,  27,  34,  35,  41,45,  146, 

147,  '53,  157- 
Hôpital  (porte  de  1')  à  Jérufalem,  3  5 . 
Hôpitaux,  à  Acre  :  des  Allemands, 

136,    235;  Si-Jean,   136,   2355 

—  à  Jérufalem  :  des  Allemands, 

38,  150;  St-Jean,  94, 104%  165, 

183,  193,  230;  —  près  de  Céfa- 

rée  :  St-Jean,  190. 
Hongrie  (La),  3. 
Hofpitaliers   (Les),   72,   92,    190, 

193,  =39,-  —  à   Acre,   137.    — 

Voy.  Hôpital. 
HouLAGOU  (Khan   tartare),  204, 

205, 214, 216. 
Huche  (La)  à  la  manne,  94,  1S3, 

193. 
Huile   (La  fainte),   95,  183,  193, 

210,  223. 


lerapel,  13. 

leraple,  13. 

lerajfon,  13. 

Inde  (L'),  126,  138. 

Innocents  (Sépulture  des),  99, 104", 

112,  170,  186,  196,  233. 
Innominatus  I  :  «  Si   quis  ab  occi- 

dentalibus  partibus...,  »  xxij. 


IrreSionton,  13. 

IsAAC,  65,  73,  83,  171.  —   Sépul- 

tured'Ljôs,  io4^,i22,'i70,233. 
IsAÎE    (Sépulture    d'),    96,    104*, 

118,  168,  184,  195,  231. 
Ifmaélites,  102,  188. 
Ifrael,  64,  65,  67,  72. 


Jac()Ues(S.)  de  Galice,  33,61,80, 
82,   97,    100,    104,    104°,    145, 


181,    185,   187,  191,  195,  198. 
231,  234.  —  Le  perron  de  S.  J.  à 
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Jaffa^  92,  104*,  181,  191,  229. 

Jacques  (S.)  de  Galiree,\oy.  Jac- 
çj^UES  (S.)  de  Galice. 

Jacques  (S.)  le  Mineur,  39,  151, 
166,  169. 

Jacob,  patriarche,  73,  84,  95,  98, 
i04«,  i2t,  165,  183,  186,  194, 
230,  233.  —  Sépulture  de  J., 
65,  104",  122,  170. 

—  feigneur  de  Sur,  255. 

Jacob  (Le  puits  de),  voy.  Puits 
de  la  Samaritaine. 

Jacobins  (Abbaye  des)  à  Jérufa- 
lem,  35,  51,  95,  147,  162. 

Jaffa,  14,  92.  104*»  i34>  136, 
137,  i8i,  191,  192,  229.  — 
S.  Pierre  à  J.,  92,  104*,  181, 
191.  —  Le  Perron  de  S.  Jacques, 
92,  104*,  181,   191,  229,  231. 

—  Tour  du  Patriarche,  à  J.,  191. 
Jaffe,  Japhe,  voy.  Jaffa. 
Jamar  ou  Gamal,  244. 
Jamnias,  12. 

Jardin  {Le)  d^ Abraham,  169,196, 

Jaspar,  roi  mage,  99,  233. 

Jean  Baptiste  (S.),  60,  81,  90, 
95»98,  99.  1043,104',  ii9>  165, 
180,  183,  185,  190,  194,  196, 
229,  232,  233. — -  Décollation, 
57,  78,  100,  104",  171,  1S6, 
197.  —  Sépulture  de  S.  J.  B., 
75,  85,  183,  186,  194,  197. 

Jean  (S.)  Bouched'or  ouChryso- 
STOME  (Reliques  de),  104'%  231. 

Jean  (S.)  Tevangélifte^  33,  61,  82, 
100,  115,  117,  130,  145,  166, 
185,  231,  233,  234. 

Jéricho,  7,  12,  15,  67,  69,  70,  71, 
98,  104",  118,  127,  169,  170, 
185,  196,  232. 

JÉRÔME  (S.)  (Sépulture  de),  99, 
i04«,  170,  186,  196. 

J'erufaletn,  paflîm.  Abbayes:  des 
Jacobins,  35,  52,  95,  147,  162; 

—  de    S.   Paul,    27;  —  de   Ste 


Anne,  49,  96,  104'',  161,  167, 
232  j  —  àc  Ste  Marie  la  Grande, 
34,  147  ;  — ■  de  Ste  Marie  latine, 
6,  35,    94,    "6,  147,  165,  183, 

193,  230J  —  des  Nonnains  de 
Sur,  104^  ;  —  du  Temple,  39,  41. 
Chapelles  :  de  la  Flagellation, 
96, 104^  5  —  des  Grecs,  94, 104*, 
182,  193,  —  du  S.  Efprit,  96, 
104",  121,  184,  195,-  —  de 
Ste  Hélène,  37,  1495  —  de  Ste 
Trinité,  35,  147;  —  du  Sari3a 
SanSlorum,  95,    104'',  165,  183, 

194.  Eglifes  :  du  Berceau,  40, 
1525  —  du  Repos,  49  J  161 J  — 
S.  Chrijlophe,  167  ,•  —  S.  Etienne, 
41,  1535  —  S.  Gilles,  38,  1505 
—  S.  Jacques  de  Galice,  26,  33, 
104',  145 J —  S.Jacques  des 
Jacobites,  35,  52,  95,  147, 
162  J  —  S.  Jacques  le  Mineur, 
39,  41,  151,  183,  I94J  — 
S.  Martin,  43,  1565  —  5.  Paul, 
2.T,—  S.  Pierre,  43,  1565  — 
5".  Sépulcre,  24,  25,  27,  28,  33, 
34,  35,  36,  37,  38,  4^,  43,  4^, 
93,  94,  104*,  I04^  "6,  132, 
133,  145»  146,  147,  T48,  149, 
150»  153,  154,  155,  160,  163, 
164,  165,  167,  182,  183,  193, 
230;  —  Ste  Chariton,  94,  104^, 

182,  193,  230 J  —  Ste  Marie 
latine,  6,  35,  94,  116,  147,  165, 

183,  193,  230,- — Ste  Marie- 
Madeleine,  49,    96,    161,    167, 

184,  194;  —  du  Temple,  4,  33, 
38,  39,  41,  46,  47,  48,  49,  61, 
85,  94,95,  I04^  ii6>  132,  133, 
145,  150,  Ï51,  152»  153,  158, 
159,  160,  161,  165,  166,  167, 
183,  184,  193,  194,  230;  —du 
Temple  de  Salomon,  25,95,  104', 
1X2,  113,  132,  151,  152,  166, 
183,  194,  231.  Fontaines  :  de 
Paradis,   95,    i04',-  —  des  SS. 


INDEX. 


269 


Maries,  104"*.  Hôpitaux  :  des 
Allemands,  38,  150;  — S.  Jean, 
94,  I04S  165,  183,  193,  230. 
Marchés:  au  blé,  34,  1465  — 
au  drap,  43,  150,  155  ;  —  au 
poifTon,  34,  146,  155  j  —  à  la 
viande  (boucherie),  38,  150. 
Monuments  divers-.  VAnerie,  41, 
4z,  153,  154;  Atre  de  Salomon, 
40,  1 5 1  j  le  Bain  N.-S.,  95,  1 04', 
166,  184,  194,  231 5  les  Bains 
de  N.-D.,  194;  la  Colonne  de  la 
Flagellation,  93,  104*,  115,  182, 
193,  230  j  Maifon  de  Ca'iphe,  96, 
104^,  114,  168,  184,231;  Mai- 
fon delà  Cène,  113,  144,  167, 
184,  195,  231  J  Maifon  d'Eze- 
chias,  108;  Maifon  de  l'Hôpital, 
26,  27,  34,  35»  41,  45.  '46,  147, 
153,  157;  Maifon  de  Pilate,  49, 
114,  161  ;  la  Maladrerie,  42, 
154;  le  Mur  des  Juifs,  107;  le 
Pan^é  du  Temple,  39,  151,  152; 
la  Pierre  de  Salomon,  107  ;  la 
Pierre  de  Zacharie,  107  ;  le  Pré- 
toire de  Càïphe,  96,  104^,  16S, 
184,  194,  23 1;  le  Prétoire  de 
Pilate,  114;  la  Prifon  de  J'efus, 
49,  94,  102,  1042,  114,  161, 
164,  182,  193,  230;  la  Tour 
Daniid,  25,  26,  27,  33,  34,  104% 
145,  146,  231.  Portes  :  D«<i;/V, 
25>  ^6,  33,  41,  45,  145,  153, 
157,  170,-  —  Douloureufe,  48, 
160  ;  —  de  V Hôpital,  35  ;  —  de 
Jofaphat,  49,  50,  1 6 1  ;  —  Mejlre 
Porte,  154,  155;  —  du  Mont 
Sion,  42,  43,  44,  155,  156;  — 
Oires  ou  dorées,  25,  26,  27,  33, 

38,  39>  40>4i>  44»  5°.  95j  97, 
104%  104%  113,  14s,  146,  150, 
151,  15*'  Ï53,  156,  166,  184, 
194,  195,231; —  de  Paradis, 
95,1 04^,  1 94, 2  3 1  ;  —  du  Patriar- 
che, 154;  —   Précieufe,  38,  39, 


150,  151  ;  —  S.  Etienne,  25,  26, 

41,  42.  48,  93.  104*,  153,  154, 
155,  '59.  163,  182,  192,230;  — 
de  Tabarie,  25,  26;  —  de  la 
Tannerie,  48.  Poternes  :  de  Jo- 
faphat, ^o,  152;  —  S.  Lazare, 

42,  154;  —  de  la  Tannerie,  42, 
155,  160.  Rues  :  des  Allemands, 
38,  150;  — de  r^rc  Judas,  ^"i, 
156;  —  Cowverte,  38,  43,  150, 
1 5  5  ;  —  Da'vid  (ou  Grant  rue 
Da'vid),  27,  33.  34.  43.  146, 
155;—  des  Herbes,  34,  37,  43, 
146,  149,  155; —  de  Jofaphat, 
48,  49,  160,  161  j  —  de  la  Jui- 
'verie,  49,  160;  —  des  Latins, 
155,162;  —  Malcuifinat  (ou 
Malcuiftnal),  38,43,  149,  150, 
155;  —  du  Mont  Sion,    33,  34, 

43,  146,  155;  —  du  Patriarche, 
26,  27,  34,  42,  146;  —S. 
Etienne,  42,  155;  —  du  S.  Sé- 
pulcre, 42,  155;  —  des  Syriens, 
27;—  du  Temple,  38,  43,  150; 
—  de  la  Tour  David,  25. 

Jérufalem    (porte    de),  porte    du 

Temple,  184,  194,  231. 
Johour    el   Semn'e,    Djidjhoum   es- 

femen,  249. 
Jorjans,  voy.  Géorgiens. 
JosAPHAT  (Le  roi),  168,  185. 
Jofaphat  (Ermites  de),  51, 

—  (Porte  de),  à  Jérufalem,  49, 
50,  161 . 

—  (Poterne  de),  à  Jérufalem,  40, 
152. 

—  (Rue  de),  à  Jérufalem^  48,49, 

160,  161. 

—  (Val  de),  24,  25,  32,  33,  44, 
50,  51,  56,  78,  96,  97,  104', 
117,  121,  132,   144,  14s,    156, 

161,  162,  167,  168,    169,  184, 
185,  194.  195.  231- 

Joseph,  mari  de  N.-D.,  109,  no, 
112,  133. 
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Joseph,  patriarche,  65,  72,  73,  84, 
102,  104*,  121,  188,  —  Sépul- 
ture de  J.,  170. 

D'ArIMATHIE,  93,     lO-f'',   116, 

126,  182,  193. 

Jofeph  (Le  puits    de),   102,   104-, 

188. 
Jour,  une    des    deux    fources    du 

Jourdain,  55,  57,  77,  79,    i^7- 
Jourdain  (Le),  fleuve,  55,  57,  62, 

67?    76,  77,   79,  82,   98,  104'^, 


119,  120,  127,  170,  185,  196, 
197,  232. 

Judas,  43,  45,  114,  156,  157. 

Judée  (La),  108. 

Judith,  75. 

Juifs  (Les),  70,  74,  85,  102,  I04^ 
109,  114,  115,  151,  166,  168, 
169,  174,197,229,234,235.— 
Mur  des  J.,  à  J'erufalem,  107. 

Juiverie  (Rue  de  la),  kjérufalem, 
49,  160. 


K 


Kaladie  (cours  d'eau),  198. 
Kallioub,  244,  249. 
Karamfil,  249. 
Karotée,  19. 

Karrobler,  Karroûb,  242. 
Katye,  Catieh,  242. 
Kelenderis,  18. 
Kephar  (cafelet),  198. 


Kerchijie,  16. 

Kenjifnion,  14. 

Khoubilaî-Khan,  Grand  Sei- 
gneur ou  Grand  Chan  des  Tar- 
tares,  205,  206,  207,  208,  210, 
211,  216,  217,  218,  220,  223, 
224,  225. 

Kokei,  234. 


Lac  (Le)  de  BehairethNeJîron,  250. 

—  de  Leftul,  246. 

—  de  Tenis  ou  Menzaleh,  242, 243 . 

—  du  Patriarche,  45,  157. 

—  Germain,  44,  157. 
Ladre  (S.),  voy,  Lazare  (S.). 
Lalice,  3,  voy.  Liche  (la). 
Lamos,  18. 

Larijfe,  16. 

Lajjarquye,  province  de  Charkiyyeh, 
242,  244. 

Latin  (Rite),  ici,  T02,  104',  104^, 
180,  188,190^  —  à  J'erufalem, 
34,51,52,94,147,162,163,183. 

Latins  (Changes  des),  à  J'erufa- 
lem, 34,43,  147,  155- 

—  (Rue  des),  à  J'erufalem,  155, 
162. 


Lazare  (S.),  98,  104",  118,  169, 
185,  196,  232.    —  Reliques,  5. 

Léon  (Fontaine  de),  198. 

Leflul  (Lac  de),  246. 

Liban  (Mt),  46,  47,  55,  56,  77, 
78,  127,  159. 

Liche  (La),  11,  19. 

Lidde,  II,  14,  192.  —  Eglife  5". 
Georges  à  L.,  192. 

Ligiim,  15. 

Lion  {Charîiier  au),  45,  157,  171. 

Livres  de  Moyse,  165. 

Londres,  125. 

LoNciN,  115, 164. 

Lor'ee,  17. 

Lorraine,  3. 

Luc  (S.),  99,  186,  196. 
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Mabouc  (Le),  (cafal  de  Sur),  255. 
Mada'vion,  13. 

Madeleine,  voy.  Marie-Made- 
leine. 
Maffeo  Polo,  203,204, 205,206, 

207,  208,  209,  210,  211,  212, 

213,  226. 
Magdala,  château,  Magdalon,i'^^-^. 
Mages  (Les  rois),    99,   m,   186, 

196,  233. 
Magog    (nom   de   géant   donné  à 

une  terre  païenne),  125. 
Mahane  {Et),  242. 
Mahomet,  127,  130. 
Maladrerie  (La),  à  J'erufalem,  42, 

154- 
Malbech,  Heliopolis  {Baalbek),  16. 
Malcuifinat  ou  Malcuifmal  (Rue), 

à  Jérufalem,  38,  43,   149,  150, 

155- 
Malios,  16. 
Manne  (La  huclie  à  la),  94,  183, 

193. 
Marac/ée,  15. 
Marais  (Noire-Dame  du),  chapelle, 

91,  104',  181,  190,  229. 
Marchés    à    J'erufalem  :    au    blé, 

34,  146;  —  au  drap,   43,  150, 

155  j  —    au    poiflbn,  34,    146, 

155J  —  à  la  viande  (boucherie), 

38,  150. 
Marco  Polo,  203,  206,  209,210, 

211,  213,217,  222,  223,  225. 
Mar  copie,  16. 
Mariant,  16. 
Marie  (Ste),  voy.  Notre-Dame. 

—  Cleofé,  117,  165,  183,  193. 

—  (Ste)  l'Égyptienne,  94,104*, 
182,  193,  230. 

—  Jacobé,  165. 

—  Madeleine,    98,    104',    113, 


118,  164,  165,   183,  185,  193, 

196,  232,  234. 
Marie  Salomé,  117. 
Maries  (Fontaines  des  Saintes),  à 

'J'erufalem,  104''. 
Maries  (Les  trois),  116,  117,165, 

230. 
Marmaiour,  Mer  Noire,  214. 
Marmaple,  17. 
Marroch,  Maroc,  138. 
Marfeille  (S.  Lazare,  évêque  de), 

232. 
Marteau  (Le),  relique,  37,  149. 
Martin  (S.),  reliques,  104^. 
Mafceier     (La),      la      Maffoure, 

134. 
Maffoure  (La),  134,  244. 
Matthieu  Paris,  xxij,  125. 
Maudite  (La  tour),  à  Acre,  136. 
Mauronne,  15. 

Mauretaine,  Mauritanie,  138. 
Maxence,  empereur  romain,  119. 
Mech,  la  Mecque,  129. 
Mehalla  (Ile  du),  245,  248,  250. 

—  Voy.  Garhye. 
Mehalle  (La),  251. 
MehalletEbo  Hali,  Mehallet  Abu 

Ali,  251. 
Mehallet  el  Cafob,  251. 
Mehallet  el  Mehrom,  248. 
Mehallet  Habde  el  rohman,  Mehal- 
let leben  (.?),  247. 
Mehallet  Sa,  -2.^1 . 
Mehlep  (Cafal  de  Sur),  255. 
Melchior,  roi  mage,  99,  233. 
Melig,  248. 
Menfidos,  13. 

Menfore  (La),  voy.  Maffoure  (la). 
Menyetel  Chanezir ,menyet  el-Kha- 
nazir,  244. 

—  Guaire,  244. 

—  Zefca,  244. 
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Mer  de  Galilée    ou   de   Tabarie, 
voy.  Tabarie  (Mer  de). 

—  du  Diable,  voy.  Morte  (Mer). 

—  du  Sel,  voy.  Morte  (Mer). 

—  Morte,  voy.  Morte  (Mer). 

—  Rouge,  voy.  Rouge  (Mer). 
Merinas,  14. 

Merle,  Mirla,  229. 
Michel  (S.),  archange,  117. 
Mineurs  (Frères),  à  Acre,  236. 

MlRAMUMELlN,    VOy.    MURMELIN. 

Me/ire  porte,  grande  (Jéruf.),  154, 

155- 
Midraon,  17. 
Milio,  18. 
Mirul,  12. 
Mobde,  18. 
Monjoie  (I.a),  montagne,  93,  104*, 

181,  192,  196,   198,  230.  — S. 

Samuel,  églife  fur  la  M,  93,181, 

196. 
Mont  Abel,  voy.  Abel  (Mt). 

—  Armon  ou  Ermon  ou  Hermon, 
voy.  Armon  (Mt). 

Montayleb  {El),  242. 
Mont  Carmel,  voy.  Carmel. 

—  de  C<az«,  voy.  Ci2z«  (Mt). 

—  de  Cal'vaire,  voy.  Calcaire 
(Mt  de). 

—  de  la  Sluaranlaine,  61,  69,  70, 
98,  104'',  169,  185,  196,   232. 

—  des  Oliviers,  24,  25,  32,  33, 
51,  97,  104%  114,  117»  127, 
144,  145,  161,  162,  169,  185, 
195,  196,  231,  232. 

—  du  Saut,  voy.  Saut  (Mt  du). 

—  Liban,  voy.  Liban  (Mt). 

—  Monjoie,  voy.  Monjoie  (la). 


Mont  Mufar d, voy. Mufard  (Mt). 

—  Roial,  voy.  Roial  (Mt). 

—  ^.  Abraham,  voy.  5.  Abraham 
(Mont). 

—  .y/^  Marguerite,  voy.  5"/^  M^r- 
guerite  (Mt). 

—  i'/«(îz,  voy.  5"z«ûî  (Mt). 

—  6'/'o«,  voy.  Sion  (Mt).  —  Ab- 
baye du  Mont  Sion,  voy.  Ste 
Marie  du  Mont  Sion. 

—  Sion  (Porte  du),   à   Jèrufalem, 

42»  43,  44,  155»  156- 

—  Sion   (Rue   du),  à  Jèrufalem., 

33,  34,  43,  146,  155- 

—  Thabor,  voy.  Thabor  (Mt). 
Montagne  {La  Noire),  à  Antioche, 

134. 
Montagne  (Le  vieux  de  la),  128, 

129. 
Monts  Cafpiens,  125. 
Monument  (Le),  voy.   S.  Sépulcre. 
Morte  (Mer),  62,  65,  66,   82,  83, 

127. 
Moulin  de    Dokes  (Porte    du),    à 

Acre,  136. 
Moulin  (Le)  des  Turcs,  104*. 
MousKET  (Philippe),  xxj,  107. 
MOYSE,    62,  63,  64,   82,  83,  85, 

98,  104'',  119,  186,  197.  —  Li- 
vres de  M.,  165.  —  Tables  de 

M.,  230. 
Multiplication    (Lieu    de    la)    des 

pains,  58,  80,   102,  104'^,   181, 

188,  191,  197. 
Mur  des  Juifs,  à  Jèrufalem,  107- 
MURMELIN    ou    MuMELiN,    émir 

africain,  138. 
Mufard  (Mt),  à  Acre,  136. 


N 


Nabugodonosor,  25,  74,  85. 
Naim,  59,  80,  ici,  104', 171, 187, 
197,  233.  —  Le  fils  de  la  veuve 


de  N.,  59,  80,   loi,   104^,  171 
187,197,233. 
Names,  voy.  Naim. 
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Naom,  voy.  Na'tm. 
Naples  (dans  le  royaume  de  S'eleu- 
cie),  i8. 

—  (en  Syrie),  13. 

—  voy.  Naploufe. 

Naploufe,  14,  72,  73,  74,  75.  76, 
83,  84,  85,  100,  104",  114.  '7». 
186,  197,  233.  Voy.  5'flW7«'"ïV. 

Nataioria  Siloé,  voy.  «y/'/o^. 

Nativité  N.  S.,  170. 

Nazareth,  11,  12,  15,  60,  61,  72, 
75,  81,  100,  103,  104,  104', 
127,  172,  187,  188,  198,  234. 
—  Eftang  de  N.,  voy.  Tabarie 
(Mer  de).  —  Fontaine  de  5'.  Ga- 
briel à  N.,   100, 104,  198,  234. 

N'egrepont,  Eubèe,  209,  222. 

Neilon,  17. 

Neoce faire,  17. 

Nephelie,  18. 

Neftoriens  (Eglifes  &  abbayes  des), 
à  Jérufalem,  52,  162. 

hie'vi,  13. 

Niban,  voy.  Liban. 

NiCHODÈME,  93,  104*,   182,  193. 

Nicole  de  Vicence,  frère  prêcheur, 
211,  225. 

Nicolo  Polo,  203,  204,  205,  206, 
207,  208,  209,  210,  212,  213, 
219,  222,  223,  225,  226. 

Nicople,  Nicopolis,  12. 

A7/,  fleuve,  64. 

Nini=ve,  126. 

NoÉ  (Arche  de),  55,  56,  78,  126. 

Noire  (La)  montagne,  à  Antioche, 

134- 
Noirs  (Eglifes  &  abbayes  de  moi- 
nes) ou  grecs,  34,  94,  ici,  102, 
104*,  104',  147,  180,  183,  188, 


Non-catholiques  (Cultes),  à  Jiru- 
falem,  52,  162. 

Nonnains  de  Sur,  abbaye  (Jéruf.), 
I04''. 

Notre-Dame,  24,  32,  60,  72,  81, 
96,  99, 100, 102,  103, 104, 104*, 
104",  108,109,112,  116,117, 
132,  133,  166,  167,  168,  170, 
171,  172,  174,  175,  184,  185, 
186,  187,  188,  194,  195,  196, 
X98,  229,  230,  23T,  232.  — 
Bains  N.-D.,  104^,  194.  — 
Image  de  N.-D.,  94,  104*,  182, 
193.  —  Nativité  N.-D.,  108.  — 
Sépulture  de  N.-D.,  50,97, 104", 
117,  121,  132,  144,  161,  167, 
168,  184.  185,  194,  195.  —  Re- 
liques N.-D..  6. 

Notre-Dame,  églife  (Bethléem), 
170. 

Notre-Dame  à  la  Roche,  voy.  Notre- 
Dame  de  Sardenay. 

Notre-Dame  de  Bethléem,  églife 
(Acre),  235. 

Notre-Dame  de  Jofaphat,  à  Acre, 
235. 

Notre-Dame  de  Sardenay,  églife, 
103,  120,  126,  131,  173,  188, 
235. 

Notre-Dame  de  Sur,  églife  (Acre), 
235. 

Notre-Dame  des  chevaliers,  églife 
(Acre),  235. 

Notre-Dame  du  Carmel,  églife,  90, 
1043,  180,  190. 

Notre-Dame  du  Marais,  chapelle, 
91,  104',  181,  190,  229. 

Notre-Dame  la  Grande,  voy.  Ste 
Marie  la  Grande. 


Oarrade,  Warrâdeh,  242. 

Oires  (Portes)   ou  dorées,  à  Jéru- 


falem, 25,  26,  27,   33»  38,   39. 
40,  41,  44,   50,  95,   97,  104'i, 

35 
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104',  113,  145,  146,  150,  151, 

iS^>   ^53,    156,  166,  184,  194, 

195,231. 
Oliferne,  Holopherne,  75. 
Oliqjet     (Mont)  ,    voy.     0/i'vJers 

(Mont  des). 
Oli'vet  (Mont),  abbaye  du  — ,51, 

162,  169. 
Oli'vieis  (Mont  des),  24,  25,  32, 

33,  51,  97,  104",  114,  "7,  127, 
144,  145,  161,  162,  169,  185, 
195,  196,  231,  232. 


Omis,  12. 

Orcimon,  17. 

Orfèvres,  à  Jèrufalem-.  latins,  34, 
43,  147;  —  lyriens,  34,  146. 
Voy.  Changes  des  latins  Se  Chan- 
ges des  Syriens. 

Oropi.  18. 

Orioufe,  1 5 . 

Ofpital,  voy.  Hôpital. 

Oucaca,  Oukak  (en  Tartarie),  204, 
215. 

Outremer,  89. 


Paicnime,  pays  paien,  129. 

Pai7t  perdu    (tour  de  S.    Lazare), 

91,  1043,  181,  190. 
Pairs    (Les    douze)    de   Charle- 

MAGNE,  4. 
Paleftine,  127,  137. 
Palmes  (Jour  des),    voy.  Pâques 

fleuries. 
Palmier  (Le)  de  la  Vierge,  175. 
Panuplon,  19. 

Paradis  (Fontaine  de),  à  Jèrufa- 
lem, 95,  104''. 
Paradis  (Porte  de),  à  "Jèrufalem, 

95,  I04^  194,  231- 
Paralytique  (Le),  50. 
Paranble,  17. 

Pardons  (Les)  d'Acre,  xxx,  235. 
Paris  (Matthieu),  auteur  fuppofé, 

xxij,  125. 
Pâques   (Le  jour  de),    116,  144, 

164,  166,  171,  230,  232. 
Pâques  fleuries  (jour  des  Palmes 

ou  Rameaux),  152,    162,    166, 

184, 185, 194,  232. 
Par  ri,  17. 
Pas  (Le)  de  fanejfe,  à  Jèrufalem, 

9S,  97,  io4's  167,  184,  194. 
Paternojïre  (Eglife  du),  4,  51,  52, 

97,    104',    117,  162,  169,   185, 

196,  232. 


Patriarcats  de  Jèrufalem  &  d'An- 

tioche,  xij,  1 1. 
Patriarche  (Lac  du),  45,  157. 
Patriarche  (La  maifon  Au),  ii  Acre, 

:    136. 

Patriarche  (Porte  du),  à  Jèrufa- 
lem, 154. 

Patriarche  (Rue  du),  à  Jèrufalem, 
26,  27,  34,  42,  146. 

Patriarche  (La  tour  du),  à  Jaffa, 
191. 

Paul  (S.),  85,  126. 

Paumere  (La),  fleuve,  190. 

Paumer  oie,  12. 

Pa'vè  du  Temple,  à  Jèrufalem,  39, 
151,152. 

Pêche  (La)  miraculeufe,  171, 172. 

Pecine,  voy.  Pifcine. 

Pelage  (S.)  (Sépulture  de),  97, 
104",  169,  185,  196. 

Pèlerin  (Château),  90,  91,  104^, 
137,  iSo,  190,  229. 

Pèlerinages  (Les)  d'Acre, xxx,229. 

Pèlerinages  (Les)  pour  aler  à  Jèru- 
falem, xix,  xxv,  89. 

Pelo7i,  13. 

Pentaconne,  14. 

Pentecôte  (La),    144,   166,    1S4, 

195- 
Penthacome,  13. 
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Perron  de  S.  Jacques  de  Galice,  à 
Jaffa,  92,  104',  181,  191,  229. 

Perfans  (Les),  3. 

Perfe  (La),  25,  40,  75,  85,  129, 
152,  205,  215. 

Phar  (El),  voy.  Kephar. 

Pharaon  (Le)  d'Egyple,  64,  85. 

Philadelfe,  Philadelphie,  13,  17. 

Philadelphie  la  petite,  18. 

Philiople,  I  7. 

Phihple,  I  3. 

Philippe,  apôtre,  232. 

Philippe  baptife  Teunuche,  91. 

Philippe,  trère  d'HÉRODE,  57,  78. 

Philippe  Mousket,  xxj,  107. 

Pierre  (La)  du  d'efert,  13. 

Pierre  (S.),  44,  57,  58,  S9,  61, 

62,      79,     80,     82,     91,    97,      lOI, 

102, 104',  104^,  112,  113,  114, 
134,  156,  166,  168,  174,  180, 
184,  185,  187,  188,  191,  192, 
i95>  197,  231»  233-  —  Reliques 
de  S.  P.,  s. 

Pierre  de  Salomon  (Jèruf.),   107. 

Pierre  de  Zackarie  (Jèruf.),  107. 

PiLATE,  104*,  114,  116;  —  mai- 
fofi  de  P.  iJèruf.),  1 145  -^pré- 
toire de  P.  (Jéruf.),  114. 

Pifcine  probatique  (la  même  que 
la  pifcine  Ste  Anne),  49,  96, 
104"',  113,  161,  167,  184,  194, 
231. 

Pife  (RusTiciEN  de),  xxix,  203. 

Place   A^ Hélène,  à  Jérufalem,  149. 

Plaifance,  209,  211,  222,  224. 

Poderade,  16. 

PoiflTon  (Marché  au), à  Jérufalem, 

34,  146,  155- 
Polo  (MafFeo),  203,  204,  205, 
206,  207,  208,  209,  210,  211, 
212,213,226;  —  (Marco),  203, 
206,  209,  210,  211,  213,  217, 
222,  223,225; —  (Nicole), 203, 
204,  205,  206,  207,  208,  209, 
210,  212,  213,   219,  222,  223, 


225,  226.  —  Voyages  des  Polo, 
xxviij,  203,  21  3. 

Pont  (Le)  du  Snphet,  102. 

Pont  de  Tabarie,  57,  79. 

Porte  (mettre),  grande  porte,  à  Jé- 
rufalem, 154,  155. 

Porte  S.  Paul,  à  Damas,  126. 

Portes  à  Acre  :  —  du  moulin  des  Do- 
kes,  136;  —  S.  Nicolas,  i-^f),  ï^f). 

Portes  à  Jérufalem-.  — Da'vid,  25, 
26,  33,  41,  45,  145,  153,  157, 
170;  —  Douloureufe,    48,    160; 

—  de  V Hôpital,  3  5  ;  —  de  Jofa- 
phat,  49,  50,  161  ;  Mejîre  porte, 

154,  155;  — du  Mont  S  ion,  42, 
43,  44,  «15,  'S^j  —  Oires  ou 
dorées,  25,  26,  27,  33,  38,  39, 
40,  41,  44,  50,  95»  97,  104'*, 
104^  113,  145,  146,  150,  151, 
153,  156,  166,  184,  194,  195, 
231  ;  —  de  Paradis,  95,  104% 
194,231;  —  du  Patriarche,  154; 

—  Précieufe,  38,39,150, 151;  — 
S.  Etienne,  25,26,  41,  42,  49,  93, 
104*,  153,  154,  155,  159,  163, 
182,  192,  230;  —  de  Tabarie, 
25,  26  ;  —  de  la  Tannerie,  48. 

Poternes  de  Jérufalem  :  —  de  Jo- 
faphat,  40,  152;  —  S.  Lazare, 
42,  154;  —  de  la  Tannerie,  42, 

155,  160. 

Prêcheurs  (Frères),  à.  Acre,  236. 
Précieufe  (Porte),  à  Jérufalem,  38, 

39,  150,  151- 
Prefepe,  voy.  Crèche. 
Prétoire  de  Caîphe,  à   Jérufalem, 

96,  I04^   168,  184,  194,  231; 

—  de  Pilate,  114. 

Prifon  de  Jéfus  {Jéruf),  49,  94, 

Ï02,  104-,  114,  161,  164,  182, 

193,  230. 
Probatique  {Pifcine),  49,  96,  104*', 

113,161,    167,    184,    194,231. 
Promiffion  (Terre  de),  55,  65,  67, 

77,  79,  83,  131,  173,  190- 
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Ptolemais,  voy.  Acre. 

Puits  (Le)  dejofep/iyioz,  104^,  iSS. 

Puits  (Le)  de  la  Samaritaine  ou  de 


Jacob,  73.   84,  100,  104",    171, 
186,  197,  233. 
Pute  us  aquarum,  234. 


Qjiane  Galilée,  voy.  Cana. 
Siuarantaine  (Mont  de  la), 61,69, 


70,98, 104',  169,  185,196,  232. 
Quifire,  18. 


Rabit,  127. 

Rachel,  femme  de  Jacob,  186;  — 
iepultiire  de  R.,  98,  104^,  170, 
1S6,  196,  232. 

Rama,  92,  93, 104*,  181,  192,  229. 

Rameaux  (Les),  voy.  Pâques  fleu- 
ries. 

Rames,  voy.  Rama. 

Rapfianie,  16, 

Rajhelain  (cafal  de  Sur),  255. 

Reliques;  d'Adam,  163,-  le  Calice 
de  la  Cène,  5;  la  Couronne  d'épi- 
nes, 5,  37,  149  ;  les  Clous,  5, 
37,  90,  149,  180,  190;  le  Cou- 
teau de  la  Cène,  5;  la  Croix,  37, 
40,  46,  47,  94,  97,  99,  104*, 
104',  149,  158,  164,  170,  i8a, 
186,  193,  196,  230,233;  —  de 
S.  Demitre,  104'';  VEcuelle  de  la 
Cène,  5; —  de  S.  Etienne,  5;  — 
de  ^.  Jean  Chryjoflome,  104', 
2  3 1  ;  —  de  5.  Lazare,  5  ;  le  Mar- 
teau, 37,  149; —  de  S.  Martin, 
104"';  —  de  Notre-Dame,  6;  — 
de  S.  Pierre,  5;  —  de  S.  Sim'eon, 
5;  \t  Jaint  Suaire,  5. 

Reliques  (Bonnes),  90,  104^,  116, 
231,  234. 

Renaut  (Le  prince),  64,  77,  83. 

Repenties  (Abbaye  des  filles),  à 
Acre,  236. 

Rephah,  241,  242. 

Repos  (Eglife  du),  à  J'erufalem,  49, 
161. 


ReJJid,  Rofette,  245,  246,  247,  248, 

249,  250,  251. 
Ricardane  (près  à" Acre),  198. 
Richard  (Le  comte),  137. 
Roais,  Edejfe,  11,  16. 
Roche  (La)  de  Guitume,  8. 
Roche  (N.-D.  à  la),  voy.  N.-D.  de 

Sardenay. 
Roche  facr'ee  ou  bénite  ou  de  la  Sa- 

kra,  94,    95,    1043,    183,    193, 

194. 
Rochetaillèe,  92,  104*,  181,  191. 
Roial  (Mont),  170. 
Roland  (le  preux),  7. 
Romain  (Rite),  à  J'erufalem,  51, 

52,  94,  162,  163. 
Romaine  (Eglife),  206,  217. 
Romanie,  empire  latin,  3. 
Rome,  116,  207,  209,  210,  235. 
Ronoquorre,  19. 
Rofette,  245,    246,  247,  248,  249, 

250,  251. 
Rofos,  18. 

Rothelin  (Mf.dit  de),  contenant  la 
continuation  de  Guillaume  de 
Tyr),  xxiv,  143. 

Rouge  (Mer),  63,  64,  83. 

RuBEN  (frère  de  Joseph),  104*. 

Rues  à  J'erufalem:  des  Allemands, 
38,  150; —  de  V Arc  Judas,  j\.2, 
156;  —  Cou-verte,  38,  43,  150, 
1 5  5  ;  —  Da'vid  (ou  Grant  rue 
Dai>id),  27,  33,  34,  43,  146, 
1 55 j  —  des  Herbes,  34,  37,  43> 
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146,  149,  155  ;—  de  Jofaphat, 
48,  49,  160,  161  j  —  de  la  Jui- 
'verie,  ^<),  160; —  des  Latins, 
155,  162,-  —  Makuifinal  (ou 
Malcuifinal),  38,  43,  149,  150, 
155;  —  du  Mont  Sion,  33,  34, 
43,  146,  155  i  —  du  Patriarche, 


26,27,  34>42,  146; — S.Etienne, 
4*>  ^SS'^  —  du  5".  Sépulcre,  42, 
155»  —  tiss  Syriens,  27  ;  —  du 
Temple,  38,  43,  150;  —  de  la 
Tour  Da'vid,  25. 

RUSTICIEN   DE    PiSE,  Xxix,  203. 


Sabath,  voy.  Sebafte. 

Sacha,  251. 

Saete,  SiJon,  ii,  15,  135,  234. 

Saffain  (Le),  15. 

Safran,  i  co,   104,   1S7,   198,234. 

S.  Abacuc,  chapelle,  192,  229. 

S.  Abraham,  14,  63,   65,  82.  83, 

99,  104'',   122,   186,  196,    233. 
—  Mont  S.  A.,  73,  83. 

S.  Acarie,  voy.  S.  Zacharie. 
S.  André,  églife  {Acre),  235. 
S.  Antoine,  églife  (Acre),  236. 
S.  Barthélemi,  églife  (Acre),  236. 
S.  Carijîo,  voy.  Ste  Chariton. 
S.  Chrijlophe,  églife  {Jéruf.),  167. 
S.  Corneille,   chapelle  près  de  Cé- 

farée,  91,  180. 
.S".  Denis,  églife  {Acre),  236. 

—  (Fontaine),  89,104^,179,189. 
S.  Elle,  15,    98,    104'',    1S6,    196, 

229,  232. 
S.  Efprit,    chapelle    {Jéruf.),   96, 
104^,  121.  184,  195. 

—  églife  (Acre),  235. 

S.  EJîievene,  voy.  S.  Etienne. 
S.  Etienne,  églife  (y^crf),  235. 

—  églife  {Jéruf),  41,  153. 

—  (porte),  à  Jérufalem,  25,  26, 
4T,  42,  49,  93,  104*,  153,  154, 
I55>  159.   163,  182,  192,  230. 

—  (rue),  à  Jérufalem,  42,  155. 

S.  Gabriel  (fontaine  à  Nazareth), 

100,  104,  198,  234. 

S.  Georges,  églife  {Acre),  236. 

—  églife  (Lidde),  192. 


—  églife  (entre  Saphet  Se  Acre), 
102,  104^,  188. 

S.  Gilles,  églife  {Acre),  235. 

—  églife  (Jéruf),  38,  150. 

S.  Guillaume  (cimetière),  à  Acre, 
199. 

S.  Jacques  de  Galice,  églife  (Jé- 
ruf), 26,  33,  104',  145. 

S.  Jacques  des  Jacobites,  églife 
(Jéruf),  35,  52,  95,   147,  162. 

S.  Jacques  &  S.  Jean,  églife  près 
de   Safran,  100,  104,  187,  198. 

S.  Jacques  le  Mineur,  églife  {Jé- 
ruf-), 39.  41,  151»  '83,  194. 

S.  Jean,  abbaye,  70. 

—  hôpital  près  de  Céfarée,  190. 

—  hôpital  {Acre),  136,  2355  — 
(Jéruf),  94,  104%  165,  183, 
193,  230. 

S.  Jean  de  Tyr,  abbaye,  90,  104^ 

180,  190,  229. 
S.  Jean  du  Bois,  170,233. 
S.  Jean l'é'vangéli/le,èg\iÇe,^S,  160. 
S.  Ladre,  voy.  S.  Lazare. 
S.  Laurent,  égWCe  (Acre),  235. 
S.  Lazare  (poterne),  à  Jérufalem, 

42,  154- 

—  (Tour  de),  voy.  Pain  perdu. 

S.  Lazare  de  Bétanie,  églife  (Acre), 

*35- 
S.  Lazare   des   Chenjaliers,   églife 

(Acre),  135,  136,  236. 
S.  Léonard,  èg\i(e  {Acre),  235. 
^.  Marc  de  Venife,   églife   {Acre), 

235- 
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S.  Martin,  églifç  ijèriif.),  43,  156. 
S.  Martin  Jes  Bretons, ég\\(e{/icre), 

236. 
S.  Michel  (cimetière),  à  Acre,  199, 

235- 
S.  Nicolas  (cimetière),  à  Acre,  136, 
199, 23  5  j  —  {^ox\.t),2i  Acre,  136. 

—  églife  (près  de  Safran),  234. 
S.  Paul,  abbaye  (Jéruf.),  27. 

—  (château),  85. 

S.  Paul,  églife  {Bethléem),  92. 

—  kgW^t  {Jéruf. ),  27. 

—  (porte),  à  Damas,  126. 

S.  P^/â'^^  (chapelle),  97,  104'',  169, 

185,  196. 
S.  Pierre,  églife  {Jaffa),  92,  104*, 

181,  191. 

—  églife  {Jéruf.),  43,  156. 

S.  Pierre  de  Pife,èg\\ie  {Acre), ^^ 5- 
S.  Pierre  en  Gallicante,  églife,  44, 

104®,  156,  16S,  231. 
S.  Roman,  égWfc  {Acre),  235. 
S.  Samuel,  églife  (Acre),  235. 

—  églife  fur  la  Monjoie,  93,  181, 
196. 

S.  Sawveur,  églife  {Mt  des  Oli- 
viers), 51,  104',  162,  232. 

—  églife  {Sidon),  234. 

S.  Sépulcre,  églife  {Acre)  ,136,235. 

—  églife  {Jéruf.),  24,  25,  27,  28, 
33,  34.  35,  36,  37,  381  4^,  43, 
48,  93,  94,  '04S  104»,  116, 
132,  133,  14s,  146,  147,  Ï48, 
149,  150,  153,  154,  155,  160, 
163,  164,  165,  167,  182,  183, 
193,  230. 

—  (Rue  du),  à  j'^rw/iï/^^z,  42, 155. 
S.  Thomas  (Maifon),  à  Acre,  136, 

236. 
S.  Zacharie,  abbaye  près  de  Na- 
zareth, 60,  81. 

—  chapelle,  100,  104,  198. 

Ste  Anne,  abbaye  {Jéruf.),  49,  96, 
I04'',   161,  167,  232. 

—  églife  {Acre),  235. 


—  (pifcine),  49,  104-%  161.  Voy. 
Pifcine  probatique. 

Ste  Bride,  églife  {Acre),  236. 

Ste  Catherine,  églife  {Acre),   235. 

—  (Jour  de  la),  défaite  de  Sala- 
DIN,  181. 

Ste  Chariton,   églife   {Jéruf.),   94, 

104^,  182,  193,  230. 
Ste  Croix,  églife  {Acre),  235. 
Ste  Hélène,  chapelle    {Jéruf.),  37, 

149. 

—  (place),  à  Jéruf alem,  149. 
Ste  Marguerite  (Mt),  189,  190. 
Ste  Marguerite  du  Carme,  abbaye, 

89,  90,  104^,  180,  189. 
Ste  Marie  de  Jofaphat,2ibh?Lyt,  24, 

32,  50,  144,  145,  161. 
Ste  Marie  du   Mont  Sion,  abbaye, 

23,  ^4,  31,  32,  44,  144,  156. 

—  —  églife,  167,  168,  184,  194. 
Ste  Marie  la   Grande  ou  N.-D.  la 

grande,   abbaye,  à    Jérufalem, 

3+,  147- 
Ste  Marie  latine,  abbaye  {Jéruf.), 

6,  35,  94,    116,  147,  165,  183, 
193,  230. 

—  —  églife  {Acre),  235. 
églife   {Jéruf.),  6,   35,  94, 

116,   147,  165,  183,   193,   230. 
Ste  Marie  Madeleine,  chapelle,  près 
de  Céfarée,  191. 

—  —  églife  {Acre),  235. 
églife  (7^;«/.), 49,  96, 161, 

167,  184,  194- 
Ste  Trinité,  chapelle  {Jéruf),  35, 

147. 

—  églife  {Acre),  235. 

SS.  Maries  (Fontaine  des),  à  Jé- 
rufalem, i04'>. 

Sakra  (Roche  de  la),  voy.  Roche 
facrée. 

Saladin  (Le  fultan),  55,  71,  72, 
77,  92,  143,  163,  181. 

Saladin  (Eftoires  d'outremer  &  de 
la  naiffance),  xiv,  xvj,  xviij. 


INDEX. 


279 


SaUchie  (La),  Salehi'eh,  242,  243, 
244. 

Salines  de  VhbpUal  S.  Jean,  près 
de  Céfarée,  190. 

Salomon  (Le  roi),  96,  113,  120, 
'3',  133,  151»  '84,  195. 

Salomon  (Aire  de),  à  Jéru/alem,  40, 
I  5 1  ;  —  (Pierre  de), à  J'erufalem, 
107;  —  (Temple  de),  à  Jèrufa- 
lem,  25,  95,  io4-',ii2,  113,  132, 
151,  152,  166,   183,   194,  231. 

—  (Verfion  françaife  du  premier 
livre  de),  xiij. 

Samuel  (Sépulture  du  prophète), 

230. 
Samaire,   Samarie    (anc.   nom  de 

Naploufe),   11,  73,  74,   84,  85, 

100,  186,  197. 
Samaritain  (Le  bon),  70,  71. 
Samaritaine   (Le    puits   de  la)  ou 

puits    de    Jacob,    73,    84,   100, 

104',  171,  186,  197,  233. 
Samaritains  (Les),  73,  74,  83,  85. 
Samson,  92,  192. 
SanBa  Saniiorum,  chapelle  (Jéruf.), 

95,  104',  165,  183,  194-      ^ 
Sandele,  Sandeleh,  251. 
Sang  de  S.  Etienne,  relique,  5. 
Saphet  (Le)  des  Allemands,  198. 

—  (Château),  56,  78,  102,  104-, 
128,  129,  188,  240,  255.  — 
Pont  du  Saphet,  102. 

5<2/)^o/zV,  72,100,104,187,198,234. 

—  Fontaine  de  S.,  71,  72,  198. 
Sara  (ville  tartare),  204,  214. 
Sar daine,  voy.  Sardenay. 
Sardenay    {N.-D.    de),    103,  120, 

126,  131,  173.  188,  235. 
Sarrafins  (^Lei). paj/îm. 
Saur on,  16. 
Saut  (Le),  en  Arabie,  13. 

—  (Le),  en  PalejUne,  12. 

—  (Mont  du).  61,  100,  104. 
Sebajie,  11,  15,  75,85,  100,104", 

171,  186,  197,  233. 


Sebafle  (en  Cilicie),  16. 

Sedin  (cafai  de  Sur),  255. 

Sehid,  246. 

Sehidye,  243,  245,  247. 

Sel  (Mer  du),  voy.  Morte  (Mer). 

Selennifle,  18. 

Seleucie,  18. 

Seleuco<val,  16. 

Semennot,  Semennoud,  251. 

Semon  er roman,  Achmoun  er-roum- 
man,  243. 

Sendebis,  249. 

Sendoe,  Sendoueh,  244. 

Senhore  el  Medine,  248.  251. 

Sépulcre  (Le),  voy.  S.  Sépulcre 
(Eglife  du). 

Sépultures  :  —  A'' Abraham,  65, 
104'',  122,  170,  233,- — à'' Adam, 
115, 170,-  — de  Ste Catherine, 61, 
98,  104',  119,  186,  197  ;  —  de 
S.  Corneille,  180,  191  ;  — de  S  te 
Euphémie, <)i,iSo, 22^  i — d^E've, 
1 1 5,1 70, 23  3  j  —  de  S.  Guillaume, 
199;  — des  Innocents,  99,  104^, 
1 12,  170, 186, 196,  233;  —  d7- 
faac,  65, 104^,  122,  170,233;  — 
d'Jfaie,  94, 1 04%  118,168,184, 
195,  231  ;  —de  Jacob,  65,  to4«, 
170,  233;  —  de  S.  Jean-Baptifîe, 
75.85,  171,  183,186,  194,  197,- 
—  de  S.  Jérôme,  99,  104*,  170, 
186,  196;  —  de  Jofeph,  170  ;  — 
de  Notre-Dame,  50,  97,  104', 
117,  121,  132,  144,  161,    167, 

168,  184,  185,  194,  195;  —  de 
S.  Pelage,  97,  104',  169,  185, 
196;  —  de  Rachel,gS, 104.^,  ijo, 
186,  196,  232,-  —  de  Samuel, 
230;  —  de  S.  Siméon,  97,  166, 

169,  185,  194,  195. 
Serpents  (Défert  des),  68. 
Séfaire,  voy.  Céfaire,  Céfarée. 
Se'vale,  18. 

Sibidi,  18. 

SiBiLE  (La  reine),  46. 
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Sicfiar,  73,  74,  84. 

Sichem,  73,  84,  121. 

Sidon,  II,  15,  135,  234.  —  Eglife 

5.  Sawveur,  à  S.,  234. 
Siloé  (Fontaine  de   ou  natatoria), 

43,  44»  51,  96,  104",  121,  132, 
156,  162,   168,    184,  195,  231. 

SlMÉON  (S.),  112,  165,  191,  230. 
—  Reliques  de  S.  S.,  5.  —  Sé- 
pulture de  S.  S-,  97,  166,  169, 
185,194,  195. 

Simon  le  lépreux  (Maifon  de),  97, 
104',  1 13,  169,  185,  232. 

Simon  (S.),  apôtre,  113. 

Sinai  (Mont),  15,  63,  82,  98,  104", 
119,  185,  197,  235. 

^zo«(Mt),23,24,26,3i,32,3  3,  34, 
44,96,  io4«,  120,  121,132,  143, 
145,156,168,184,194,195,231. 

Si/te,  18. 

Sifon  (nom  du  Nil),  64, 

Soade,  242. 

Sobre  el  Vahle,  Chobra  en  Naklèh, 
248,  249. 

Sodome,  67. 

Sodotnites,  67. 

Soldaie,  Soldadie,  Soudak  (en  Cri- 
mée), 203,  204,  214. 

Som,  Syrie,  240,  241. 

Sorfem,  voy.  Sichem. 


Sorti,  12. 

Soudak  (en  Crimée),  203,  204,  214. 

Soudan  (Le),  239,  240,  255,  256. 

5"/>^(r;V«/^ (Porte), porte  du  Temple 
de  Jérufalem,  95,  104%  166, 
183,  194,  231. 

Spelunca  dupplici^  233. 

Sticople  ou  le  Betfan,  12. 

Suaire  (Le)  de  Jéfus,  relique,  5. 

Sur  (Nonnains  de),  abbaye,  à  Jé- 
rufalem, 104^. 

Sur,  Tyr,  ii,  15,  56,78,135,  ^34, 
255,  256.  Voy.  Tyr.  —  Le  Sei- 
gneur   de  Sur  alamonajfe,  255. 

Surie  Sobal,  i  3 . 

Suriens,  voy.  Syriens. 

Syrie,  240,  241.  —  Voyages  en  S., 
203,  213. 

Syrien  (quzTÙeT),d  Jérufalem,  149, 
160. 

Syriennes  (Eglifes  &  abbayes),  à 
Jérufalem,  51,  162. 

Syriens  (Marchands),  en  Palejîine, 
127. 

Syriens  (Changes  des),  à  Jérufa- 
lem, 26,  27,  33,  34,  37,  38,  42, 

43,  '46,  149,  150,  155- 
—  (Ruedes),à  Jérufalem,  2 7 . 
Syrraquin,  19. 


Tabarie  {Mer  de)  ou  de  Galilée, 
ejîang  de  Nazareth,  lac  de  Ti- 
bériade,  57,  58,  60,  62,  79,  80, 
82,  loi,  102,  104*,  104*,  120, 
171,  187,  197,  188,  233. 

—  (Pont  de),  57,  79. 

—  (Portede),  à  j'^rw/â/^»?,25,26. 
Tabarie,  Tibériade,  11,  13,15,25, 

57,  58,71,  72,79,  80,  ICI,  102, 
104',  104^,  187,  188.  —  Bains 
N.-D.,  1042. 
Tabita,  reffufcitée  par  S.  Pierre, 
192. 


Table  (La),  lieu  de  la  multiplica- 
tion des  pains,  58,  80, 102,  104-, 
181,  188,  191. 

Tables  de  Moyse  ou  de  l'ancien 
Teftament,  94,95,183,193,230. 

Tambede,  248. 

Tanaphon,  13. 

Tannerie  (Porte  de  la),  à  Jérufa- 
lem, ùt%. 

Tannerie  (Poterne  de  la),  à  Jéru- 
falem, 42,  155,  160. 

Tapfaron,  16. 
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Tarrane  {Al),  Teranefi,  247,  24S, 

251. 
Tarfe,  11,  16. 

Tartare  (Langue),  207,  217. 
lartares,  135,  204,  205,  207,  209, 

214,  215,  216,  218,  219. 
Tartarins,  125.  Voy.  Tar tares. 
Tebaldo  de  Plaisance, plus  tard 

le  pape  Grégoire  X,  209,  211, 

222,  224. 
Temple  (Abbaye  du)  :  à  Acre,  2355 

—  J'erufalem,  39,  41. 

—  (Le)  (Templum  domini),églire 
iJèruf.),  4,  3  3,  38,  39,  41,  46, 
47,  48,  49,  61,  85,  94,  95,  104'', 
116,  132,  133,  14s,  150,  151, 
152,  ^53,  158,  159,  160,  161, 
165,  166,  167,  183,  184,  193, 
194,  230. 

—  (Rue  du),  à  J'erufalem,  38,43, 
150. 

Temple  de  Salomon  (Le),  églife 
iJèruf.),  25,  95, 104%  II 2, 113, 
132,  '51,  152,  166,  183,  194, 
23  I . 

Templiers,    39,    56,    72,  78,    91, 
151,  180,  190,  212,  226;  — à^ 
Acre,  136,  137. 

Tems  (Lac  de)  ou  Menzaleh,  242, 
243. 

Terdeney,  voy.  Sardenay. 

Terre  de  promiffion,  terre  de  Cha- 
naan,  55,  65,  67,  77,  79,  83, 
'3',  173,  Ï90-  Voy.  auflî  Terre 
Sainte. 

Terre  Sainte,  100,  104,  131,  157, 
159,  163,  173,  179,  189,  190, 
229.  Voy.  aufTi  Terre  de  pro- 
miffion. 

letracoine,  i  3 . 

Thabor  (Mont),  15,  61,  83,  100, 
loi,  104I,  104",  119,  120,  127, 
171,  186,  187,  197,  233. 

Iharange,  251. 

Tharhet  Therange,  250. 


Thiébaud  de   Plaisance,    voy. 

Tebaldo. 
Thiébault  de  Cépoy,  xxvij,2i3. 
Thomas  (S.),  Papôtre,  23,  31,96, 

144,  167,  184,  195,  231. 
Thoron  (Le),  château,  56,  78. 
lib'eriade,  voy.  Tabarie. 
Tigeri,  fleuve,  205,  215, 
Tine,  16. 

Tifon  (Le)  miraculeux,  102,  104^. 
ToBiE  (La  cave  de),  102,  104-. 
Tochor,  122.  Voy.  S.  Abraham. 
Tolomaida,  voy.  Acre. 
Tombeau   de    Notre-Dame,    voy. 

Sépultures. 
Tortofe,  12,  15,  103,  174,  188. 
Tour  Da'vid   (La),   à   J'erufalem, 

^^5,  26,  z-j,   33,  34,   104%   145, 

146, 231. 
Tour  Da'vid  (Rue  de  la),  à  J'eru- 
falem, 25. 
Tour  de  la  Cojberye,  243. 
Tour  (La)  de   PHôpital  (cafal  de 

5"«r),  255. 
Tour  de  S.  Lazare,  voy.  Pain  perdu. 
Tour  des  Génois  {Acre),  136,-  — 

des  Pifans  (Acre),  136,-  —  mau- 
dite (Acre),  136. 
Tour  (La)  du  patriarche,  à  Jaffa, 

191. 
Tours  (Les)  de  Damas,  126. 
Touxe,  12. 
Transfiguration  (La),  62,  82,  loi, 

104',  120,  171. 
Triple,    Tripoli   de  Syrie,  12,    15, 

55,  56,  78,211,  225,241. 
Tubanie  (Fontaine  de),  72. 
Turcs  (Les),    3.  —  le    Moulin  des 

Turs,  104*. 
TuRPiN,  Tarchevêque,  6. 
lyr.  Sur,  11,  15,  56,78,  135,234, 

255,  256.  —  Abbaye  de  .S".  Jean 

de    Tyr,   90,    104^,    180,    190, 

229. 
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Ue'vi,  17. 


Val  de  Bacar,  56,  78. 

Val  de  Jofaphat,  24,  25,  32,  33, 
44>  50»  51»  56,78,96,97,  104', 
117,  121,  132,  144,  145,  156, 
161,  162,  167,  168,  169,  184, 
185,  194,  195,  231. 

Va  liane,  16. 

Vai'-vals,  17. 

Vathnon,  16. 

Vehar'te  (La),  Baherie,  247. 

V enter  ia,  16. 


A^^K?/>,203,209,2I0,2I3,222,223. 

Verge    (La)    d'AARON,   94,    165, 

183,  193,  230- 
Vespasien,  74,  84. 
Veuve  de  Nàïm  (Le  fils  de  la),  59, 

80,101, 104',  171, 187,197,  233. 
Vicence,  211,  225. 
Vieux  (Le)    de  la  montagne,  12S, 

129. 
Virchi,  16. 
Firojfe,  13. 


Tatridèe,  19. 

Ycoine,  image  de  N.-D.  de  Sar- 

denay,  120.  Voy.  Sardenay. 
Ydom  (Terre  d'),  104'. 
Teapi,  18. 


Trinople,  18. 
Trinople  (La  petite),  17. 
YzACHARiAS,  le  même  que  Zacha- 
RiE,  père  de  S.Jean-Baptiste. 


Zacharie,  père  de  S.  Jean-Bap- 
tiste, 60,  81,  95,  99,  104', 
165,  171,  186. 

Zacharie,  prophète,  fils  de  Bar- 
RACHIE,  95,  97,  107,  166,  169, 
183,  185,  194,    195,   198,  230. 


Zachée,  69,  118. 
Zaheca,  Zaca,  242. 
Zahfaram,  251. 
Zaouiet  el  Sait,  247. 
Z.ora,  I  3 . 
Zoroime,  17. 


Additions  &  Correéliions. 


p.  xxix.  Aux  neuf  mflf.  des  Voyages  des  Polo  que  nous  avons  défignés 
par  les  neuf  premières  lettres  de  l'alphabet  (p.  213),  il  faut  en 
ajouter  un  nouveau,  le  mi",  de  la  bibliothèque  de  l'Arfenal, 
5219  (anc.  H.fr.  675).  Ce  mf.,  écrit  fur  vélin  à  la  fin  du 
xv=  lîècle,  fe  rattache  à  la  famille  des  deux  mff.  G  Se  H. 

P.  XXX.  Le  baron  de  Nordenlkiold  vient  de  donner  une  édition  en  fac- 
fimilé  (1882,  in-4)  du  mf.  de  Stockholm,  qui  doit  être  attribué 
non  au  xili^  fiècle,  mais  au  xiv«. 


Page  6,  vers  193.  juif,  WCezjiui. 

7,  vers  237.  Fiancèis,  lifez  Franceis. 
91,  ligne  20.  Peine  perdue,  Vi(tz  Pain  perdu. 
117,  V.  10865.  Tamain,  lifez  tatnain. 

126,  colonne  2,  ligne  21.   Mettez  un  point  entre  Albana  &  Farfar. 
131,  avant-dernière  ligne,   'veel/\,  lifez  'vee\s\,  forme  anglo-normande 

de  njUs. 
134,  colonne  2,  ligne  20.  Après  Cartaphilis,  ajoutez  Chrijlophili  {}). 
193,  ligne  3.  Arimacfiie,  corrigez  Arimathie. 
213.  Voyez  plus  haut  les  additions  aux  pages  xxix  Se  xxx. 
245,  ligne  21.  Schidye,  corrigez  Sehidje. 
247,  lignes  24  &  25,  elffàïc,  corrigez  eljfatt. 
251,  lignes  II  &  12.  Zahfarani,  lifez  Zahfaram. 


Dans  \  Index  mettez  Bafque  après  Baruch  Se  Jacques  après  Jacob. 
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Libraires  de  la  Société  : 
PARIS  LEIPZIG 

ERNEST  LEROUX  OTTO  HARASSOWITZ 


Service  des  foufcriptions 

y  de  la  dijiribution  des  publications  : 

M.   ERNEST  LEROUX, 

28,  rue  Bonaparte. 


L'cAcadémie  des  fnfcripnons  &  'Belles-Lettres  a  entre- 
pris, &  pourfuit  avec  perfèvérance  la  publication  du 
Recueil  des  hiftoriens  des  croifades,  œuvre  mo- 
numentale, dejiinée  déformais  à  fervir  de  fondement  à  toute 
étude  hifîorique  férieufe  fur  /'ORIENT  Latin  {royaumes 
de  Jérufalem,  de  Chypre  &  d'oirménie,  principautés  doin- 
tioche  &  dcAchaïe,  empire  latin  de  Conjiantinople). 

cMais,  en  dehors  de  ces  textes  étendus,  &,  pour  ainfi  dire, 
claffiques,  il  exifie,  dans  les  dépôts  publics  de  ï Europe,  une 
grande  quantité  de  documents  hifloriques  &  géographiques 
d'ordre  fecondaire  :  ces  documents,  ou  encore  inédits,  ou 
devenus  dune  rareté  telle,  que  certaines  pièces  de  Terre- 
Sainte  arrivent  aujourd'hui  à  atteindre,  dans  les  ventes  pu- 
bliques, de  véritables  prix  de  famaifie,  nefauraient,  avant  de 
longues  années,  trouver  place  dans  le  Recueil  académique  : 
le  plus  grand  nombre  d ailleurs,  &  en  particulier  les  pèleri- 
nages en  Terre-Sainte,  ont  été,  dès  le  principe,  écartés  du 
plan  de  cette  colleâion. 

Il  a  doncfemblé  qu  il  pourrait  y  avoir  une  certaine  utilité  à 
rajfembler  &  à  publier,  fur  un  type  &  d'après  des  règles  uni- 
formes, ces  matériaux  divers,  dont  la  fimple  bibliographie  ejl 
encore,  en  partie,  à  faire,  &  qui,  pourtant,  une  fois  réunis, 
feront  d'un  fi  grand  fecours ,  foit  pour  ïhijîoire  du  zMoyen- 
c4ge,foit  même  pour  [archéologie  biblique. 

Cefi  dans  cet  efprit,  &  pour  faiisfaire  à  la  fois,  &  aux 
défirs  des  bibliophiles ,  &  aux  befoins  des  travailleurs,  que 
sefi  formée,  en  iSyf,  à  limitation  des  clubs  anglais,  la 
Société  de  l'Orient  Latin. 


SOCIETE 

POUR    LA 

TWBLICcATlOC^   VE   TEXTES 

RELATIFS    A    L'HISTOIRE    ET    A    LA    GÉOGRAPHIE 

DE 

L'ORIENT  LATIN 


I 

RÈGLEMENT  GÉNÉRAL. 

RTICLE  I .  La  Société  fe  compofe  de  cin- 
quante membres  titulaires  &  de  quarante 
ajfociés  fraiîçais  ou  étrangers. 

cArt.  2.  Les  établiffements  publics  de  la 
France  &  de  l'étranger  peuvent  être  inlcrits  comme 
membres  titulaires  de  la  Société,  jufqu'à  concurrence 
du  nombre  de  fix,  &  comme  ajfociés  jufqu'à  concur- 
rence du  nombre  de  quatre;  ils  lont  repréientés  au 
lein  de  la  Société,  foit  par  leurs  chefs  refpeélifs,  loit 
par  des  mandataires,  préalablement  agréés  par  le  préfi- 
dent  de  la  Société. 

o4rt.  3.  Au  reçu  de  chacune  des  diflributions  fpé- 
cifiées  à  l'art.  1 6,  tout  membre  titulaire  s'engage  à  verfer 
une  fomme  de  cinquante  francs,  tout  ajfocié  une  fomme 
de  trente-cinq  francs. 
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cArr.  4.  Les  membres  Titulaires  &  les  ajfocie's  non  réfi- 
dant  à  Paris  doivent  y  être  repréfentés  par  un  corref- 
pondant  chargé  de  recevoir,  en  leur  nom,  les  publica- 
tions de  la  Société  &  de  verlér  leur  cotifation  annuelle. 

cArr.  ^.  Les  membres  titulaires  fe  réuniiïent,  une  fois 
par  an,  en  léance  générale,  à  Paris,  dans  le  mois  qui 
luit  les  fêtes  de  Pâques  ;  les  affociés  ont  le  droit  d'af- 
lifter  à  cette  léance. 

oirr.  6.  Les  membres  titulaires,  non  réfidant  à  Paris, 
peuvent  lé  faire  repréfenter  dans  les  affemblées  géné- 
rales, en  vertu  d'un  mandat  écrit,  adreffé  en  temps  utile 
au  lécrétaire-tréforier.  Ce  mandat  doit  porter  le  nom 
d'un  des  membres  titulaires  réfidant  ou  prélents  à  Paris, 
auquel  il  confère  une  nouvelle  voix  délibérative  ;  ce- 
pendant un  leul  &  même  membre  titulaire  ne  peut  réunir 
en  la  perfonne  plus  de  cinq  de  ces  voix  fubflituées. 

(Art.  7.  Dans  cette  féance  annuelle,  la  Société  procède 
aux  éleélions  en  remplacement  des  membres  titulaires 
&  des  ajfociés,  décédés  ou  démiffionnaires,  à  la  vérifica- 
tion des  comptes  de  l'exercice  précédent,  à  la  défi- 
gnation  des  publications  de  l'exercice  fuivant. 

cArt.  8.  La  Société,  en  dehors  de  les  féances ,  efl: 
reprélentée,  d'une  façon  permanente,  par  un  Comité 
de  direction.  Ce  Comité,  choifi  parmi  les  membres 
titulaires,  fait  fonôlion  de  bureau  ;  il  ell  nommé  pour 
trois  ans  &  rééligible, 

cArt.  9.  Le  Comité  de  diredion  fe  compofe  de: 

I  préfident, 

I  vice-préfident, 

I  fecrétaire-tréforier, 

1  fecrétaire-adjoint, 

4  commiflaires  refponfables. 
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oiri.  10.  Le  Comité  de  diredion  peut,  en  cas  de 
befoin,  s'aiïurer  le  concours  de  un  ou  plufîeurs  commif- 
faires  reiponfables  adjoints,  qui  ont  voix  confultative,  & 
peuvent  être  pris  hors  du  fein  de  la  Société. 

cArt.  1 1 .  Le  Comité  de  direcftion  le  réunit,  au  moins 
une  fois,  dans  le  premier  lemellre  de  chaque  année, 
au  domicile  de  l'un  de  les  membres;  il  peut,  en  cas 
d'urgence,  convoquer  une  féance  générale  extraordi- 
naire de  la  Société. 

oin.  I?.  La  Société  s'adjoint,  tous  le  nom  de  fouf- 
cripteurs,  les  perlonnes  &  les  établilTements  publics,  fran- 
çais &  étrangers,  qui  délirent  recevoir  régulièrement 
les  volumes  de  textes  qu'elle  publie;  le  nombre  de  ces 
foufcripieurs  ne  peut  dépaflTer  cent. 

c4rT.  13.  Au  reçu  de  chacune  des  diftributions  fpé- 
cifiées  à  l'art.  16,  les  foufcripreurs  paient  une  lommc 
de  quinie  francs,  augmentée  des  frais  de  port  ôc  de 
recouvrement  afférant  à  ces  diftributions. 
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oirr.  14.  Les  publications  de  la  Société  fe  compofent 
de  volumes  de  textes  &  de  phototypographies  de 
pièces  imprimées  uniques  ou  rariffimes. 

c4ri.  ly.  Chaque  volume  de  textes  eft  tiré  à  cinq 
cents  exemplaires  numérotés,  lavoir  : 

Grand  papier,  gr.  in-8.        50  exemplaires. 
Papier  à  la  cwve,  in-8.         50  » 

Papier  ordinaire,       »  400  » 
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Les  réimprefîîons  phocotypographiques  font  tirées 
à  90  exemplaires,  lavoir  : 

Sur  peau  de  vélin,  50  exemplaires. 
Sur  papier  vélin,     40  » 

o4n.   16.  Les  publications   de  la  Société  le  divifcnt 
en  diftributions,  dont  chacune  comprend  : 
1°  Pour  les  membres  Titulaires; 

2  volumes  de  textes,  format  gr.  in-8'\ 

1  tafcicule  de  réimpreffions  phototypographiques  tiré  lur  peau  de  vélin. 
Chacun  de  ces  volumes  ou  réimpreiïlons  porte  au  verfo  du  titre  le 
nom  du  membre  titulaire  auquel  il  eit  deltinè. 

2°  Pour  les  ajfociés  : 

2  volumes  de  textes  fur  papier  vélin,  format  in-S». 

1  fafcicule  des  réimpreffions  phototypographiques  fur  papier  vélin. 

5"  ?our  les  foufcripreiirs  : 

2  volumes  de  textes  fur  papier  ordinaire,  format  in-S". 

cArr.  17.  La  Société  met  en  vente,  lur  chaque  diflri- 
bution  : 

Papier  vélin:  10  exemplaires  de  chaque  volume  de  textes,  au  prix 
de  24  fr.  l'exemplaire. 

Papier  ordinaire  :  300  exemplaires  au  prix  de  12  fr.  Texemplaire. 

Ces  prix  peuvent  être  augmentés  par  le  Comité  de 
direélion,  en  railon  de  l'importance  exceptionnelle  de 
certains  volumes. 

Les  réimpreffions  phototypographiques,  exclufivement 
rélervées  aux  membres  Titulaires  &  aux  ajfociés,  ne  lont 
pas  miles  dans  le  commerce. 

c4ri.  18.  La  Société  fait  choix  d'un  ou  plufieurs 
libraires-éditeurs,  auxquels  elle  concède,  au  mieux  de  les 
intérêts,  le  droit  de  vendre  ceux  des  exemplaires  de  les 
publications  qui  lont  rélervés  au  commerce. 

cArt.  19.  Les  publications  de  la  Société  lont  faites  fous 
la  furveillance  du  Comité  de  diredion,  &  la  garantie  du 
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fecrécaire-trélorier  &  de  l'un  des  commilTaires  rclpon- 
fables. 

c4rt.  20.  Au  cas  où  l'un  des  volumes  a,  pour 
éditeur  ou  pour  commiflTaire  relponlahle,  le  Iccrétaire- 
tréforier,  le  contre-leing  de  ce  dernier  eil  remplacé  par 
celui  du  vice-préfident. 

111 

PLAN  DES  PUBLICATIONS. 


a)  Série  géographique. 

Colle6lion  chronologique  des  pèlerinages  en  Terre-Sainte  &  des  def- 
criptions  de  la  Terre-Sainte  &  des  contrées  voifines. 

1  Textes  latins.  —  Imprimés  &  inédits  de  300  à  1400.    —  Inédits  ou 

rariflimes  de  1400  à  1600. 

2  Textes  français.         \ 

3  »        italiens.  J     ,        .,„.,,..   ^     ,  .   , 

/.  ,  r     Imprimes  &  medits  lulqu  en  içoo. —  Ine- 

4  »       efpapnots.        \         K.^  .„-  ,  .     , 

•'i,  j         '  dits  ou  ranllmies  de  içoo  a  1600. 

5  11        allemands.       .  ^ 

6  9        anglais.  \ 

7  Textes  fcandinanje s.  "J    ^ 

J          '  (  Imprimés  &  inédits  iufqu'en  1600. — (Ac- 

9        •>       grecs.  >  ■     V              r      \ 

'                 ,.,     ■  (  compagnes  d  une  verlion.) 

10  »        fiebraïques.  \ 

1 1  »       arabes.  J 


b)  Série  historique. 

1  Poélies  &  poèmes  relatifs  aux  croifades,   1 100-1500. 

2  Chartes  J 

3  Lettres  hiltoriques     >    inédites,  1095-1500. 

4  Petites  chroniques     ) 

5  Projets  de  croifades  inédits,  1250-1600. 

Les  textes  de  chacune  de  ces  fériés  font  publiés,  par 
volumes  d environ  ^00  pages,  dans  le  format  &  fur  le 
modèle  des  Chronicles  and  memorials  of  die  Great 
Brirain. 
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La  dijiribution  des  volumes  a  lieu  de  telle  forte  que,  — 
à  la  fin  de  chaque  période  décennale  de  la  publication^  — 
les  trois  cinquièmes  (i2  volumes)  aient  été  pris  dans  la  férié 
géographique,  &  les  deux  autres  cinquièmes  (8  volumes)  dans 
la  férié  hiftorique. 

Les  phototypographies  reproduifem  : 

lO  Les  pèlerinages  en  Terre-Sainte,  feuilles  volantes,  journaux  de 
croifade,  &c.,  &c.,  imprimés  au  XVe,  &  dans  les  25  premières  années  du 
XVIe  fiècle. 

20  Les  pièces  analogues  qui,  quoique  de  date  poltérieure,  n'exiftent 
qu'à  l'état  d'exemplaires  uniques  ou  rarifTimes. 

Une  courte  notice  bibliographique ,  de  même  format, 
accompagne  chaque  phototypographie . 

La  Société,  qui  a  déjà  patronné  la  NUMISMATIQUE  DE 
l'Orient  latin,  par  zM.  G.  Schlumberger,  fe  propofe 
également  de  favorifer  la  publication  de  : 

a)  La  CARTOGRAPHIE    DE  l'Orient  LATIN  au  Moyen-Agc; 

b)  La  sigillographie  &  I'épigraphie  de  l'Orient  latin. 

c)  La  bibliographie  de  l'Orient  latin. 


(Membres  ilmlaïres. 


COéMITÉ    VE    VIT^ECTIOCNi 

DE  LA  SOCIÉTÉ 

pour  la  période  1 881-1883. 


PRÉSIDENT: 

M.  le  marquis    »e  VOGUÉ. 

Vice-Pr'efident :  MM.  Schefer. 

Secr'etaire-Tréforier :  le  c'e  Riant. 

Secrétaire-adjoint  :  le  c'e  de  Marsy. 

CommiJ/aires  : 

MM. 
A.  de  Barthélémy.  le  c'e  de  Mas  Latrie. 

Egger.  E.  de  RoziÈRE. 


MEMBRES  TITULAIRES; 


MM. 


1  Ancel,  député  de  la   Mayenne,  146  avenue   des   Champs-Elyfées, 

Paris. 

2  Antrobus  (R.  p.   Frederick),  Oratory,  Londres. 

3  Barthélémy  (Anatole  de),  9  rue  d'Anjou-St-Honoré,  Paris. 

4  BarrJre  (E.  de),  ancien  conful-général  de  France  à  Jériifalem,  42 

rue  Vignon,  Paris. 
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5  Bouche  (L'abbé),  ChafTignoles,  par  la  Châtre,  Indre. 

6  Clercq^  (Louis  de),  5  rue  Mafferan,  Paris 

7  CoMBETTES  DU  Luc  (Le  conite  de),  Rabaftens-l'ur-Tarn,  Tarn. 

8  Delpit  (Martial),  74  faubourg  St-Honoré,  Paris,  &  à  Caftang  par 

Bouniagues,  Dordogne. 

9  Dreux-Brézé  (S.  G.  Mgr  de),  évêque  de  Moulins,  Moulins. 

10  Dura  (Giufeppe),  40  ftrada  S.  Carlo,  Naples. 

1 1  Egger  (Emile),   membre  de  l'Inftitut,   profeffeur  à  la  Faculté  des 

Lettres,  68  rue  de  Madame,  Paris. 

12  Fournier  (Félix),  115  rue  de  l'Univerfité,  Paris. 

13  Goujon  (Paul),  52  rue  Paradis-Poiflbnnière,  Paris. 

14  Hennessy  (Raymond),  79  rue  Marbeuf,  Paris.. 

15  Khitrowo  (S.  Exe.  M.  Bafile  de),  confeiller  d'Etat,  93  quai  delà 

Moika,  St-Péter(bourg. 

16  Lair  (Le  comte  Charles),  18  rue  Las  Cafés,  Paris. 

17  Lair  (Jules),  directeur  des   Entrepôts  Se  Magailns  généraux,  204 

boulevard  de  la  Villette,  Paris. 

18  Langénieux  (S.  Exe.  Mgr),  archevêque  de  Reims,  Reims. 

19  LÉOTARD,  do6leur-ès-lettres,  3  cours  Morand,  Lyon. 

20  Mac  Grigor  (A.  B.),  19  Woodilde  Terrace,  Glafcow,  Ecofle. 

21  Marsy  (Le  comte  de),  Compiègne. 

22  Mas   Latrie  (Le  comte   de),   chef  de   feflion    aux   Archives  de 

France,  229  boulevard  St-Germain,  Paris. 

23  Meyer  (Paul),  profeflTeur  au  Collège  de  France,  63  rue  Raynouard, 

Paris-Paffy. 

24  Michelant,   confervateur  fous-direéleur  à  la   Bibliothèque  Natio- 

nale,  1 1  avenue  Trudaine,  Paris. 

25  Mignon  (A.),   18  rue  de  Malefherbes,  Paris. 

26  Pécoul  (Augufte),  58  rue  de  Ponthieu,  Paris. 

27 

28  Rebours  (L'abbé  le),   curé  de  la    Madeleine,   8  rue  de  la  Ville- 

TEvêque,  Paris. 

29  Rey  (Emmanuel),  22  rue  des  Ecuries  d'Artois,  Paris. 

30  Riant  (Le  comte),  membre  de  Plnilitut,  51    boulevard  de   Cour- 

celles,  Paris. 

31  Riant    (Ferdinand),    membre   du    Confeil    municipal,    36   rue  de 

Berlin,  Paris. 
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32  RoziKRE  (Eugène  de),  membre  de  l'Inftitut,  infpeéieur  général  des 

Archives,  8  rue  Lincoln,  Paris. 

33  Saige  (Jules),  ingénieur  des  Ponts  &  ChauflTées,  65  rue  d'Amfter- 

dam,  Paris. 

34  DuRRiEU  (Paul),  66  rue  de  la  Chauffée  d'Antin,  Paris. 

35  ScHEFER,  membre  de  l'Inftitut,  adminiftrateur  de  l'École  nationale 

des  langues  orientales  vivantes,  2  rue  de  Lille,  Paris. 

36  ScHEFER  (Jules),  agent   &   conful-général  de   France   en   Bulgarie 

Sophia. 

37  ScHLUMBERGER  (Gultave),  1 40  taubourg  St-Honoré,  Paris. 

38  Del.wille  le  Roulx  (Jofeph),  lo  rue  de  Lisbonne,  Paris. 

39  ToRELLA  (Le  prince  de),  Naples. 

40  Vogué  (Le  marquis  de),  membre  de  Tlnltitut,  2  rue  Fabert,  Paris. 

41  Olry,  ingénieur  des  Mines,  2  rue  de  Bruxelles,  Lille. 

42  Masson  (Frédéric),  89  rue  de  la  Boétie,  Paris. 

43  PoPELiN  (Claudius),  7  rue  de  Téhéran,  Paris. 

44  Kermaingant  (P.-L.  de),  ingénieur  des  Mines,  102  avenue   des 

Champs-Elyfées,  Paris. 


ÉTABLISSEMENTS    FUBLICS 


45  Bibmothèque  royale  de  Bruxelles. 

46  Bibliothèque  royale  de  Copenhague. 

47  Bibliothèque  royale  de  Naples. 

48  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

49  Société  nationale  de  géographie  de  Paris. 

50  Bibliothèque  Bodléienne   d'Oxford. 
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ASSOCIÉS 

MM. 

51  Drême  (Le  premier  préfident),  Agen. 

52  BoRDiER  (Henri),  182  rue  de  Rivoli,  Paris. 

53  Laborde  (Le  marquis  de),  4  rue  Muriilo,  Paris. 

54  DucLOS  (L'abbé),  curé  de   St-Eugène,   52  faubourg   PoilTonnière, 

Paris. 

55  Broet-Plater  (Le  comte  de),  Rovno,  par  Dombrovitza,  Volhynie, 

Ruflle. 

56  Arséniew  (Serge  d'),  membre  de  la  Commiflion  des  requêtes,  13 

Manègeny  Péréoulok,  Saint-Péterfbourg. 

57  Hagenmeyer  (Henri),  GrofTeicholzheim,  par  Mofbach,  grand-duché 

de  Bade. 

58  BiSHOP  (Edmund),  4  Lancafter  Terrace  Regenfs  Park,  Londres. 

59  MÉLY  (Fernand  de),au  Mefnil-Germain,  par  Fervacques,  Calvados. 

60  Raynaud  (Gafton).  28  rue  de  Conftantinople,  Paris. 

61  Delaborde  (François),  Palais  de  rinftitut,  Paris. 

62  Raynaud    (Furcy),  Septfbntaines,  par   Luxembourg,  grand-duché 

de  Luxembourg. 


PUBLICATIONS    DE    LA    SOCIÉTÉ 


SÉRIE  GÉOGRAPHIQUE 

Itinera  hierojolymitana  &  dejcriptiones  Terra  Sanéîœ 
latine  confcripta. 
I  &  2.  Tomi  I,  I  cSc  2,  éd.:  Titus  Toblkr  &  A.  Molinier. 

^.     Itinéraires   français.   I. 
Éd.;  MM.  Henri  Michelant  &  Gaston  Raynaud. 

sous    PRESSE: 

4.  Itinera  6*  dejcriptiones  latine  confcripta. 
Tomus  II,  éd.  :  A.  Molinier  &  C.  Kohler. 

EN   préparation  : 

Itinera  &  defcriptiones  latine  confcripta. 
Tomi  III  &  IV,  éd.:  Georgius  Thomas. 

Itinerarj  italiani. 
Tomo  I,  éd.:  Cav.  L.  Belgrano. 

Itinera  graca. 

Tomus  I,  éd.:  V.  Guérin. 


SÉRIE  HISTORIQUE 
I .  La  prife  d^ cAlexandrie ,  par  Guillaume  de  Machaur. 

Éd.  :    Mr  L.  DE  MaS  LaTRIE. 

2.  Quînn  belli  fcripTores  minores. 

Ed.  :  R.   RoHRICHT. 

5.  Teflimonia  minora  de  V  hello  facro. 

Ed.  :    R.    ROHRICHT. 
sous     PRESSE: 

4,   Cronica    de    zMorea. 
Éd.  :  M.  Morel-Fatio. 

EN     PRÉPA  RATION  : 

%écu  veffifié  de  la   i'^  croifade,  d'après  Baudri  de  Dol, 
Éd.:  M.  Paul  Meyer. 


RÉIMPRESSIONS  PHOTOTYPOGRAPHIQUES 

(réfer-vées  aux  membres  titulaires) 


Trologus   cArminenJîs  in  mappam  Terre   Sande. 

In-fol.,  f.  I.  n.  d.,  f.  XV. 

l",  Iln'c  &  III"":  livra  ifons. 


PUBLICAnONS  PATROW'ÉES  PAR   I.A    SOCIÉTÉ 


I.  NUMISMATIQUE  DE  L'ORIENT  LATIN 

par  G.  SCHLUMBERGER. 
Paris,  Leroux,  1877,  i  vol.  in-4. 

//.  DE  PASSAGIIS  IN  TERRAM  SANCTAM 

Excerpta  heliographica  e  codice  Marciano  399  :  éd.  C.  M.  Thomas. 

Venetiis,  Ongania;  Parif.,  E.  Leroux,  1879,  i"-fol- 

///.  ARCHIVES  DE  L'ORIENT  LATIN 

Tome  I. 

Paris,  Ernelt  Leroux,  1881,  in-8. 


sous     PRESSE  : 

IF.  NUMISMATIQUE  DE  L'ORIENT  LATIN 

par  G.-SCHLUMBERGER. 

(Supplément.) 
Paris,  Erneft  Leroux,  in-4. 
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